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; BULLETIN PE L'ÉTRANGER 

VERS DE NOUVELLES 

Elections 

EN TURQUIE ? 

t* démission, dn gouvernement 
Ecevit était en germe dans la 
c oal i ti o n, contre nature- le 

55 ja nvier dernier à Ankara, après 
trois mois de crise gravera emen-" 
taie. lie nouveau chef de gouver- 
nement était en effet sorti grand 
vainqueur des élections d'octobre 
197?, maïs sa victoire- qui était 
celle dn parti d’Atatmk régénéré, 
n’avait pas suffi A lui assura: 
le pl a n parlementaire nu majo- 
rité absolue. 

Disposant de U5 «ièges sur 4 50. 
le chef du P.PLPr. (Parti" répnblS- 
eaïn dn peuple) avait dû cheréfier 
des partenaires s nr sa droite et 
les avait trouvés an Parti dn saint 
national. Cette formation de 
création récente avait . remporté, 
elle aussi, nn net saecc» en s'assu- 
rant qoa.ra.nto- h ait sièges et la. 
troisième place après le Parti 
républicain dn peuple et Je grand' 
parti d’opposition, le .Parti de la 
justice de M. DendreL La, coali- 
tion disposait -donc d*ime majo- 
rité snlTisante, maïs elle était 
disparate. Les objectifs de H. Ece- 
vit et de ses anüis,'ipii se compa- 
raient ans sociaux-démocrates 
d’Europe occidentale;', étaient dif- 
flcOement compatibles avec les 
- principes conservateurs et reli- 
gieux des islamistes du " Salut 
national. 

Les premières dissensions appa- 
rurent à propos du projet d’am- 
nistie des condamnés, politiques 
— essentiellement .des militant» 
de ganche — arrêtés entre 1971 
et 1973. KL Ecevit défendait • 
texte très généreux : . seuls ; les 
auteurs ' d’actés de toa^fe 
riaient exelaa-de ■ rsHwrthSe, : i 
L'opposition groupée autour de. 
M. De noirci lui Bvra un combat 
acharné, refusant le.' pardon aux 
condamnés politiques. Un certain 
nombre de députés du ■ Salut 
national se laissèrent convaincre 
et mêlèrent leurs voix à celles des 
amis de RI. Demirel, faisant échec 
dans un premier temps au projet 
du gouvernement, qui fut sauvé 
• in extremis » grâce à un recours 
de M. Ecevit à la Cour constitu- 
tionnelle. 

L Intervention turque A Chypre, 
le samedi 20 juillet dernier, devait 
mettre le feu -aux poudres à l’In- 
térieur de la coalition. Le coup 
d’audace "de AL Ecevit et le succès 
dn .debarquement lui valurent une 
immense popularité dans le pays 
et surtout dans l’armée. M. Erba- 
kan, qui en prit visiblement om- 
brage, choisit le parti de la . 
surenchère. H n’hésitait pas A 
réclamer publiquement l’an urxfoa 
d'vue partie de l*De. ' 

L’échec de la conférence de 
firneve et la reprise des hostili- 
tés à Chypre, avec roœupalion 
w rî'C'ïvt' d,|Bn *wo tiens de lHq, ne désar- 

mnMvtf ni c Ht V#kab*«t An anio. 


Là HKITATIONS DE L'EUROPE 



sont aci 


titisme à Bruxelles 


.i 


merent pas 99. Erbakan. Au eon- 
,f traire, le Parti du salut national 
“ tenta de s’attribuer tous les méri- 
■ tes de la décision d'intervenir, 

i.i.'tv» Finalement, la nomination du 
ministre d’Etat M. Eynboglu com- 
me premier ministre intérimaire 
• ■ \ fiJîjs pendant le voyage que M. Ecevit 
) ? v devait entreprendre en Scandina- 
> vie à partir dn m e rcr edi 1S sep- 

p tembxe servit de prétexte . à 

M. Erbakan pour rompre la coali- 
tion. " ■’ 

Sûr de son prestige et de sa 
popularité, M, Ecevit a l'intention 
d'organiser le plus vite possible 
de nouvelles élections, avec l’es- 
poir de renforcer lés ' positions 
de son parti. En attendant, et 
pour assurer la transition, il cher» 
rhe-ra peut-être à former une 
antre coalition avec le Parti dé- 
mocratique de M- Perruh Boa» 
beyH. Cette formation, qni compte 
peu près autant de sièges ad 
Parlement que le Parti du salut 
national (45 contre 48). se situe à 
droite »u«* aussi, mais se montrera 
sans doute plug accommodante 
_ sur les questions religieuses. . 

Le problème de Chypre ton- . 
Jours gnriw solution, les réserves 
suscitées dans l’opiniou publique 
. internationale par rexteiuioa de 
la zone d'occupation turque, la 
nécessite de rouvrir les négocia-, 
/...«plions avec la Grèce sur renuem- 
i^i!ï bip du cou te d lieux tureo-greo, B 
" y a là autant de motifs qui de- 
vraient Inciter le chef de l'Etat, 
51. Koruturk. à chercher, avec 
'aide de M- Eccvtt, une solution 
apidc pour sortir de l'impasse 
xouverncmcntalr. 


j 
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tes ministres de l'agriculture des Neuf s * attendent à courir ce 
17 septembre à Bruxelles, uit. nouuetm xmraùthçn » pour essayer de 
s’entendre «tr la proposition faite par la Gomipission de relever de 
4 les prix agricoles- Hier, le' Parlement européen, fêtait prononcé 
en faveur d'une augmentation minimale de 6 •%>. -Qu ont aux agricul- 
teurs. c’est par centaines de. milliers qu'ils ont manifesté lundi dans 
les différents pays de la Communauté pour réclamer une hausse 
de S 

D’autre parti les neuf ministres des affaires étrangères, qui 
s'étalent rencontrés la veüle à Paris dans le cadre de la coopération 
politique fils ont d cette occasion assuré de leur appui les nouveaux 
régimes (T Athènes et de Usbohne). devaient discuter aujourd’hui, éga- 
lement à. Bruxelles, des relations de la Communauté avec la Grèce 
et de la politique' énergétique commune. 

Af- Fourcade avait lundi exposé aux huit autres ministres des 
finances des pays de la CJSJS. plusieurs propositions, destinées selon 
lui à relancer la coopération monétaire entre les Neuf : émission 
immédiate d'un emprunt communautaire de II milliards de francs, 
placés directement auprès des Etats producteurs de pétrole, cet 
emprunt étant libellé dans une nouvelle unité ' de compte européenne 
o définir ; mise en place d’un mécanisme souple de flottement con- 
certé pour les devises des pays de la CJfJE. ; renforcement et harmo- 
nisation de la surveillance exercée sur reuromârctié. Le ministre aEe- 
vumd des finances a soulevé des objection au projet d’emprunt, et 
les autres propositions dé if. Fourcade ont été accueillies plutôt avec 
scepticisme . 

UN EMPRUNT DE 11 MILLIARDS DE FRANCS ? 

De notre correspondant 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). — Les milieux bruxel- 
lois espéraient que le conseil 
prendrait la décision de lancer 
un emprunt - conminnautaiie ou 
accomplirait au mains - un pro- 
grès significatif dans. cette direc- 
tion. Parmi les tiuBstfans’daverfces 
par M. Fourcade — on mettant 
de efité là surveillance' du marché 
des eurodevises qiri. a été traitée 
tors de la réunion de Champs; — 
c’était celle avec laquelle -les 
ministres étaient le pins fwnilia- 

. ,;.psïHA l 4c^^^Nfoni S élè 
Bruxelles, dxç-le meta de jetais, 
et quUs .en avaient longuement 
délibéré lors de Jeur session de 
jufllet De plus, pour guider leurs 
travaux,- Us disposaient des .rap- 
ports récemment rédigés par. -la 
comité des gouverneurs des ban- 
ques centrales et le comité moné- 
taire. Ces hauts fonctionnaires 
it aux ministres de 


des finances de l'Italie et de la 
Belgique, ont insisté spr l'oppor- 
tunité de doter la Communauté 
d’un instrument spécifique de 
recyclage des capitaux. Tous ont 
souligné que le lancement de cet 
emprunt était l’opération- la ping 
urgente & entreprendre pour, ma- 
nifester la volonté des ■ Neuf -de 
relancer leur coopération .«loné-t 

faire- 

PH1LIPPB:LJ4AT£I& 

.*■ - . ^ . -Tj ", ,»'■*' . 

(JAre ta ' suite page -• 


DANS UNE INTERVIEW AU < MONDE > 

Mgr Makarios se déclare résolu 
à rentrer à Chypre le mois prochain 

l/ethn arque accepterait un système fédéra! dans i'iie 

Conformément b l'accord du 13 uptvmhrv «mire MM- CLèxidès 
et Denkfcwh. leaders des deux communautés, deux ceat quarante- 
cinq prisonnier» tmiledes on blessés ont été échangés lundi à Nicosie. 

D'aulx* -pari, quatre explosions provoquées par des charges de 
dynamite se sont produites, dans la nuit du lundi à «"«■«■d,. à Limas- 
sdL Selon VAJFJ.. qui cite des sources proches de la poli», ces atten- 
tats feraient partie d'une campagne menée par las partisans de 
Mgr Malcexios en faveur du retour de Tethnarque. 

Alors que s'ouvre à New -York l’Assemblée générale des Nations 
u n i es , qui sera saisie par la Grèce notamment du problème chypriote, 
le président du conseil turc, M. Ecevit. a déclaré à un hebdomadaire 
au est -allemand qu - Ankara ne reconnaît pins Mgr Makarios comme 
le présidant de Chypre mais seulement comme «le représentant des 
Grecs chypriotes >. dans la masure où ces derniers veulent bien le 
considérer comme tel. Cependant, comme il l'a indiqué A notre 
envoyé spécial, l'ethnarque compta reprendre prochainement ses 
fonctions. 

De notre envoyé spécial ERIC ROULEAU 


Londres. — * Je rentrerai à 
Chypre le mois prochain, a C’est 
sur un tan volontaire, confiant 
voire provoquant, que Mgr Maka- 
rios nous annonce sa décision de 
reprendre, dans les plus brefs 
délais, ses fonctions de président 
de la République chypriote. 

Sa vole est toute tracée. A par- 
tir de cette semaine, il rendra 
visite aux principaux leaders du 
monde non aligné. U plaidera sa 
eause auprès des présidents Tito. 
Sàdate et Boiunediène. D Ira 
ensuite à New- York pour arra- 
cher aux Nations noies une réso- 
lution « p lus efficace » ou. en 
tout- cas, « moins platonique > 
exigeant 1» retrait de toutes les 
forces étrangères de lHe. Quel 
le résùltat 'de sa démar- 
ebe?*n est résolu, peu après la 


fin des débats de l’Assemblée 
générale, à faire une rentrée 
triomphale A Nicosie, via Athè- 
nes, bien que le gouvernement 
grec ne l’ait pas encore invité a 
fouler le sol de la mère patrie. 

L’ethnarque supporte mal l'exil. 
Le soleil chypriote, la chaleur 
communicative de ses compa- 
triotes méditerranéens, les bains 
de foule, l’exercice dû pouvoir 
auquel il demeure viscéralement 
attaché, lui manquent visible- 
ment. Derrière la. fenêtre de l’ap- 
partement qu'il occupe dans un 
grand hôtel londonxüen. il con- 
temple, avec un regard empreint 
d'une profonde tristesse, la gri- 
saille d’une ville -baignée par une 
interminable pluie fine. 

flore la suite pape 3J 


s'orienter vers le schéma suivant 
adopter d’abord' une décision de 
principe affirmant la capacité à 
emprunter de la Communauté, en 
indiquant les principales moda- 
lités selon lesquelles s'effectue- 
raient ces emprunts ; puis, au 
coup par coup, en fonction, des 
besoins et snr proposition de la 
Commission de Bruxelles, lancer 
des émicçH nrtc sur le marché. 

La proposition de M. Fourcade 
est conforme à ce schéma, puis- 
qu'elle, suggérait. comme première 
illustration de la volonté de la 
Communauté de se manifester 
activement sur le marché des 
capitaux, de lancer avant la On 
de rennée un. emprunt de Tordre 
de 2 milliards d'unités de compte 
(une Unité de compte vaut envi- 
ron 5.5 'francsi A placer directe- 
ment auprès des producteurs de 
pétrole. M. Fourcade a précisé 
que cette première émission n’ex- 
cluait pas d’autres opérations du 
même genre. Sept délégations ont 
appuyé la proposition française, 
lies Anglais qui. bien sûr, pour- 
raient être bientôt les bénéfi- 
ciaires d’un tel emprunt européen, 
nwt - abandonné Isa doutes et cri- 
tiques formulés en Juillet. 
MM. EmlHo Colombo et WUl y De 
Clercq, respectivement ministres 



MOINS 


LA DEPOSITION DE L’EMPEREUR 


IXS MILITAIRES ÉTHIOPIENS SE VOIENT RECLAMER 
LE REWÏR A UN GOUVERNEMENT CIVIL 


Addis-Abeba. a connu, la lundi 18 septembre, 
une certaine agitation après Je : calme qui avait 
suivi la destitution de Temporaux. Malgré l'inter- 
diction de toute manifestation décrétée par le 
comité de coordination des forces armées, deux 
mille étudiants sont descendus dans la rue. * 

Des membres du comité de coordination mili- 
taire ont accepté de venir discuter- arec les 
contestataires sur le terrain de sport de la faculté 
des sciences. La plupart des participants se ««h* 
séparés calmement, mais deux groupes' de deux 


à trois cents étudiants et lycéens ont parcouru 
certaines rues de La haute ville su pas de course, 
en scandant : ■-Nous voulons nn gouvernement 
éivïl. » 

De son _ côté, la confédération des travailleurs 
éthiopiens, la plus importante centrale syndicale 
du pays, a protesté contre les restrictions appor- 
tées aux libertés individuelles par la junte et 
a réclamé « l'abolition . de la monarchie, l'institu- 
tion d'uns République populaire, la liberté immé- 
diate de réunion, d'association, do manifestation 
al de grève ». 


Ackhs-Abeba. — Dix on vingt 
fols p ai jour apparaît, sur le. petit 
écran la carte de l'Ethiopie, qui 
porte bizarrement en son centre 
un œil de femme grand ouvert et. 
en surimpression, le slogan de la 
« révolution tranquille » Ethiopie 
tekdem (Ethiopie d'abord).' Le 
nationalisme; pour l’instant paraît 
l’emporter largement sur. tout 
le reste. « Travaillons ensemble, 
disent les speakers, pour bâtir 
l'Ethiopie de demain, s 
L’ empereur déchu, en compa- 
gnie de sa nUe, la princesse De- 


De notre envoyé spécial 
J.-C. GUILLEBAUD 


broutent les pelouses vouées, hier 
encore, aux fastes de la cour. 

(Lire la suite, pope 7.1 


U prise d'otages de La Haye 

Le départ 
du commando japonais 
se prépare 
sur l'aerodrome 
de Schiphol 

Un dénouement paraissait 
s'annoncer ce mardi 37 sep- 
tembre en fin de matinée à 
La Baye où neuf otages , dont 
l'ambassadeur de France aux 

. Pays-Bas. M. Jacques Senard, 
restaient détenus depuis quatre 
fours par trois terroristes japo- 
nais ■ La direction de l'aéroport 
de Schtplua annonçait en effet 
que le commando des Japonais 
pourrait arriver « très pro- 
chainement » à l’aérodrome, où 
étaient prises de nouvelles me- 
sures de sécurité et qui allait, 
dit-on. être incessamment fer- 
mé au trafic. Simultanément, 
rautoroute reliant La Baye à 
l’aéroport était dégagée. Peu 
après on annonçait que le 
commando quitterait l’ambas- 
sade vers 15 heures. 

Toujours selon la direction de 
l'aéroport, le «vwimnnrin et ses 
otages seraient dirigés vers le 
Boeïng-707 garé A environ 3 ki- 
lomètres à Test de la tour de 
contrôle. On ignorait encore tout, 
cependant, des modalités de 
l’échange. Le Japonais Furuya 
n'avait pas quitté, pour sa part, 
le Mystère -20 rangé prés des bâti- 
ments de l’aéroport et où il de- 
meure sous la garde des policiers 
français. 

Selon l’agence Japonaise Kyodo, 
qui se référé à des milieux pro- 
ches de l’Armée rouge japonaise 
A- Beyrouth, des éléments de la 
résistance palestinienne s'efforce- 
raient de trouva un pays qui 
accepterait de recevoir le com- 
mando de La Haye. D'après les 
mêmes sources, le Yémen du Sud 
serait la destination la plus pro- 
bable. Kyodo évoque d'autre part 
la possibilité de nouvelles opera- 
tions qui pourraient être entre- 
prises par l’Armée rouge japonaise 
en fonction dé la manière dont se 
termine la prise d’otages de La 
Haye. 

A Paris, le premier ministre, 
M. Jacques Chirac, a renoncé en 
raison de l’affaire de La Haye a 
inaugurer ce mardi après-midi la 
nouvelle salle du Palais de la 
découverte consacrée à l’homme et 
son alimentation. H a rencontre 
M. Giscard cTEstalng en fin de 
matinée en compagnie de M. Po- 
niatowski. Celui-ci avait reçu 
dans la nuit M. de Marenches, 
directeur .général du SPECE. 

A Tokyo, le ministre Japonais 
des affaires étrangères. M. Toshio 
Kimura. a dopné instruction aux 
ambassadeurs du Japon A Paris 
et à La Haye de présenter aux 
gouvernements français -et néer- 
landais les regrets ou peuple Ja- 
ponais pour la prise d'otages dont 
leurs ressortissants ont été vic- 
times. 

(Lire nos tn)ormalion$ page 2J 


. 3 grands romans 

jnUlARD 

MICHEL BATAILLE 

soleil secret 

VLADIMIR POZNER 

mal de lune 

ADRIEN SALMIERI 

chronique des morts 


nagne Work Haüé Selassié, a été 
conduit avec c fous les égards dus 
à ce vieillard * dans un lieu tenu 
secret, peut-être à. proximité de 
Nazareth, on. disent certains, à'| 
Addis-Abeba même. Au quartier 
général de la : 4* division, 'les 
deux cents dignitaires, ministres 
et nobles de l’ancien régime, crâne 
rasé comme des prisonniers de 
droit oonuauq, sont toujours déte- 
nus dans un casernement. Deux 
fols par jour, cependant, on laisse 
leurs familles leur apporter à 
manger, mais sans qu’elles puis- 
sent communiquer avec eux autre- 
ment que par lettres. Gardés par 
quelques chars, que la foule a 
depuis longtemps couverts de 
fleure, les deux palais impériaux, 
celui du Ji&Ué (rebaptisé aujour- 
d'hui palais du Peuple) et celui 
de Monélek. sont déserts, aban- 
donnés à deux ou trois vaches qui 


DN COLLOQUE MONDIAL A LA SORBONNE 



et deaetwi de € homme 


Les questions que soulèvent les 
final rtés et les conséquences du pro- 
grès scientifique se posent de 
manière sans casse plus atguft. Et les 
réponses ne reposent trop souvent 
que sur des informations parcellaires 
ou des critères désuets, d'ordre dog- 
matique. 

Afin de définir tes modalités des 
décisions communautaires qui condi- 
tionnent le destin de l'humanité, et 


a u JOUR LE JOUR LES VIOLONS. DU BAL 


Depuis qu’il a brisé le cocon 
de son affiche électorale. 
U. Giscard d’Bstabig s’est 
livré, aux yeux étonnés de» 
Français, à . un étrange ballet 
de Za séduction. 

Cependant, au petit matin 
de ce premier bal , la modes- 
■tie des sondages éclaire une 
France, aux yeux cernés, avec 
dans le regard cette désillu- 
sion triste des jeunes fûtes 
charmées mais pas convain- 
cues. 

Peut-être parce- que. malgré 


les changements promis et les 
promesses accomplies, le prix 
de la lettre d’amour est passé 
de 50 à $0 centimes.- - Peut-être 
parce que le séducteur semble 
vouloir justifier un atÿte'pïus 
qu’une politique. Peut - être 
parce qu’il ressemble un peu 
trop à un poster et que ce 
n’est pas de son Age. 

Peut-être, enfin, parce qu’Ü 
regarde trop au fond des yeux 

pour qu'on lise dans les siens. 

BERNARD CHAPU1S. 


de mettre en évidence les données 
scientifiques qui devraient inspirer 
ces décisions, les universités de Paris 
ont pris l'initiative,- su travers de leur 
chancellerie, d'organiser un colloque 
mondial sur le thème « Biologie et 
devenir de /'homme. — Nouveaux 
pouvoirs de le science, nouveaux 
devoirs de l’homme. » 

Ce congrès, qui réunira h la Sor- 
bonne, du 18 au 24 septembre, cent 
cinquante personnalités, appartenant 
â trente-six nations, et comptant plu- 
sieurs titulaires du prix Nobel, devrait 
permettra de jeter les bases. d'un 
«- mouvement universel de la res- 
ponsabilité scientifique ». qui, en 
permanence, enregistrerait, en toute 
objectivité, les progrès de ia connais- 
sance dans ses nécessaires relations 
avec les pouvoirs, l'éthique, et la 
« 'conscience d'une marais de la 
planète ». 

Le recteur Robert Maülot et le 
professeur Jean Bernard expliquent 
les motifs et la portée de cette ini- 
tiative, è laquelle des gouvernements 
et les plus Importantes organisations 
à vocation internationale, de l’UNES- 
CO au mouvement Pugwash et au 
Club de Rome, portent un intérêt 
considérable. 

(Lire page 21 J 
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EUROPE 


LA PRISE D'OTAGES A L'AMBASSADE DE FRANCE A LA HAYE 


Chacun donne des signes de nervosité 


La Haye, — AU petit matin, le 
ministre de la justice, Van Agt. 
qui dirige les opératems avec son 
roUègue de l'intérieur et sons la 
conduite du premier ministre, a 
fait une courte visite à. l’ambas- 
sade américaine, proche du bâti- 
ment où se déroule le drame. Là. 
un poste de - commandement 
avancé a été Installé. En sortant, 
M. Van Agt déclarait que les né- 
gociations avalent « peu avancé » 
et confirmait que la situation 
n’avait pratiquement pas évolué 
depuis la libération des deux 
jeunes femmes, dans la nuit de 
dimanche à lundi. M. Den Uyl 
lui-même, la veille, avait indiqué 
qu’il y avait encore « quelques 
points de divergence difficiles à 
résoudre » entre les négociateurs 
néerlandais et les Japonais, ce 
qui. selon lui. rendait « un 
échange impossible pour te mo- 
ment ». 

Malgré l’apparente quiétude qui 
règne autour de l'ambassade de 
France, entièrement isolée de la 
ville par des barrages de police. 


QUATRE DES OTAGES 
APPARTIENNENT 
A U COMPAGNIE 
TOTAL 


Quatre des otages détenus à 
l’ambassade de France à La Baye 
appartiennent au groupe 
Compagnie française des 
pétroles Total, apprend-on de 
bonne source, n s’agit, erolt-on 
savoir, de MM. Jacques Desize, 
directeur des relations exté- 
rieures commerciales delà CJFJ., 
Roux- Buisson, directeur général 
de la raffinerie de Flesriagen, 
Willem Hendrik Orosakampc. 
directeur général de Total- Bol- 
lande, et Dtcock, administrateur 
de Total-Hollande. 

Les deux premiers sont Fran- 
çais et les deux autres Hollan- 
dais. 

Ces quatre personnes s'étalent 
rendues à l'ambassade de France 
pour une réunion de travail peu 
avant Flmtption, vendredi, du 
commando japonais. 


LE DIRECTEUR DU S.D.E.C.E. 
S'ENTRETIENT 
AVEC M. PONIATOWSKI 

Au cours de la nuit du 16 au 
17 septembre, SL Alexandre de 
IVtarenf.li es, directeur du Service de 
documentation, d’étude et de contre- 
espionnage (SJIAC.B.), s’est entre- 
tenu longuement des événements de 
La Haye, avec IL Michel Poniatowski, 
ministre de l’intérieur. H est arrivé 
à I heure du matin place Beauvau 
accompagné de deux de ses collabo- 
rateurs, M. Faure-Beaulieu, directeur 
adjoint du 'et le général 

de brigade Jeannou Laeaze, directeur 
de la recherche. M. Robert Pan- 
draud, directeur adjoint du ‘cabinet 
de M. Poniatowski, assistait égale- 
ment â rentxetien. 

Depuis le 13 septembre, le direc- 
teur du SJDJLCJS. a été reçu 1 plu- 
sieurs reprises par le ministre de 
l'Intérieur. D'autre part, U semble 
que la direction de la surveillance 
du territoire (D.S.T.) poursuit ses 
Investigations sur l'organisation du 
groupe extrémiste japonais Année 
rouge, bien que, selon elle, le 
* réseau parisien s du mouvement 
ait été démantelé après ['arrestation 
le 26 Juillet de Vufcata Furuya. 


MESURES DE SÉCURITÉ 
SUR TOUS LES AÉROPORTS 
FRANÇAIS 

Les mesures de sécurité ont été 
renforcées sur l'ensemble des 
aéroports français depuis le 
13 septembre. Les effectifs de la 
police et de la gendarmerie de 
l'air ont été placés en état 
d'alerte, notamment sur les trois 
aéroports parisiens : Orly, 

Rolssy-en-France et Le Bourget. 
Les mouvements des personnels 
de service dans les différentes 
installations des aérogares . sont 
strictement surveillés, le contrôle 
des passagers a également été 
renforcé. 


Dans son discours du irône 

LA REINE JULIÂNA 
ANNONCE QUE LES FORCES 
DE POLICE SERONT ACCRUES 

La Haye (AJrJP-)- — La retoe 
juliana a annoncé le mardi 
17 septembre, dans son discours 
du trône marquant l’ouverture des 
états généraux, que « les forces 
de pouce seront sensiblement 
acçraes et mieux équipées z pour 
faire face au problème posé par 
l'accroissement de la violence 
dans le pays. 

Evoquant ensuite la Commu- 
nauté européenne, la reine Juliana 
a i ndiq ué que le fonctionnement 
souvent décevant de l’Institution 
ne doit pas faire oublier pour au- 
tant qu’elle constitue un élément 
indispensable pour essorer le bien- 
être et la prospérité des citoyens. 


De notre correspondant 

la nervosité, de part et d'autre, 
reste grande. Les Japonais ont 
ainsi exigé lundi après-midi que 
la parte et les fenêtres du studio 
local de la télévision néerlandaise 
— qui se trouve pratiquement en 
face de l’ambassade — soient fer- 
mées. car le va-et-vient des jour- 
nalistes les agace. Un autre 
exemple d'énervement a été don- 
né par un po licier néerlandais 
qui, ayant vu apparaître une main 
a la vitre- d’une voiture passant 
à grande vitesse et entendu une 
sorte de claquement, crut qu’on 
tirait sur IuL Plus tard, ses col- 
lègues n'ont trouvé aucune balle 
ni impact de balle dans les envS- 
rons. 

Sn attendant une solution, un 
dispositif est mis en place pour 
parer à toute éventualité : des 
ambulances contenant des masques 
à gag, des voitures de pompiers, 
des tireurs d’élite, des commandos 
de la marine — qui couchent en 


LES NÉGOCIATIONS 

Lundi 16 septembre 

Au milieu de Pzprèa-mldl, le pre- 
mier ministre néerlandais. M. Den 
Cyi, déclare an corna d’âne confé- 
rence de presse consacrée an bndget 
que les négociations avec le com- 
mando japonais sont « extrêmement 
difficiles n. a Nous avons 'affaire i 
des personnes qui commencent à 
donnée îles signes d’épuisement et 
dont' les réactions peuvent être Im- 
prévisibles. Nous espérons trouver 
une solution, mais toac reste encore 
incertain n, précise- 1 - O. 

A Orly, les autorités françaises ren- 
forcent les consignes de sécurité. 

15 heures. — La compagnie de 
charters Trensnvfa annonce que I*un 
de ses cinq équipages s’est porté 
volontaire pour piloter le Boetng-707 
fiançais destiné & évacuer le com- 
mando Japonais. 

16 h. 36. — Le Boelng-707 d’Alr 
France effectue an vol d’essai d’une 
heure. 

16 h. 40. — Un paquet est déposé 
socs la fenêtre de l’ambassade de 
Fiance, n S’agirait, selon la poilu, 
d’aliments pour l’un des prisonniers 
diabétique. 

19 h_ 12. — La radio néerlandaise 
a annoncé que Fuxuya a Inspecté le 
Boeing français, puis a téléphoné 
aux hommes retranchés dans Pam- 


2V h. 2. — r Certains points des 
pourparlers avec le commando pré- 
sentent des difficultés qui rendent 
encore Impossible l’échange b, dé- 
clare le premier ministre néerlan- 
dais, AL Joop Den Uyi. 

2f h. 30. — Un second paquet est 
déposé sons les fenêtres de l’ambas- 
sade de France. O s’agirait de médi- 
caments. 

Mardi 17 septembre 

$ h. 30. — Un porte-parole du 
ministère néerlandais de la Justice 
annonce que les négociations par 
téléphone avec les terroristes Japo- 
nais ont été renonces an cours de 
la nuit, mais qu'elles ont « peo 
avancé ». Sur l’aérodrome de Schl- 
pbol le Boelng-707 et son équipage, 
composé croit-on de deux Néerlan- 
dais et d’on Britannique, sont en 
attente dans on épais brouillard. 

Dans la unit, le directeur du 
contre-espionnage fiançais, M. Ale- 
xandre de Meiwncbes, a conféré pen- 
dant une heure avec le ministre 
de l’ Intérieur, AL Poniatowski. 

I 11 4L — Totales Fnrnya est 
transféré dn Mÿstère-20 dons lequel 
O était gardé depuis samedi sur 
l’aérodrome de Schipho! par les poli- 
ciers dans le second appa- 

reil tançais An même type. Les 
cache-réacteurs des deux appareils 


ni p in ahr sur la place à côté de 
l’ambassade — ont été concentrés 
H an r le quartier. 

A l’aéroport, un équipage néer- 
landais. mis à la disposition des 
autorités par la compagnie des 
charters Trans&via, a essayé, lundi 
après-midi, le Boeing 707 d’Air 
France, qui n’a pas exactement 
les mêmes commandes de pilotage 
que les appareils de la société 
néerlandaise. 

Tataka Furuya, cependan t ; est 
toujours Jalousement gardé par les 
agents de la sûreté française dans 
.un des Mystère 20 venus de Paris. 
Dès samedi, un a nippolcgue » 
néerlandais, le professeur De Vas, 
l’a rencontré & la demande des 
autorités. Furuya lui aurait déclaré 
que « ses camarades de La Haye 
auraient dû exécuter leur mission 
fia prise d’otages] avec plus de 
rigueur, quitte à causer la mort 
d’un certain nombre de person- 
nes ». Le professeur De . Vos a 
caractérisé Furuya comme • un 
fanatique aimable ». 

En raison des événements, l'ou- 
verture de l’année parlementaire 
par la reine juliana. ce mardi 
matin, a été privée du faste 
habituel. Le « carrosse d’or » 
était remplacé par de simples 
voitures fermées, et les digni- 
taires avalent été priés de venir 
en tenue de ville et non. en 
queue-de-pie ou en uniforme de 
gala. « Tout sera très sobre », 
avait décidé le go u vernement. 

PHILIP FRERIKS. 


U DESTINÉE DES OTAGES 
EST ENTRE NOS MAINS 

affirme à Damas 
un communiqué 
de l'Année reuge japonaise 


Dans un second communiqué 
remis le lundi 16 septembre au 
bureau de l’agence Reuter à Da- 
mas et adressé aux « impérialis- 
tes français, néerlandais et japo- 
nais », l’Armée rouge japonaise 
déclare notamment ; 

s Si les exigences de nos cama- 
rades ne sont pas remplies, vous 
porterez la responsabilité de tou- 
tes les conséquences. Les vies 
des otages sont protégées par nos 
camarades, mais leur destinée 
est entre nos mains et dépend de 
la satisfaction de nos demandes. 
Vous avez un libre choix, mais 
nous sommes déterminés à mou- 
rir pour la justesse de notre 
lutte. Nous avons toujours été 
ainsi Nous le sommes toujours 
maintenant et continuerons à 
Vétre. » 

Le communiqué accuse s les 
impérialistes français, qui sont 
les alliés du sionisme », de vou- 
loir tromper l'opinion publique 
française « en repoussant la res- 
ponsabilité sur les impérialistes 
néerlandais, gui sont aussi et ou- 
vertement de proches aüiés des 
sionistes, en envoyant notre ca- 
marade Furuya en BaOande et 
en évacuant ainsi le problème du 
territoire français ». 



(Destin de BONNAFFSJ . 


Gronde^refngné 

Dans son manifeste électoral le parti travailliste 
s'engage à respecter m vote populaire 
sur l'adhesion du pays à la Communauté 

De notre correspondant 

Londres. — Las travaillistes ont publié,, la lundi 16 septembre, 
leur Tn^ntfaoiv. ; « La Grande-Bretagne, vaincra avec la 

Labour ». mais M. Wilson a'a toujours pas révélé officiellement la 
date des élections (sans dont* le 10 octobre). 

Victimes d’une fuite embarras- se poursuivra peut-être autant, 
santé, les conservateurs avalent mais de façon moins brutale-, 
dû la. <B>»nnAin«» dernière publier Le « contrat soda! » est pré- 
prématuxément leur programme senté comme une façon d’unir le 
électoral. Le labour a pu choisir .peuple britannique en instaurant 
le moment le plus approprié; Q plus de justice jioclale.^ Les -du- 
ne semble pas, cependant, que son " *" J ----- 

manifeste doive créer de sensa- 
tion. A la télévision, qui est 
pour des million»! de citoyens le 
principal moyen d Information, le 
programme travailliste n’a été 
mentionné lundi soir qu’à la troi- 
sième place après les événements 
de ruister et le remboursement 
promis à des dizaines de milliers 
de f «moites qui ont dû annuler 
leurs vacances lorsqu’une grande, 
agence de voyages a récemment 
fermé ses portes. H est vrai que 
le gouvernement Wilson a déjà 
Inondé le public de promesses élec- 
torales avec la publication' de 
toutes série de Livres blancs 


géants travaillistes affirment 
qu’ils sont seuls qualifiés pour 
cette tâche, car. un gouverne- 
ment tory marquerait à coup sûr 
le retour à une politique de 
« confrontation » avec la classe 
ouvrière qui compterait bientôt 
des millions de chômeurs. Mais 
cette promesse de reconstruction 
sociale est contredite par un pas- 
sage du manifeste qui affirme 
que la «philosophie» du travail- 
lisme est absolument Incompatible 
avec celle des autres partis, parce 
qu’elle vise à une transformation 
fondamentale de la société. 

Le remède proposé à l’Inflation 
et au chômage n’est pas de na- 


auxquels le manifeste ne saurait ■ ture à apaiser tous les esprits, 
plus ajouter grq^ <i- <»^nsp. Dhe fois de plus, le Labour 

Les conservateurs ont placé la 
lutte contre l'Inflation au centre 
de leur programme. Les libéraux 
ne vont pas manquer d’en- faire 
autant en publiant leur propre 
manifeste ce mardi Le Labour 
n'échappe pas à la règle et com- 
mence, lui aussi, par présenter 
quelques perspectives économiques 


une fois de plus, 
compte sur les nat 
pour «régénérer» l’industrie. A 
cet égard, 11 semble bien que les 
porte-parole de la gauche soient 
parvenus à maintenir la plupart 
de leurs thèses. Le programme 
réaffirme en effet l'Intention de 
faire entrer dans le secteur pu- 
blic les terrains à bâtir, la 


hbcpt sombres et affirmer, à son construction navale, les ports. 


tour, que la Grande-Bretagne fait 
face à la crise « la pins grave 
depuis la guerre ». Les trois pro- 
chaines années seront donc < assez 
difficiles x Le programme ne 
propose pas de « solution mira- 
cle », mais U s'efforce de convain- 
cre les électeurs que « la tempête 
sera surmontée » grâce au c con- 
trat social » conclu entre le gou- 
vernement travailliste et les syn- 
dicats; 

Un programme 
dé nationalisations 


vrai 

ce 


an peu 

Bien peu de citoyens, à 
dire, sont convaincus que 
contrat par lequel les Trade 
Dhlons promettent de modérer 
leurs revendications de salaires 
sera scrupuleusement respecté une 
fols passé le cap - électoral. Mais 
beaucoup d'électeurs se diront 
sans doute que si M. Heath reve- 
nait an pouvoir, la- rébellion syn- 
dicale plongerait très rapidement 
le pays dans la plus dangereuse 
des aventures, alors qu’avec 
M. Wilson le déclin économique 


11$ «DF» ASSORBU U EtfCf ET U PflRIUEAl K LEUR M 


Au cours d'un dîner «privé» 
qui- s’est terminé vers minuit 
trente; les ministres des affaires 
étrangères de l’Europe des Neuf 
ont repris, lundi 16 septembre, la 
discussion de la relance euro- 
péenne commencée l’avant- veine 
par les chefs d’Etat et de gouver- 
nement. Rien n'a filtré de cette 
discussion sinon que certains par- 
ticipants l’ont trouvée « très inté- 
ressante et positive ». 

Dans une conférence de presse, 
le chancelier d’Allemagne fédé- 
rale. M. Schmidt, a déclaré que le 
dîner de l’Elysée de samedi avait 
« sous cette forme légère et ou- 
verte été très utile ». Enumérant 
les thèmes attardés par lui-même, 
il a implicitement confirmé que 
les problèmes Institutionnels 
n’éaient pas au centre de. ses pré- 


VICTOR 

NEKRASSOV 

Dans les 

tranchées 

de Stalingrad 

«Ce roman est impressionnant car on y apprend, 
ce que fut réellement la guerre... Usez-le, 
si vous en avez la possibilité.» 


SOLJENITSYNE 

PRESSES DE LACHE 


occupations. M. Schmidt, tout en 
n’appréciant pas oe vocable; - a 
également confirmé qu’un «som- 
met» des* Neuf aurait sans- doute 
lieu avant la fin de l’année st 

S ue l’on y traiterait nni«pwmtmJ: 
n sujets «mûrs» mut des dé- 
cisions. Cela n’exclura pas des 
réunions Informelles, comme celle 
de samedi, auxquelles, cette, fois, 
les ministres des affaires étran- 
gères seront conviés. 

Dans l'après-midi de lundi, les 
neuf ministres des affaires étran- 
gères ont débattu, sons la prési- 
dence du ministre français 
M. Sauvagn&rgues, des grands 
problèmes internationaux, dans le 
cadre de la coopération politique 
européenne. 

GRECE : les NeuTont adopté 
une « communication » Han» la- 
quelle il se s félicitent de la res- 
tauration en Grèce des libertés 
individuelles et politiques, et ac- 
cueillent arec la plus grande 
sympathie les efforts poursuivis 
dans se sens par le gouvernement 
de M. Caramanüs ». Le texte des 
Neuf poursuit « La volonté 
clairement affirmée par le gou- 
vernement grec de mener rapide- 
ment d son terme le processus de 
démocratisation en cours, les pre- 
mières mesures prises à cet effet 
et, tout particulièrement, le réta- 
blissement de la constitution 
démocratique de 1952 doivent à 
leurs yeux permettre ■ à- la Grèce 
de reprendre le plus tût possible 
sa place dans V Europe démocra- 
tique et notamment au sein du 
Conseil de V Europe. Les Neuf, 
pour ce qui les concerne, deman- 
dent aux instances compétentes 
du ConseU de V Europe de prendre 
les initiatives nécessaires & la 
réalisation de cet objectif. » 
CHYPRE dans une autre 
n communication ». les Neuf dé- 
clarent que la persistance à 
Chypre d’une « situation humai- 
nement douloureuse et politique- 
ment dangereuse » continue de Jes 
préoccuper. Rappelant que la 
Grèce, la Turquie et Chypre sont 
associés à la G.EÜL, les Neuf attl- 


• Deux viOes. Maçon, en 
France, et Cesenatico, en Italie, 
se sont vu attribuer le. prix, de 
l'Europe par l’assemblée consul- 
tative du Conseil de l’Europe. 
Cette distinction, fort rare, ré- 
compense les efforts en faveur 
de l’entente internationale et 
l'action menée dans le cadre des 
jumelages. Le prix sera tends so- 
lennellement A Strasbourg, 1e 
30 septembre prochain. — 7A-PJ 


rent en particulier l’attention sur 
le sort des réfugiés (que la Com- 
munauté aide) et demandent aux 
parties' en cause «va geste de 
nature à amorcer une solution de 
ce problème ». Les Neuf rappellent 
gwfln que 1» négociation est c la 
seule vole 'qui permette de ra- 
mener la paix et d'aboutir d une 
solution, équitable pour toutes les 
parties concernées: Ils considèrent 
à cet égard que les contacts éta- 
blis entre les représentants des 
deux communautés de ■ nie . ou-, 
vrent le chemin i Vmstamation 
dhat climat de compréhension et 
d’entente réciproques et, avec 
T appui des autres parties 
concernées, au rétablissement à 
Chypre ■ d’un état de paix. Ils 
réaffirment à cet égard leur atta- 
chement à indépendance et à 
intégrité territoriale de Chypre .» 

GJ3.C.E. : Les Neuf ont étudié 
les travaux de la conférence sur 
la sécurité et la coopération en 
Europe. Souhaitant que la confé- 
rence aboutisse « aussi rapide- 
ment que possible », 1 es Neuf ont 
envoyé à leurs représentants & 
, Genève, a dit M. Saizvagnar- 
gues, des instructions em- 
preintes « de fermeté et de 
souplesse ». Les Neuf prendront 
et mit déjà pris des initiatives 
pour que les discussions abou- 
tissent « sur tous les points » à 
l’ordre du Jour. 

DIALOGUE EURO-ARABE : 
Ce dialogue se déroule « de 
façon satisfaisante ». a dit 
M. Sauvagnargoes à' la presse; 
• et le calendrier est respecté ». 
Un nouveau contact aura lieu au 
Caire le 20 octobre entre les man- 
dataires européens (MM. Sauva- 
gn argues et Ortoli) ou leurs re- 
présentants . et. leurs homologues 
arabes. La commission générale 
-euro-arabe fera le point des tra- 
vaux en novembre Du côté euro- 
péen, un diplomate de haut rang; 
l'ancien ambassadeur de France 
à Lisbonne, Ml Tiné, est chargé 
de la coordination : « Le gouver- 
nement de Tel-Aviv, a dit le 
ministre français, se rend compte 
que ce dialogue n rest pas dirigé 
contre Israël 7 nais peut consti- 
tuer un . élément de stabilisation 
au Proche-Orient. » 

PORTUGAL : « Les Neuf 
appuient la politique courageuse 
dé' ' décolonisation du gouverne- 
ment de Lisbonne, a dit M. Sau- 
ragnargues, et ses efforts pour 

introduire la démocratie 'au Por- 
tugal . » 

' (1) Bar le point d'ètre exclue du 
Conseil de l'Europe, la « Grèce des 
colonels » s'en est retirée le 12 dé- 
cembre IMI. 


l’exploitation des minerais et l’in- 
dustrie aéronautique. Il est vrai 
que; à la différence du manifeste 
publié avant les élections de fé- 
vrier dernier, les banques et les 
compagnies d'assurances oe sont 
plus directement menacées de na- 
tionalisation.' n est cependant 
question de prendre des mesures 
qui leur permettraient de fournir 
une s meilleure contribution à 
l’économie nationale ». D’Outre 
paît, un gouvernement du Labour 
compterait toujours créer un 
« conseil national d? entreprise » 
chargé d’étendre l’intervention de 
l’Etat dans l’économie par l’acqui- 
sttftrn partielle ou totale de 
• firmes profitables ». qui ne sont 
pas plus précisément définies. 

Le manifeste travailliste 
condamne de façon totale et caté- 
gorique l’idée d’une coalition gou- 
vernementale avec les libéraux et 
les conservateurs. - Le document 
déclare quH s'agirait là (Tune 
« farce cruelle ». M. Wilson lui-; 
même; en présentant le pro- 
gramme à la presse, a répété 
qu’une *ihmw»p quelconque entre 
les partis ne pourrait mener ou à 
l’impuissance et à la confusion. 
Jusqu'à présent, d’aDleuis, le chef 
travailliste n'a jamais caché que. 
s’il n’obtenait pas une majorité 
absolue aux prochaines élections, 
■il préfé re rait un' gouv er ne m e n t 
conservateur à tout autre combi- 
naison possible. 

Ce sont, toutefois, les passages 
du manifeste consacrés au Mar- 
ché commun qui ont, pour au- 
tant que l'on sache, provoqué les 
controverses les plus vives lors 
de la réunion commune du cabi- 
net et de la direction du parti 
chargée d’approuver la version 
finale du document. Un nouveau 
gouvernement du Labour s’enga- 
gerait fermement à « donner la 
parole au peuple » rt<tTig douze 
mois au plus tard. Pour la pre- 
mière fols, aussi. U est précisé 
que le vote populaire ne serait 
pas simplement « consultatif », 
mais qu’il lierait le gouvernement. 
(Test un paradoxe dans' la mesure 
où les adversaires de la Commu- 
nauté ont toujours prétendu dé- 
fendre . la souveraineté de 
Westminster contre la bureaucra- 
tie de . Bruxelles », alors qu'un 
référendum ne manquerait pas 
de réduire cette souveraineté du 
Parlement de Londres et lui Im- 
poser les décisions d’un vote 
populaire Certains dirigeants 
modérés, et notamment le minis- 
tre de l'Intérieur, M. JecoMns, 
auraient fait observer qu’une telle 
attitude pourrait conduire à un 
conflit constitutionnel. Interrogé 
su ce point, M. Wilson a dédaré 
qu il ne voit c aucune circon- 
stance 9 dans laquelle le verdict 
. des citoyens et celui du Par- 
lement pourraient se trouver en 
contradiction lorsqu’il s'agira de 
savoir si la Grande-Bretagne doit 
rester dans le Marché «v w nm im 
ou en sortir. 

Le manifeste du Labour sou- 
ligne qu'il est encore trop tôt 
pour juger des résultats proba- 
nte» fto la re-nâgoclation du 
contrat britannique avec la Com- 
munauté. En fait, il est clair, 
pour l'instant; que les adversaires 
les plus résolus du Marché com- 
mun (c’est-à-dire le ministre du 
tr avai l, m. Foot, et celui du com- 
merce, M. Sbore) ne seront satis- 
fit? par -aucun accord arec les 
Huit, t andis que les modérés du 
cabinet travailliste seraient 
doute prêts à rester au sein de 
la Communauté, mArn» si les 
rèTè&tiioatkms britanniques 
n étaient pas entièrement satis* 

I&lbGS» 

Quant au secrétaire au Fo- 
relga Office. HL CaQa gh&n D a. 
comme’ bien souvent, 1 ^ 195 * son 
auditoire perplexe en annonçant, 
d'abord qne les partenaires conti- 
nentaux commencent à se montrer 
plus aeeomidants pour ajouter ■ 
ensuite que la politloue autri- 
ce commune 

méme en morceaux, sans même . 
que nous ayons A la pousser». 

JEAN WETZ. 
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Chypre 


UN ENTRETIEN AVEC Mgr MAKARIOS 


(Suite de ta première page.) 

La sOboneUe gui se détache de 
la pénombre n’est pas,: cependant, 
celle d’on homme brisé. Grand, 
svelte, la taille bien prise, la sta^ 
turB rendue plus imposante par 
la longue soutane bleu manne 
la tête légèrement . relevée, la 
barbe grisonnante bien plantée. 
S a l’allure d'un patriarche sûr 
de lui, habitué & se faire obéir. 

Chef 'spirituel de Chypre depuis 
un Quart de siècle, présidant 
depuis quatorze ans, il n’a plus 
autour de loi qu’une poignée 
de fidèles . ; un ■ aide de. camp, 
l'ancien chef des' services de sécu- 
rité, ainsi que M. Patrocios Sta- 
vrou, secrétaire d’Etat auprès 


du président, son homme "do 
ctKiflance .depuis toujours. 
'Mgr Makarios est, cependant; un 
homme seuL Ne se fiant à per- 
sonne, U se lève a l’aube poux 
lh» les journaux, les lettres et 
les rapports qu'il annote de sa 
®aln ; Il rédige ou dicte' 'son 
cuiùrler à tore secrétaire, que lui 
« prête » quelques heures - par jour 
le haut commissaire chypriote à 
Londres. Refusant toute aide 
financière dn gouverneme nt de 
Nicosie,' fl vit frugalement grâce 
a des subsides provenant de 
«- sources privées a, vraisembla- 
blement grâce à de riches hommes 
d'affaires avec lesquels il entre- 
tient des relations personnelles. 


Ma disparition comblerait d'aise 
trop d'ennemis ... » 


Quatre hommes, deux « bar- 
bouzes » chypriotes et deux agents 
de Scotland Yard, se relaient Jour 
et nuit aux portes de son appar- 
tement pour veiller à sa sécurité. 
Le chef, de l’Etat chypriote, se 
rend' compte que sa vie est en 
danger. « Ma disparition comble- 
rait d’aise trop d’ennemis, locaux 
ou étrangers, pow Qu'a n'en soit 
pas ainsi s, nous dit-il en a.n g ia.îg 
d'une voix monocorde. Assis au 
bord d’un fauteuil de style, -le 
buste raide, les genoux serrés, en 
apparence très calme, 11 - trahî t 
quelque peu son. émotion en as- 
pirant profondément la fumée 
qui se dégage d'un fume- 
cigarette. fi évoque les multiples 
tentatives d'assassinat perpétrées 
ces dernières années par des mem- 
bres de l'organisation terroriste 
Eoka-B, et auxquelles 11 a échappé 
« miraculeusement à Ne commet- 
trait-il pas dès lors une fatale 
imprudence en rentrant à Chy- 
pre ? 

* Je ne le pense pas, répond-il, 
AT. Maures tle vice-président et 
ministre des affaires étrangères 
de Grèce), que fai rencontré à 
Genève, m'a donné V assurance 
que, dans un délai de deux 
semaines, son gouvernement rap- 
pellerait à Athènes tous les offi- 
ciers grecs de la garde nationale 
qiti ont participé au coup ' d’Etat 
dirigé contre ma personne le 
JS ■ juület dernier. Quant aux 
membres chypriotes de l’BORA-B, 
ils ne constituent pas vraiment 
un problème. Cette "organisation 
ne compte pas plue die deux cents 
militants, il suffirait de neutra- 
liser une dizaine de ses dirigeants 
pour qu'elle, cesse d'exister. Pour 
rtnstant, le président intérimaire. 
M. Cléridès, n'a pris aucune me- 
sure draconienne contre ces ter- 
roristes. mais fat l’intention de iu,t 
demander d’agir à cet égard, avec 
célérité. 


. - — Cependant, ne croyez-vous 
pas. monsieur ie président, que 
. - certains membres de ITSOKA-B 
chercheront à se venger après 
les tortures qu’ils disent avoir 
subies dans vos prisons ? 

— Tous ces propos, complai- 
samment rapportés par une cer- 
taine presse, font partie de la 
campagne menée par les diri- 
geants de VEOKA-B. Les repré- 
sentants' dé la presse étrangère 
ont jin ' constater, à cet égard, les 
supercheries de-M. Nicos 'Sam pso n, 
hissé à la tète de l’Etat par les. 
putschistes, quand Ü présenta de 
faux témoins à la conférence de 
presse qu’il tint peu après le coup 
d'Etat du 15 juü ieL L’affaire n’est 
pas nouvelle. L'année dernière. ' 
une commission parlementaire 
avait mené une enquête qui avait 
abouti à la conclusion que ces 
accusations étaient nettement 
exagérées. 

» Sans doute dans certains cas 
des policiers ont-ils. maltraité des 
terroristes lorsqu'ils les ont arrê- 
tés ■ Je réprouve totalement ces 
méthodes . 'mais il n’est pas tou- 
jours aisé de contrôler des indi- 
vidus qui,, de leur propre initia- 
tive. tentent de prévenir de nou- 
veaux crimes perpétrés par des 
hommes qui n'hésitaient pas à 
lancer dés' pOPtbeS, à attaquer des 
postes de- police, à tuer des inno- 
cents. Comme dans le passé, je 
suis disposé à ouvrir les pertes 
de mon pays à toute commission 
étrangère qui souhaiterait mener 
sa propre enquête. En tout cas. 
la' preuve est faite que le régime 
d'Athènes, gui finançait, armait et 
télécommandait TBORA-Ê a or- 
ganisé le putsch destiné à me 
supprimer physiquement. Et le 
régime d’Athènes n'était .pas le 
seul engagé dans cette entreprise 
criminelle ... 


<Jr cette foio-ct je détenais les 
preuves et. je -n 'allais pas m’en 
priser» 

.... — Les dirigeante d'Athènes 
et ceux ds" Washington ne vous 
reprochaient; - Ils pas - encore 
votre seutrattèmâ en poétique 
étrangère" et votre complai- 
. sance à l’égard dq parti com- 
muniste a h ? 

— Oui, certaines puissance* 
étrangères estimaient que Chypre 
glissait vers la gauche. Les diri- 
geants grecs se ■ plaignaient de 
mon attitude à F égard de TAkel 
Je Sur expliquais inlassablement 
que je ne . soutenais pas ce parti, 
mais que je bénéficiais de sm 
appui. 

» Quant à ma. politique étran - 
. gère, personne ne s’en est jamais 
' plaint ~ explicitement. J*o& inter- 
rogé M. Kissinger lors d’un ré- 
cent entretien et U . m*a répondu 
que Washington n’avait aucun 
reproche à me. taire à ce sujet. 

— Les Américains' n'étaient 
peut-être pas contents de votre 
attitude à l’égard de la ques- 
tion die Chypre, attitude qui 
alimentait les querelles gréco- 
- turques» ' " . 

— M. Kissinger m’a dit & ce 
propos que. toute solution accep- 
table par les parties concernées 
Tétait également par son gouver- 
nement. Mais je .supposé' qu’en 
réalité .Tes Américains préfèrent 
le partage de File, un double 
Enosis qui rattacherait les deux 
tronçons de mon pays à la Grèce 
et à la . Turquie. . Chypre devien- 
drait. ainsi partie intégrante de 
V OTAN. Les Etats-Unis ' pour- 
raient établir leurs propres bases 
sur rite. Washington craint vrai- 
semblablement que, pour des rai- 
sons financières ou autres, la 
Grande-Bretagne ne décide un 
jour prochain d’abandonner ses 
propres bases, lesquelles ne sont 
pas cessibles à des. tierces puis- 
sances. » 

- Mgr Makarios s’anime. Le débit 
de .la parole s'accélère. H- pour- 
suit : 

« Je ne suis pas-content, mais 


P as du tout , de la politique des 
Américains depuis ie début de 
cette crise, ris auraient pu empê- 
cher les Tares d envahir Chypre , 
mais ils ne Font pas fait. Ils au- 
raient pu interdire aux troupes 
d’Ankara de poursuivre leur 
avance, maâ üs s'en sont abste- 
nus; Au lendemain de la reprise 
de Voffenstoe turque, après l’échec 
de la conférence de Genève , 
Washington a publié un commu- 
niqué soutenant la politique dTAn 
■ Jura. Pour me rassurer, M. Kis- 
singer m’a dit qu’il agissait dans 
tes coulisses pour modérer - le 
comportement du gouvernement 
de M. Ecevit A en juger par Tes 
résultats, c’est plutôt le contraire 
qui serait vrai. Les moyens de 
pression de Washington sur An- 
kara. sont multiples et puissants. 
et personne ne me convaincra que 
M. Kissinger est A es point 
impuissant - 

- — Pourtant, les Américains 

vous reconnaissent comme 
étant le président légitime de 
Chypre— 

— C’est vrai. Mais ils ne peu- 
vent faire autrement- Ils connais- 
sent l’étendue de ma popularité 
dans IVe. 

— Etes-vous, en revanche, 
satisfait de l’attitude du 
Royaume- Uni ? 

— Elle est amicale mais pas- 
sive. La Grande - Bretagne est 
Tune des puissances garantes de 
Ttndépendance et de l'intégrité 
territoriale de Chypre. Mais elle 
demeure les bras croisés face 
F agression turque. Elle ne prend 
aucune in iti a tiv e. Peut-être les 
Anglais préfèrent-ils traiter - avec 
un homme comme M.. Cléridès. 
dont l’attitude conciliante dans 
les présentes négociations est très 
appréciée à Londres et ailleurs. 
M. déridés a également toute 
mon estime. D'aiüeurs, je ne veux 
pas participer aux négociations 
mterooramunautorres. Je ne suis 
pas te chef de la communauté 
grecque, mais le président de tous 
les Chypriotes. ' 


Allemagne fédérale 

LA VISITE DE M. GROMYKO A BONN 

Le chancelier Schmidt se rendra 
à Moscou à la fin d'octobre 

De notre correspondant 


L'attitude équivoque de t'U.R.S*S „ 


le rôle de la C.I.A. 


— Faites-vous ainsi allusion 
àlaCXA.? . .. 

— Je ne dispose pas de preuves 
formelles quant à la participation 
active de la CIA. dans le complot 
Mais. Cendant je suis sûr — et. les 
propos que m'avait tenus l’ancien 
ambassadeur des Etais - Unis à 
Nicosie, -qui était venu me rendre 
visite deux jours avant le coup 
d’Etat, ont confirmé mes soupçons. 
— c’est que la CJA, était par- 
faitement au c ourant .de ce qui se 
tramait Comment en aarait-ü été 
autrement, alors que le général 
loarmid&s, e cerveau » de la conju- 
ration, collaborait étroitement 
avec les services de renseigne- 
ments américains? En outre, 
VEOKA-B entretenait des rela- 
tions directes avec la CJA. Nous 
avions intercepté, par exemple, un 
chèque de 33 000 dollars émis aux 
Etats-Unis à Tordre de M , Dimi- 
trios Chacoliadès, un - membre 
dirigeant de VEOKA-B, lequel n'a . 
pu fournir la moindre justifica- 
tion pour ce mystérieux transfert 
de fonds 

— Pourquoi le régime 
d’Athènes aurait-il cherché à 
vous supprimer ? 

— Le général loarmidis m’en 
voulait personnellement depuis 
1953-1964. à l’époque oà il faisait 
partie du contingent grec à 
Chypre. Par l’intermediaire de 
M. Nicos Sampson, Ü sollicita et 
obtint de me rencontrer secrète- 
ment. A l’arc hcvéché, où l'entre- 
tien $c déroula, ü me soumit un 
plan comportant une attaque 
générale contre la communauté 
turque de V tic, ce qui permettrait 
de réaliser V Enosis. Je rejetai avec 
indignation son projet. Mais Fan- 
cien « homme fort » du régime 
d'Athènes n’était pas seul dans 
la conjuration montée contre moi 
en juillet dernier. J'accuse for- 
mellement. car fen ai Za preuve. 
l’actuel chef de l’Etal . le général 
Ghizlkis, les généraux Bonanos et 


Galatsanos, qui occupaient res- 
pectivement les paries de chef de 
Fêtât - major général des forces 
armées. et de commandant en chef 
de l'armée de terre, ainsi que te 
colonel Spahos, F adjoint du géné- 
ral Joannidès. d'avoir dorme le 
feu vert ou participé au putsch 
du 15 juillet. 

» Les généraux d 'Athènes 
avaient de multiples raisons pour 
me supprimer. Us voulaient 
étendre à Chypre leur système 
dictatorial ; ils estimaient que le 
gouvernement de Nicosie devait 
nécessairement recevoir ses ins- 
tructions du «centre ethnique». 
Athènes ; Us cherchaient encore à 
saboter les négociations inter- 
communautaires, car celles - ci 
avaient une chance d’aboutir à un 
accord qui aurait consolidé notre 
autonomie vis-à-vis de la Grèce. 
Or. üs ne pouvaient atteindre 
aucun de ces objectifs sans écar- 
ter F obstacle que je constituais d 
leurs peux. 

— Ne. croyez- vous -pas que 
vous les "'avez provoques en 
~ exigeant, par votre lettre .du 
3 juillet le retrait Immédiat 
de tous les officiers grecs qui 
encadraient la garde nationale 
chypriote? 

— Sans doute ma lettre a-t-elle 
accéléré un processus déjà en- 
gagé. Le coup d'Etat aurait eu 
lieu, en tout cas, .mais peut-être 
deux ou trois mois plus tard. Je 
n’avais décidé de demander, le. 
rappel des ojficiers grecs qu' après 
avoir .eu entre les mains des 
documents démontrant, sans 
contestation. 7 & culpabilité des 
dirigeants et des militaires grecs 
dans les complots tramée par 
T EOKA-B. Auparavant, je m'étais - 
plaint d plusieurs . reprises à 
Athènes des menées subversives 
des officiers grecs. Chaque fois, 

cependant, le général Ghizikis 
s’excusait de ne pouvoir prendre 
des sanctions,- faute de preuves. 


— Jugez-vous la politique 
soviétique- dans, la crise chy- 
priote plus satisfaisante que 
celle de la Grande-Bretagne ? 

. — J’apprécie l’utÜité de cer- 
taines propositions soviétiques. 
L’attitude de Moscou est onricalê, 
mais plutôt équivoque à V égard 
de la Turquie. Pratiquement, les 
Misses ne prennent aucune me- 
sure. concrète. Mais peuvent-üs 
faire davantage, compte tenu du 
contexte international et de leurs 
intérêts dans la région ? B en 
va de même pour la France et la 
Communauté européenne, aux- 
quelles va toute ma gratitude pour 
leur xoutien au sein des Nations 
unies , dé la CJSJS. et du Consei l 
de T Europe. 

— Quel type de règlement 
de la question chypriote ac- 
cepteriez-vous ? 

■ — j’ai modifié mes positions d 
ce sujet- J'ai abandonné Vidée 
d’un système centralisé dans 
lequel la '■ communauté turque 
bénéficierait d’une certaine auto- 
nomie- en rapport avec son im- 
portance numérique. Je sms dis- 
posé aujourd'hui, tout comme le 
gouvernement d'Athènes, à envi- 
sager la: création ditne fédération 
fonctionnelle, c’est-à-dire admi- 
nistrative, en maintenant telle 
qu’elle l'implantation des deux 
communautés. Mais je demeure 
résolument hostile à une fédéra- 
tion géographique, en d’autres ter- 
mes. fondée sur l’échange de 
populations et le partage terri- 
torial. One telle situation porte 
râit atteinte A Tordre constitu- 
tions/. à l’intégrité de Chypre, et 
constituerait une étape vers la 
sécession. . _ . .. .. . 

— Le rapport des forces 
aétuel ne permettrait peut- 
être pas une antre solution que 
le partage» 

i— je n’accepterai pas de diktat. 
Pas plus M. Canrmanlis. Ce der- 
nier dispose des moyens de pres- 
sion.' Il à déjà retiré te Grèce de 
l'organisation militaire de l’OTAN. 
Il n’est pas exclu qjt’ü prenne 
d'autres mesures pow inciter à 
Y action les' Etats-Unis, la seule 
puissance qui peut exercer des 
pressions sur Za Turquie. » 

-Mgr Makarios revient sur le 
coup d'Etat du 15 juillet et sur 
son évasion, qui lui a seule permis 
d’avoir la vie sauve. Il avait quitté 
son palais en traver s ant Sépare par 
l'unique rfwnîr» qui n’avait pas 
encore été bloqué par les chars et 
les blindés des putschistes. Ayant 
atteint, à pied, la localité de Stro- 
vblos. fl recourut à l’atrto-stop. La 
première voiture, pour enfants 
handicapés, tomba en panne sèche 
quelques minutes plus tard, ù 
second véhicule qu’il emprunta le 


conduisit d’abord au monastère de 
gyfcfco, ' ensuite à Paphns, où il 
utilisa un poste émetteur pour 
démentir la nouvelle de sa, mort, 
«Je n’ai pas assisté à mes funé- 
railles, ajoute-t-il en riant, mais 
fai eu le rare privilège de lire 
les nombreux articles nécrologi- 
ques qui m’ont été consacrés dans 
la presse internationale. Pouf la 
première fais, fai ressenti l’extrê- 
me bonheur d’être bien vivant- » 
'Aura-t-il Jamais le bonheur de 
reprendre sa place k la tête de 
l'Etat chypriote ? 11 le croit, avec 
une optimisme sans faille. « Je 
reviendrai, rêpéte-t-fl, cor je sais 
que la quasi-totalité des Chyprio- 
tes le souhaitent ardemment, s 
ERIC ROULEAU- ' 


Bonn. — Le chancelier Schmidt 
et ML Genscher, ministre ouest- 
aU e naflnd . des affaires étrangères, 
se rendront à Moscou du 28 au 
31 octobre : tel est apparemment 
le seul résultat concret de la visite 
de deux Jours eue M. Gromyfco 
vient- de faire à les dimanche 
15 et lundi 16 septembre. Après 
avoir conféré avec M. Genscher 
tout l'après-midi de dimanche, le 
ministre soviétique - des affaires 
étrangères a eu lundi un entre- 
tien de plus de deux heures avec 
M. Schmidt. Auparavant. 11 avait 
rencontré M. ScheeJL président 
de la République fédérale, qui a 
accepté de faire une visite offi- 
cielle en UJt&S. à une date qui 
reste à déterminer. 

Au cours d'une conférence de 
presse. M. Schmidt a' affirmé que 
« certains progrès avaient été réa- 
lisés » dans les domaines abordés 
au cours des conversations. Les 
Soviétiques ont montré tout l’in- 
térêt qu'ils attachaient & une 
conclusion rapide de la conférence 
sur la sécurité et la coopération 
en Europe fCB.CE.). Le chance- 
lier s’est déclaré convaincu que les 
questions encore en suspens pour- 
raient être réglées avant la fin de 
cette année ou au plus tard au 
début de l’année prochaine. Son 
gouvernement attache une impor- 
tance particulière à ce que l’oc in- 
vteJabüitê des fr o nt ièr es » récla- 
mée par les soviétiques n'exclue 
pas la possibilité de changements 
pacifiques et négociés, si cette 
condition est remplie, rien ne 
s'opposera, selon M. Schmidt à 
l'organisation d'un « grand som- 
met s européen. Un succès de la 
C. S. C. E. aurait selon les Alle- 
mands, une influence favorable 
sur le déroulement des négocia- 
tions de Vienne sur Ta réduction 
mutuelle des forces en Europe 
fSALT). 

Le problème lié à. l’inclusion de 
Berlin-Ouest dans les accords en- 
tre la RF JL. et TUJLSJ3. n’est pas 
mentionné dans le- comoimiquë 
final, qui reprend, simplement la 
formule, désormais Inévitable, sur 
«.te strict respect et la pleine 
application > de l’accord , des Qua- 
tre sur Berlin. Selon les Alle- 
mands, cependant un pas en 
avant a été fait, et M- Schmidt 
espère qu'une solution pourra être 
trouvée lors de son voyage à Mos- 
cou.. L’installation de l’Office 
fédéral de l 'environnement à. Ber- 
lin-Ouest' et les tracasseries sur 
les voies d’accès à la ville qu'elle 
a provoquées ont fait l’objet d’un 
échange de vues ■ entre le chance- 


celui de la coopération scientifique 
et technique, soient prête avant la 
fin du mois d’octobre. 

Au cours de son entretien avec 
M. Gromyko, M. Schmidt a parti- 
culièrement Insisté sur le « re- 
groupement des familles ». Les 
Alle ma n d s ne désespèrent pas 
d’arriver, peu à peu. à une solu- 
tion sat i sfa is a n te pour les citoyens 
soviétiques d’origine allemande 
qui souhaitent s'installer en RJF.A. 

Dans l’ensemble, les conversa- 
tions ont eu lieu « dans une atmo- 
sphère réaliste et dans un esprit 
de compréhension mutuelle ». in- 
dique le communiqué. M, Genscher 
a précisé que la République fédé- 
rale et ITJRS.Su voulaient a pour- 
suivre continuellement une politi- 
que réaliste de détente ». Il reste 
aux experts A faire en sorte que 
cette bonne volonté débouche sur 
des résultats concrets lors du 
voyage du chancelier à Moscou. 

DANIEL YERNET. 


lier et son interlocuteur soviéti- 
que. Tous deux sont tombés d’ac- 
cord pour dire que « cette période 
était terminée ». 

Concernant la coopération éco- 
nomique. les deux inities ont ma 
nlfesté la volonté d’accroître les 
échanges commerciaux entre les 
deux pays. « Economiquement 
'nous' sommes complémentaires, 
dit M. Schmidt Nous avons be- 
soin d'énergie et de matières pre- 
mières, tandis que les Soviétiques 
sont acheteurs de biens d’équi- 
pement et de technologie. » 
M. Schmidt n’a pas exclu qu’un 
'certain nombre d’accords, comme 


Union soviétique» 

Après l'exposition « sauvage » 

TROIS JEUNES PEINTRES 
SONT CONDAMNES 
A QUINZE JOURS DE PRISON 

Moscou (AJJP.). — Trois des pein- 
tres soviétiques non conformistes, 
arrêtés le dimanche 15 septembre 
lors de I*expoitlon s sauvage » dans la 
ban lient de Moscou, rasée par des 
bulldozers, ont été condamnés le 
lendemain & quinze Jouis de prison 
chacun (« le Monde » du 17 septem- 
bre). L’accasatlon reprochait A 
M — * Nadlejda Elsfcaya et a M. Alexan- 
dre Rabin, fils de Ton des orgauisa- 
teurs, ainsi qu’à M. Vladimir Set- 
chov de s’être m conduits en voyou ». 
Les deux principaux organisateurs de 
l'exposition. MM. Oscar Rabin et 
EvguénJ Kouhhine ont été condam- 
nés à une amende de 20 roubles, 
qu’ils ont refusé de payer. En quit- 
tant la salle du trlunal, M. Rabin a 
annoncé qu'une nouvelle exposition 
serait présentée a au même endroit 
dans deux semaines a. 


Enfin, desdictionnaires 

pour bien parier et bien écrire 
le français tfaujoifnfhui. 

• "In dktionnaire des synonymes” 30000 mots pour apprécier toute 
la richesse de la langue et trouver le mot juste. 486 pp. 54 P. 

• “Le dictionnaire des analogies”. Pouf passer avec facilité d’un mot 
à l’autre, d'une idée à l’autre. 640 pp. 50 F. 

• “ Le dictionnaire des châtions françaises”. 16000 citations de 
900 auteurs classiques et modernes, pour illustrer brillamment vos 
idées. 1624 pp. 56 F. 

- Le dictionnaire des difficultés du. .français.?. Les .réponses à 
30000 questions sur l'orthographe, la prononciation, la construction 
grammaticale ; le sens de 10000 mots; $78 pp. 56 F. 

• “Le dtetionttdre étymologique. do français". 40000 mots; de leur 
origine, à leur signification actuelle, pour- faire revivre révolution de 
Ja langue. 846 pp. 56 F. 

• “ Le dictionnaire des mots, nou- 
veaux ”. Le premier répertoire de 
mots français ou techniques, ré- 
cemment admis dans le vocabu- 
laire contemporain. 594 pp. 54 F. 

Choisissez à l’essai celui ou ceux 
correspondant i vos. besoins spé- 
cifiques. 

Bon de commande àTessai 

" Veuillez m'adiesser, franco de pon et d'emballage, lots) 

nouveau(x) diction nafrets) du français contemporain suivant! si : 

□ SYNONYMES 54 F □ ANALOGIES 50 F □ CITATIONS 56 F 

□ DIFFICULTES SB F Zi ETYMOLOGIES 56 F C MOTS NOUVEAUX SA F 

- ''CHoml. b l'ordre des Editions du Cap, la somme correspondante 

li est expressément convenu que si.aii bout de io jeura, fa vous retourne 

- tout ou partie de celle commande, je serai remboursé du mourant corres- 
pondant sans discussion. 

Nom « Prénom — 
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à retourner aux EDITIONS DU CAP 
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Le contrite 
des expériences atomiques 
« pacifiques » 

LE DIRECTEUR DE L'AGENCE 
INTERNATIONALE DE L'ENER- 
GIE ATOMIQUE INVITE LES 
GRANDES PUISSANCES NU- 
CLEAIRES A ACCEPTER LA 
PRÉSENCE D'OBSERVATEURS. 

Vienne (Reuter, ARJ>., AJ*.). 

• — M. Sigvard Rifcim d, directeur 
de l’Agence internationale de 
l’énergie atomique, a invité lundi 
16 septembre devant la conférence 
générale de l’Agence les rang pais- 
sances pourvues d'armes nucléai- 
res (Etats-Unis, Union soviétique, 
Chine, France et Grande-Breta- 
gne) à k accepter volontairement 
des observateurs internationaux 
lorsqu'elles procèdent à une explo- 
sion nucléaire à des fins pacifi- 
ques ». H a précisé qu’il était pois 
important que Jamais que les pays 
industrialisés ratifient le traité 
sur la non - prolifération des 
aunes nucléaires. Il a ajouté que, 
s à l'heure actuelle. Ü n’y a pas 
d'autres choix que Tènergie nu- 
cléaire pour faire face à la de- 
mande croissante d'énergie dans 
le monde ». précisant que, pour 
des raisons économiques, ima qua- 
rantaine de pays en voie de déve- 
loppement étaient intéressés par 
la construction de centrales nu- 
cléaires. 

ma déclaration de M. eUcund 
reflète le souci de l’A .I.B.A-, et 
notamment des gmndfcs p utomm a 
nucléaires, de renforcée le contrôle 
de rntOlsation de l'énergie atomi- 
que; eu particulier depuis l'explosion 
à laquelle a procédé l'Inde eu 
dernier. Diantre part, selon le Forelgn 
Office, seize pays membres de 
l’Agence — dont la Grande-Bretagne, 
les Etats-Unis et l’Union soviétique 
— seraient tombés d'accord a sur 
nue Interprétation commune do leurs 
engagements dans le cadre de 
{'Agencé » concernant les mesures de 
sauvegarde A observer en cas de 
Livraisons de matière OssDe à des 
fins pacifiques à des pays non 
nucléaires. La presse américaine avait 
tait état récemment (a le Monde a 
du m septembre) de 1 Interruption 
par les Etats-Unis des Uvralsous 
d'uranium enrichi à Plade. Cette 
question ferait toutefois encore l’Ob- 
jet de discussions entre W ashing ton 
et New-Delhi.] 
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rouages grippés 


tC0- a 


incs de 


H abituellement, l’Europe Tarie était 
mise au causa pour sa mauvaise maîtrise 
des problèmes de la production. CjcSqiu- 

BtauL un ■ fleure de bit » débonde et sue mon- 
tagne de beurre encombre les frigo rifiq ues. Pms 
à l' abondance a succédé la pénurie. L'embargo 
sur le soja, décidé pour les mois de Tété 1973 
per les Etats-Unis, a *»*♦ apparaîtra un important 
défiai en protéine végétale de la CXJB. Au même 
moment, tout le monde craignait un manqua 
grave de viande bovine dans la C.E.E. Quelques 


mens plus lard. la situation des marchés était 
bouleversée. De leur cité, les agriculteurs 
luttaient pour obtenir un prix rémunérateur ■ de 
leurs produits, nhésüard pas à descendre dans 
la rue pour faire pression sur les déririons du 
conseil des ministres des Neuf. 

Le lundi 16 septembre, ils ont une fris encore 
utilisé ce procédé ; «>»"« tout les Etais membres 
ils ont manifesté sous des formes diverses pour . 
obtenir du conseil des ministres, réuni les 17 et 


18 septembre, une augmentation "iMw™ de 8 % 
de leurs prix garantis. En effet, leur- pourrir 
d’achat est littéralement « grignoté * par l'infla- 
tion ; on estima dans la plupart des pays de la 
C.E.E. que le revenu des paysans baissera eu 
1974 d'on pourcentage égal à celui de l’augmen- 
tation. de la vie. Maïs au-delà de cette revendica- 
tion « urgente », les agriculteurs an posent une 
autre s l'achèvement de l'Europe verte. 

La mécanique " même du Marché commun 
agricole sa trouve en effet grippée par la crise 


monétaire. Le principe de l’oxnté des prix agri- 
coles du™* la CEE. est misé. Les montant* com- 
pensatoires imaginés pour, pal l i er les ■ effets des 
disparités de changes se sont révélés, avec l'ag- 
gravation de la crise monétaire depuis 1971. 
extrêmement complexes ê gérez et an bout du 
compte dangereux pour le développement de* 
échanges commerciaux de denrées. 

Bref, «"e nouvelle crise grave pour le Marché 
commun agricole. 
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Les « montants compensatoires > 
remplissent imparfaitement leur office 


L'écart entre les prix nationaux 
est sapériear à celai de 1962-1963 


■****>; «nrtr 


Le Mm 


L E Marché commun agricole re- 
pose eur trois pillera : l’unité 

Ha niQp^hA ni iT ma mn^rÂtisfl 


de marché quï 66 concrétise 
par un prix commun darie route la 
C.EE. ; (a solidarité financière, qui 
Implique la participation de tous les 
Etats membres aux recettes et aux 
dépenses du Marché commun ; en- 
fin ia préférence communautaire qui 
est mise en œuvre par un tarif doua- 
nier commun à l’égard des pays tiers. 
Or ce * trépied » risquait d’étre 
déséquilibré par les perturbations 
monétaires de ces derniers années 
ou par l’adhésion de nouveaux Etals, 
la Grande-Bretagne. l’Irlande, le Da- 
nemark. Essentiellement pour deux 
raisons : 


denrées an provenance de trois nou- 
veaux Etats où les cours des pro- 
duits agricoles sont plus faibles. Le 
montant compensatoire sert tT« éclu- 
se • entre les deux prix. Prati- 
quement, elle permet à l’Etat dont las 
prix sont les plus élevés de taxer 
les importations et de subvention- 
ner ses exportations. A noter toute- 
fois que le montant compensatoire 
est calculé eur la base do prix d’in- 
tervention et non des prix Indicatifs 
ou des prix de marché : la politi- 
que agricole commune ne garantit, 
en effet, que des prix-plancher (in- 
tervention). 


1. Le prix communautaire de cha- 
que produit est fixé chaque année 
par le conseil des ministres en uni- 
tés de compte (1 UC = 5,55 F). Or 
les prix agricoles des nouveaux mem- 
bres de la C.EE s’écartaient par- 
fois sensiblement de ceux de ia 
C.E.E. : un alignement immédiat 
n’était pas possible. En outre, les 
glissements de parité, en modifiant 
(a rapport entre runfté ' de compte 
et les monnaies, rompent l’unité de 
prix. 


Un exemple : ei ie prix d'interven- 
tion d'un produit est de 80 unités 
de compte en Angleterre et de 100 
en France, les exportations fran- 
çaises de ce produit outre-Manche 
recevront un montant compensatoire 
de 20 U. CX Ou encore : lorsque nr- 
lende vend en Italie une denrée dont 
te prix d'intervention est de 70 U.C. 
chez die contre 100 U.CL dans la 
péninsule, la vente est grevée d’un 
montant compensatoire de 30 U.C. 


voqué daa modifications dans les 
courants commerciaux : il s'agit dans 
le' i argon communautaire de l’écrête- 
ment des montants compensatoires. 
En simplifiant : les Neuf ont décidé 
que les montants compensatoires per- 
çus ou octroyés par un Etat membre 
ne pourraient être supérieur» à la 
charge à l’importation perçue par 
cet Etat lors de ces échanges avec 
les pays tiers. Les prix mondiaux 
étalent alors plus bas que les prix 
européens. Cette décision avait pour 
but de ne paa alourdir la chafge du 
F.E.O.G.A., et de ne pas subvention- 
ner las achats sur le marché mondial. 
Or les cours mondiaux de certaines 
denrées, notamment les céréales, ont 
dépassé les prix communautaires : 
il n’y a donc plus de montants 
compensatoires et le décollage de 
prix qu'ils sont sensés supprimer 
subsista Un exemple : le France dont 
ta devise se déprécie vend dé plue 
en plue de céréales à l’Allemagne 
dont la monnaie réévalue alors que 
les échanges avec l'Italie diminuent 
car la lire se déprécie plus que la 
franc. • 


L S système des montants com- 
pensatoires doit permettre 
aux échanges agricoles de 
s’effectuer librement sans que les 
fluctuations monétaires remettent 
en cause les principes de runieïté 
des prix communautaires. L’exem- 
ple de l'évolution du prix indi- 
catif du blé en France et en Alle- 
magne au gré des fluctuations 
monétaires montre qu’il n’en est 

pas tiOUt à ainsi ; 


Le DM est réévalué de -L61 %. 
mais la R J? A. ne déclare pas 
cette nouvelle parité au Fonds 
monétaire international (F .M.T .) : 
officiellement, le DM conserve 
sa parité de 3,68 DM pour 1 U.C. 
Officiellement, le prix indicatif est 
de 40,05 DM/Q (10044 X 3,86). 
Toutefois, au regard de la nou- 
velle parité du DM à l’égard du 
franc (100 DM = 158,749 F), le 


LUATTON DU DEUTSCHE- 
MARK. — (+ 3 % per rapport 
aux droits de tirage spéciaux du 
FMX). Le taux central du DM 
ressort à 100 DM » 16380971 F 
(le franc a conservé sa parité). Le 
prix Indicatif allemand, qui de- 
vrait tomber à 3886 DM/Q, est 
maintenu & 41,65 DM/Q. et les 
montants compensatoires sont 
relevés. 


j 
r 




• 8 AOUT 1969 : DEVALUA- 
TION DU FRANC. — La valoir 
eu devise nationale en unité de 
compte passe de 4937 F à 5,554 F. 
Le prix Indicatif du m 00,625 
U.C. le quintal LQ3) devrait être 
relevé de 52,45 F/Q (10,625 x 4837) 
à 59,01 F (10,625 X 5£54). Uh 
montant compensatoire comble 
l’écart- 


U.C/ tonnes 


■- FLUCTUATIONS MONETAIRES 
ET MONTANTS COMPENSATOIRES 
EXEMPLE DU PRIX DU BLE I 
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I PRIX ALLEMAND] 


2. La solidarité financière qui lie 
tas partenaires européens serait 
ébranlée al le coût des différentes 
opérations variait selon les Etats en 
raison de leur disparité de prix 


Les montante compensatoires sont 
également appliqués aux échanges 
avec les pays tiers. Bref, ta régime 
des « montants compensatoires adhé- 
sion » est relativement simple : 


Four résoudre la -difficulté posée 
par rentrée de nouveaux partenaires 
dans la C.EE.. les Instances commu- 
nautaires ont imaginé les • montants 
compensatoires adhésion ». II s’agit 
d’éviter que les pays de la Commu- 
nauté è six soient envahis par les 


— ta niveau de la compensation 
applicable i chaque produit est fixé 
au cours d'une même campagne ; 


— l’ensemble du système est 
• transitaire » : /i s’achèvera norma- 
lement le 1* Janvier 1878 avec là 
phase de « rapprochement » des éco- 
nomies prévue par le traité d’adhé- 
sion. 


Un autre exemple : les montants 
compensatoires applicables è la 
viande bovine Irlandaise ont été au 
début de l’année ■ écrètée « au ni- 
veau de 4 # /o alors que ta taux de 
dépréciation de la livre Irlandaise 
était de 19 Vo. Dublin envoyait donc 
sur tas marchés de la Communauté 
sa viande à un prix sensiblement In- 
térieur aux prix d’intervention de ses 
partenaires. 


• 27 OCTOBRE 1969 : REE- 
VALUATION DU DEUTSCHE- 
MARK <+ SJS ft). — La valeur 
de runité de compte en DM 
tombe de 4 A 3,66. Le prix Indlr 
caUf allemand, qot " était de 

42£0 DM/Q (10,825 x 4) dé- 
viait passer à 38£9 DM/Q 
(10,625 x 3,66). Ma i s le prix en 
DM demeure Inchangé et passe 
en unités de compte & 
11612 TTC/Q (4150 : 3,66). 
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Hors d 9 un environnement 
monétaire stable 


La crise monétaire qui s’est amor- 
cée en 1869 et qui s’est déchaînée 
en 1971 a provoqué une situation 
infiniment plus complexe. La politi- 
que agricole commune a. en effet, 
été élaborée dans un environnement 
monétaire stable. Il e fallu concevoir 
une nouvelle doctrine soua 1a pres- 
sion des événements. Lorsque la 
France a dévalué en août 1969. elle 
a obtenu l'autorisation du conseil 
des ministres de ne pas augmenter 
ses prix agricoles exprimés an francs. 
Cela aurait relancé l'Inflation que le 
dévaluation avait justement pour but 
de combattre. La France a donc fixé 
un calendrier de « rattrapage de ces 
prix agricoles » et a appliqué dea 
• montants compensatoires monétai- 
re* » aux frontières pour corriger. 
Ilncldence de la dévaluation pendant 
la période de rattrapage. 


Quelques mole plus tard, la Répu- 
blique fédérale allemande (24 octo- 
bre 1968) réévaluait ta mark. Dans 
un premier temps, l’Allemagne a 
maintenu ta niveau de ses prix agri- 
coles exprimés «i DM et a instauré 
un régime de montants compensatoi- 
res analogue & celui de la France, 
mais « Inverse » dans son application. 
Puis, en décembre 1969, ta oonsefl 
des ministres a décidé de supprimer 
progressivement ce système, tes agri- 
culteurs recevant, en. contrepartie 
de (a baisse de leurs prix, uns sub- 
vention du Fonds européen d'orien- 
tation et de garantie agricole 
(RE.O.G.AJ et ayant la 'possibilité 
de récupérer une partie de la T.VA 
comprise dans fe prix de vente de 
leur produit 


En bref, la « roue de secours » de 
l’Europe verte est aussi Inutili- 
sable que ta « train d'origine » sur 
ta chemin chaotique de (a crise mo- 
nétaire. Lee disparités de prix sont, 
en effet, accentuées par l’e xis te n ce 
même des ■montants compensatoires. 
A tel point que ta développement des 
échanges pourrait en être frefnâ. Or 
la « santé » du ■ Marché commun 
agricole dépend pour une large part 
de la croissance de ces échanges. 


9 1 5 MAI 1971 : LE DEUTS- 
OHEMARK FLOTTE. — Le 
RFA se modifie pas son prix 
exprimé es DM. Les montants 
compensatoires sont calculés 
chaque semaine en se référant & 
Fécart du cours du change com- 
paré à Fandenne parité DM- 
dcrilar. 
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— t Prix, indicatif communautaire 
Mordants co mpensa toires 
Si français allemands 
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• 21 DECEMBRE -1971 ' : 

SMITHONIAN AGEREEMKNT. — 
Différente Etats européens et le 
Japon négocient avec les Etats- 
Unis m rajustement des parités 
de leurs monnaies par rapport an 
dollar qui est lui-même dévalué 
de 7,89 


prix indicatif exprimé en U;CL 
est de : 

.11,47 UG/Q [40,05 (1,587 : 5^54)]. 

Un monteait occopensatoire cou- 
vre donc l’écart avec le prix 
commun de 10.944 UG/Q, 

• 11 MARS 1973 : REEVA- 


Manipuler 

les « devises vertes » 


Quelques définitions 


• 29 JUIN 1973 : RESTA- ffi4 ¥£ffS 

LUATTON DU DM (+ 5^ % par 

rapport au D.TJS.). Le taux cen- 
tral du DM est désormais de 
200 DM =172^02 F. Le prix iû-lîûme V 

dtcatif allemand est maintenu à' — — - 

41,65 DM/Q, au lieu de tomber à-- . 

36,64 DM. On augmente les mon.-"- . 
tante co mp ensatoires. 


L S vocabulaire de. VBwrope 
verte est comptez» en ma- 

HJmt Am rtrix * m lui reüime 


Rigueur et complexité 


Les opérateur» et l'administration 
en ont conscience; Ils étudient di- 
verses solutions pour « reocoundr » 
le système mais toutes butent sur 
Tharisonfsatian des politiques moné- 
taires des Neuf. Il reste donc aux 
Etats membres la possibilité de 
« manipuler » leur « devise verte ». 
FU en, en effet, . n’empéche les Neuf 
de faire comme et ' telle ou telle 
monnaie était officiel (ement dévaluée 
ou réévaluée, c'eatédlre comme si 
une nouvelle parité avait ôté déclarée 
au Fonds monétaire international 
(F.M.I.). 


■*-* titre de prix : on ne relève 
pas moins de onze termes dif- 
férents. En simplifiant, on peut 
les ramener à trois catégories : 


• LE PBIX INDICATIF (OU. 
dfortantatton) est le prix de 
gros qu’on cherche à as surer 
pour choque campagne aux 
producteurs. 


marchandise provenant des 
pays - tiers peut entrer dans la 
Communauté. Jl sert à déféré 
'miner le tdoèaù des prélève- 
ments (taxe) et des restitutions 
(subventions) qui sont, versés 
pour égàBser Tes couru mon- 
diaux ave c tes co ur s de la 
CJBJB. 


0 19 JA NVIE R 1974 : LE' 
FRANC FLOTTE. — Sa dépré- . 
dation est évaluée & 5,5 % le 
21 janvier 1974. Le prix indicatif 
(Sa blé en franc n'est pes modi- 
fié, il est donc décroché par rap- 
port an prix commun en unité 
de compte et un montant com- 
pensatoire est nécessaire. 
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R était évidemment difficile de 
faire supporter aux agriculteurs 


La suite des événements moné- 
taires en 1971 n’a -pas permis d'ap- 
pliquer à nouveau ses solutions. 
Après diverses modifications, la ré- 
glementation couvre désormais les 
deux situations monétaires coexistant 
dans la C.EE Dune part celte des 
pays qui ee conforment é l'accord 
de rtüéctesement des marges de 
fluctuation et qui font flotter leur 
monnaie de concert : les montante 
compensatoires sont stables pour la 
durée de te campagne ; d'autre part, 
lea autres Etals membres : Italie, 
Angleterre, Irlande et France (depuis 
te 20 Janvier 1974}, qui laissent flot- 
ter leur monnaie de façon tout à 
fait Indépendante : tes montants com- 
pensatoires sont ajustée hebdoma- 
dairement si l’écart de change est 
aupériaur & 1 ■/*. 


L'application n’en est cependant 
pas automatique : la conseil des 
ministres arrête la liste des produite 
auxquels Ils s'appliquent Lea fruits, 
les légumes, lea oléagineux par 
exemple ne sont pes bous ce ré- 
gime. Le cumul des montants adhé- 
sion et monétaires ne simplifie pas 
tes choses. Un exempte : un produit 
agricole français vendu è l’Irlande 
est d’abord «taxé» par un montant 
monétaire proportionnai A le dépré- 
ciation du franc, puis II bénéficia 
d’un montant adhésion équivalant è 
la différence entre te prix d'interven- 
tion français et le prix d'intervention 
Irlandais de ce produit et il reçoit 

enfin un montant monétaire en fonc- 
tion de te dépréciation de la livre 
irlandaise. 


Le conseil des ministres de la 
Communauté peut donc autoriser 
l’Etat dont la monnaie se déprécie — 
par exemple — & au gm enter ses 
prix nationaux d’un pourcentage égal 
à cette dépréciation. De cette façon 
tes montants compensatoires sont éli- 
minés ou pour , le moins sensiblement 
diminuée. C’est ainsi que les Pays- 
Bas ont baissé leurs prix agricoles 
après avoir réévalué leur « taux re- 
présentatif » en 1873. De même Vltalte 
a pu augmenter en 1873 et au début 
de 1874. On a alors parié de réévalua- 
tion du « florin vert » et de dévalua- 
tion de la « lire verte >. Mais ta 
- France et la Grande-Bretagne sa sont 
refusées à de telles opérations sur 
ta « franc vert » et la - livre verte ». 


• LE PRIX D’INTERVEN- 
TION est le prix auquel les or- 
ganismes stôckeurs ont Vobli- 
çation i racheter les produits qui 
n’ont pu trouver acheteur sur 
le marché communautaire ou à 
Pi exportation à un cours au 
motos égal. 


• LE PRIX DE SEUIL est te 
prix le plus bas auquel une 


Le cotisai l des ministres de 
^agriculture fixe chaque année 
le prix indicatif à p artir duquel 
sont calculés les prix tCinter- . 
ventfon et de se uü. Les minis- 
tres fondent leur choix dune 
part sur révolution des coûts 
de production au cours des trois 
dernières années et d’autre part 
sur des « choix politiques > (on 
a eu ces dernières années le 
prix des productions animales 
augmenter plus vite que celui 
des produedons végétales). ' 


allemands les baisses successives, t 
de prix garantis qui devraient^ H C C 


résulter des réévaluations du 
DM bu de foire supporter à l'éco-;.. 
□amie française les augmenta- - 
tlons de prix garantis consécu- - 
tives ans dévaluations du franc'' 
Il zeste que les* manipulation? : 
monétaires provoquent en fait a* 
niveau des prix communs, des-:, 
djata r sâcoa qui font que l'éoarl’ 1 
entre les prix zatsonaux est su- 
périeur à ce qu’il était en 1962-j 
1963, lors de la mise en place' 
l'Europe verte. ^ 
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FISCALITÉ et FAILLITES 


-Toutefois ta mécanisme des mon- 
tants compensatoires monétaires 
fonctionne grosso modo selon les 
règles dsa « montants adhésion ■ : 
tas Etats, dont les monnaies sont 
réévaluées ou flottent è la hausse, 
perçoivent è l’importation et octroient 
è l’exportation des montante com- 
pensatoires ; les Etats dont la devise 
est dévaluée ou flotte à la baisse 
perçoivent des montante compensa- 
toires A l’exportation et an octroient 
è l'importation. 


Rigoureux au pian de fa logique, ce 
système s’est adapté A des situations 
monétaire? de plus en plus com- 


du Marché commun agricole étaient 
donc préservés. Apparemment seu- 
lement : les montants compensatoires 
pouvant créer les distorsions de 
concurrence qu’ils devraient éliminer. 


Il reri . donc aux Neuf è pallier les 
carences des montants compensa- 
toires — un champs d’application 
insuffisant, te régis de f’« écrête- 
ment », la complexité des mécanis- 
mes. Une telle entreprise est néces- 
saire pour éviter le démantèlement 
de rEurope verte. 


En effet, outre les fraudes et te 
spéculation sur tes marges de varia- 
tions qui se sont fait Jour, une par- 
ticularité de ta réglementation a pro- 


Cetto page 
a été réalisée par 
ALAIN GXRAUDO 


INFLATION 13 OAUGHTER OF THE HIGH- 
PRIESTS OF DOUBLE BVTRY, l'inflation Set fflie 
du MENSONGE comptable qu'est 1a Comptabilité 
A partie double. Ne tenant pas compte de révo- 
lution des prix, c'est-à-dire en opposition è la 
Recommandation de 1971 de la Commission 
BAUMGARTNER au Ministre Valéry GISCARD 
d’Estaing, eMe affiche des bénéfices d'autant plus 
fictifs que les prix montent plus rite. Commandez, 
pour 65 pence. l'Ouvrage * ACCOUNT! N G FOR 
STEWARDSHIP » £ GHAflTEHED ACCOUNTANTS. 
Moorgaîa Place, London EG2R 6EQ. Demandçz- 
mol mon Analyse gratuite, selon ma NORME 
comptable internationale, de ce cas du 9* -exer- 
cice d'une eofreprtea do croissance ; ia Compta- 
bilité légale, A partie double, affiche que cette 
entreprise a accumulé 1 . 000.000 de bénéfices, 
alors que le Calcul indexé, qui tient compte de 
l’évolution des prix, montre- que, en réalité, elle 
a accumulé 1707.000 de DEFICITS I Et il s'agit 
d’une période où las prix montaient, en moyenne. 


seulement de 4,3 ’/o par an 1 Le Calcul Indexé 
a été promu par ces honnêtes Chartered Accoun- 
tants. ta 15 mal 1874, au rang de NORME ‘comp- 
table. avec l'assentiment de 1a Confédération de 
I Industrie Britannique et du Stock exchange. 
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Avec mon Analyse gratuite, je vous enverrai, 
le tout gratuitement et franco de port, mon 
SSïïSSr d .? J** 1 * 11 Indexé. C’est extrêmement 
URGENT. II faut que les Assises Nationales du 
Patronat, è UHa, les 8 et 9 octobre 1374, décident 
de Recommander aux Chefs d'entreprise de pra- 
tiquer le Calcul indexé, faute de quoi Ils seront 
en Instança de FAILLITE sans 9’en rendre compte. 

La COMPTABILITE INDEXEE est valable quelle 
que doit révolution des prix, en baisse comme 
wi haussa Etie a tait l’objet, ié 24 octobre 1672. 
du veto du Ministre Valéry GISCARD d’Estaing. 
Mais personne ne peut s'opposer au Calcul 
indexé du montant vrai du bénéfice ou du 
DEFICIT. 
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Emile Krieg, Promoteur de le COMPTABILITE INDEXÉE 

7, rue d'An|ou r 75008 Paris 
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LA JOURNÉE» DES AGRICULTEURS 

DANS LES PAYS PE L.À C.E.E. 

Des centaines de ntSfiers de paysans sur les routes 
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'a partir du MARD1 17 septX 


Meetings, cortèges de tracteurs, 
ventes directes de produits, dépôts 
de motions, et un calic e déter- 
miné. Plusieurs centaines de mil- 
liers d'agriculteurs de la Commu- 
nauté européenne ont manifesté, 
lundi 16 septembre, pour obtenir 
une augmentation de 8 % des prix 
garantis du couses des ministres 
de l'agriculture, qui se réunit 
mardi 37 et mercredi 18 sep- 
tembre. 

M. Michel Debatisse, président 
de la Fédération des exploitants 
agricoles (F JîJBuELA.), s'est déclaré 
« particulièrement satisfait » de 
l’ampleur prise par cette « jour- 
née d’action » dont il est person- 
nellement à L'origine. Le préskient 
de la FJNJ5 JS-éL a estimé, en outre, 
que les Neuf ne pouvaient p|r w 
faire autrement, que d'oc t ro y er le 
pourcentage de fanns» réclamé 
par les professionnels. 

C’est en France que les mani- 
festations ont eu le pins d'am- 
pleur. A l'appel de' toutes les 
centrales paysannes, la Fédération 
des syndicats d'exploitants 

fFJN-SJS-A.), la FJ JL, le MODEF 
et le Comité de .Guéret (très 


LE CHANCELIER SCHMIDT 
A DEMANDÉ AUX NEUF 
DE DRESSER UN BILAN 
DES RÉSULTATS 
DU MAROC COMMUN 


Bonn. — Le chancelier Helmut , 
Schmidt, de retour & Bonn. & 1 
révélé le 16 septembre qu’il avait 
demandé aux chefs des gouver- 
nements des Néuf, lors du dîner 
présidentiel du 14 septembre & 
Paris, de dresser le des 

résultats du Marché commun 
agricole. Un tel examen, a-t-il i 
précisé, pourrait faire l’objet 
d’une conférence comme celle de 
Stress en 1958. ! 

M. Schmidt a souligné le succès 
de la réunion privée à l’Elysée, et 
n'a pas exclu la réunion d’une 
conférence des chefs d'Etat des 
Neuf, officielle cette fois, avant 
la fin de Tannée. Enfin, Je chan- 
celier a critiqué les c excès 
bureaucratiques » de la Commis- 
sion de Bruxelles, qui inonde les 
instances nationales a sous des 
flots de papiers et de paraphe ». 
— (A. FVP.J 


influent dans le centre), et sou- 
tenus par la C.G.T n les agricul- 
teurs ont formé, A partir . de 
10 heures (pour ne pas gêner la 
rentrée des classes) et jusque vers 
.13 heures environ, une dissipe de 
cortèges de tracteurs dans chaque 
département, sur les principaux 
axes routiers et même cer- 
taines villes (Clermont -Ferrand, 
Rennes. Angers, Ajaccio). La, cir- 
culation a ainsi été fortement 
perturbée. 

La bonne humeur et la courtoi- 
sie sont restées de rigueur. Un 
seul tn ri d en t grave est & déplorer : 


un Jeune paysan a été écrasé, 
dans les Peux-Sèvres, par un 
camion qui' doublait — tout & fait 
normalement — une colonne 
d’engins agricoles. 

Le folklore n’a pas perdu ses 
droits : un pique-nique aux 
abords de la préfecture de la 
V ienn e, une gigantesque vente 
directe de vin (des milliers de 
bouteilles de côbe-du-rhdnej et de 
fruits <20 tonnes) à Avignon, un 
camion militaire transportant de 
la viande d’Argentine «arrai- 
sonné» au Mans— Dans la Loire, 


Le Parlement européen demande 
une hausse de 6 % 

De notre correspondant 


Luxembourg. — Après d° V 7 ff 
heures de discussions, les membres 
du Parlement européen, réunis, le 
lundi 16 septembre, a Luxembourg 
en session extraordinaire, ont adopté 
uns résolution demandant une hausse 
de 6 Vo en moyenne des prix agri- 
coles communautaires. Les parlemen- 
taires précisent que cette revalo- 
risation « . s'impose d'urgence pour 
faire face i la hausse «xeepOon- 
nafle des coûts de production -, 


Commission. Une majorité en faveur 
d’une augmentation de 8 V» des prix 
ne fut d'aHleurs pas loin d'être 
trouvée. I 

Comment s'est déroulé le débat ? 
Fait exceptionnel, le président en i 
exercice du conseil des ministres de 
la Communauté, M. Christian Bonnet, 
a fait, b ce . titre, une courte décla- 
ration devant l'Assemblée euro- 
péenne. Le ministre français de l'agri- 
culture dit notamment a quel point 


mais qufl doit être possible, - lorsque l'angoisse de beaucoup d'exploitants 
les conditions particulière* te luatl- agricoles loi paraissait fondée. 
tient* d’augmenter les prix de -La. plupart des. orateurs Inscrits 
certains produits d'un pourcentage Insistèrent aux aussi sur la situation 
supérieur ou Inférieur è 6 */•. La dramatique des agriculteurs et accu- ■ 


Commission européenne, on le sait, aèrent souvent la Commission de 


propose une hausse limitée à 4 VL 
Les parlementaires ont, en outre, 
donné un avis favorable sur l'essen- 
tiel des autres mesures préconisées 
par la Commission européenne pour 
accompagner cette hausse des prix, 
dévaluation de la - livre verts - 
Irlandaise (15,3 '%), suppression de 
r « écrêtement » des montante 
compensatoires pour les échanges 
de céréales, augmentation de cer- 
taines bonifications d'intérêts... Les 


n’avoir pas proposé è temps les 
mesures qui s’imposaient pour arrêter ; 
la chute des coure de la viande. Du 
côté français, deux interventions j 
remarquées : M. Michel Cointet, 
l'ancien ministre de l'agriculture, 
déclara en substance '.qu’il fallait 1 
aligner tous (es réglements commu- 
nautaires sur les principes fonda- ! 
mentaux de ('organisation du marché , 
céréalier, celui qui offre te plus de j 
garanties aux producteurs, et qu'il 


parlementaires — assez clairsemés y fallait aussi mettra en oeuvre une 


sur les travées — ont avant tout 
évoqué le pourcentage d’sugmen- 
tetlop des prix. La grande majorité, 
mis à part les socialistes allemands 
— ddnt U 'étaJt Intéressant de noter 
l'attitude après les déclarations- du 
chancelier sur la politique 

agricole commune, — trouvait' insuf- 
fisante les 4 °/» proposés par la 


A TRAVERS U MORDE 


Dahomey 

• LA PREMIERE PHASE DES 
NEGOCIATIONS FRANCO- 
DAHOMEENNES en vue de la 
révision des accords de coopé- 
ration entre les deux pays 
s’ouvnra le 19 septembre à 
Paris. Cette première phase 
durera quinze jours, et la 
signature des accords n’aura 
lieu qu’à, l’issue d’une seconde 
phase, a Indiqué le comman- 
dant AJJadaye, ministre daho- 
méen des affaires étrangères. 
— MJJ»J 


Finlande 


M. GÜSTAV HPRAK, secré- 
taire général du P.C. tchéco- 
slovaque. fiait depuis, le lundi 
16 septembre une visite de 
quatre jours A vraMn*!.. C'est 
le premier déplacement de 
M. Husafc dans un pays non 
socialiste depuis sa venue au 
pouvoir en avril 1969. (A J? J 3 .) 


Irlande du Nord 


DEUX MAGISTRATS CA- 
THOLIQUES DE BELFAST, 
MM. Rary Conoghon et Mar- 
tin McBimey, ont été tués 
lundi 16 septembre. & peu près 
à la même heure, & leur do- 
micile respectif. LIRA provi- 
soire a revendiqué cet attentat 
contre les deux hommes qu’elle 
qualifie, dans un communiqué 
de « rouages de la machine 
de guerre britannique ». Les 
deux magistrats étaient des 
personnalités très connues de 
la province. M. McBirney avait 
été président du parti tra- 
vailliste d Irlande du Nord. Ce 
double meurtre relance tragi- 
quement la série des « crimes 
A domicile » qui furent très 
fréquents en Ulster en 1972 
et 1973. — rAF.PJ 


Mauritanie 

ML MOKTAR OULD DADDAH. 
président de la Mauritanie, a 
quitté Nouakchott le lundi 
16 septembre A destination de 
Pékin, où il fera une visite 
officielle. M. Ould Daddah.qui 
est le septième chef d'Etat 
africain à se rendre en Chine 
cette année, visitera également 
la Corée du Nord. — (Reuter.) 


Portugal 

_ - 

• L’HEBDOMADAIRE DE, 
DROITE « TEMPO NOVO ». I 
vient d’être suspendu pour une 
durée de deux mois par la 
commission chargée du contrôle 
de la presse. Cette décision a 
été prise après la publication, 
dans le numéro du 13 sep- 
tembre de cette revue, d'un 
éditorial justifiant la récente 
rébellion d’Européens au Mo- 
zambique. — (A F JP.) 

Roumanie 

• M. PIERRE MAZEAUD, secré- 
taire d'Etat français A la jeu- 
nesse et aux sports, a été reçu 


véritable politique des revenus aux 
agriculteurs ; M. ' Adrien Zeller, 
député, réformateur du Haut-Rhin, 
regrette, pour sa part, que,, «en 
proposant seulement 4 Vu rf augmen- 
tation des prix et en condamnent 
les mesures nationales sans proposer 
des aides communautaires directes 
aux revenus, la Commission appa- 
raisse une fois encore comme te 
gendarme qui veut limiter le revenu 
des agriculteurs ». 1 

M. Pierre Lardlnote, commissaire 
européen responsable des questions 
agricoles, eut donc fort è faire pour 
détendre sa politique. 11 s'y employa 
ave o détermination et parvint, 
semble-t-il, à convaincre -les -parle- 
mentaires que la Commission est 
loin d'être seule responsable de 
te situation actuelle. Il précisa 
notamment que sa proposition d'aug- 
mentation de 4 % des prix était 
avant tout de portée politique et 
psychologique : ramener le calme. 

Fart importent . : M. Lardinois a 
annoncé que la Commission prolon- 
gerait, après le 1" novembre, la 
fermeture des frontières Communau- 
taires aux Importations - de viande 
bovine. Il a précisé toutefois qu'il 
consulterait las pays tiare touchés 
par celte mesure et chercherait avec 
eux les solutions permettent è la 
Communauté dé reprendre par la 


Après les incidents d Ajaccio 

Les manifestants corses inculpés 
sont interrogés à Paris 


lundi 16 septembre' A Bucarest 81,118 888 Importations sans que cela 
par M. Manea Manescu. prési- puisse provoquer de nouvelles chutes 
dent du conseil roumain. L’en- des coure è l’intérieur du Marché 
tretien a porté sur le dêvelop- commun. — J. F. 
percent de la " coopération en- 
tre les deux pays, notamment 

.par une Intensification des 

contacts entre les jeunes - Après les inciù 

français et roumains . — A J. P.) r _ 

Union soviétiqu e Us manifestant 

I ML ALEXANDRE VORONEL, „ . 

qui a perdu sa chaire de phy- CAnf Iftfprrr 

sique expérimentale depuis 91,111 ■■■«■■il 

qu’il a demandé à émigrer en 

Israël en 1972. a compara en m. jean Pascal «remier juge 
justice sous l’accusation de d'instruction à Paris, doit confron- 
<r parasitisme», a annonce sa ter en principe ce mardi 17 sep- 
fle mm e aux correspondants tembre les cultivateurs corses 
étrangers à Moscou. Le juge inculpés pour la manifestation 
lui -a donné quinze jouis pour d'AJaccto du 27 'août avec un 
trouver tm- emploi, faute, de témoin, M. Gaétan SUv&ni, -chef 
quoi i) sera emprisonné. Or de service à la direction départe - 
personne en U-RB.S. ne prend mentale de l’agriculture. Celui-ci 
la responsabilité de fournir un «serait en mesure de préciser le 
travail à un candidat à rémi- jdie de certains d’entre eux, 
gration. Lie professeur Véronel, actuellement en congé, il ne s’est 
qui avait tenté, en juin der- pas présenté lundi 16 septembre 
nier, d’organiser un séminaire au cabinet du magistrat, 
scientifique Internationa] privé 

A Moscou, n'a aucune chance Le magistrat- d’instruction a 
d’obtenir un emploi. — (AJ’JPj d’abord interrogé dans l’après- 

midi de Lundi, en présence de 
YoUfiAtlavîe M* François Sarda. les quatre 

ipugosiavie inculpés laissés en liberté à Mar- 

seille, le 29 août, au terme de la 
> UNE "QUANTITE «CONSIDE- garde A vue : MM. Dominique 
RABLE » de textes subversifs Ferrandi. Antoine Martini. Simon 
édités A r étranger a. été saisie Fazzi, Louis Medori Ceux-ci dé- 
récemment au siège de Fbeb- durent avoir participé à la mani- 
domadatie catholique Druzina festation. mais assurent n’avoir pas 
fla Confrérie). A Ljubljana, pénétré h l’intérieur du bâtiment 
Capitale de la Slovénie, a où le directeur départemental, 
révélé l’agence Tanyoug. Des M. Guy Degos, fut malmené, 
poursuites judiciaires ont été , _ . 

engagées contre plusieurs per- M. Pascal a entendu ensuite, à 
soupçonnées d’avoir titre de témoins, deux policiers 
introduit clandestinement en d'Ajaccio. MM. Piovanaççi et 
Yougoslavie les écrits en ques- VUavona, et tm policier de Mar- 
tioa — (A JP. P.) sellle, M. Thibaud, qui ont expli- 


les agriculteurs de aSia t- Germain - 
Laval ont décidé de faire la grè ve 
des achats de matériels et de reti- 
rer leur argent des banques- jus- 
qu'à )& fis novembre. 

Dans les autres pays de la 
CJSJ3. on peut noter : la remisé 
d’une pétition à M- Wilson par 
le président des fermiers britan- 
niques, dès cortèges en Allemagne 
fédérale, aux Pays-Bas, en Bel- 
gique. etc. Une cinquantaine de 
cultivatrices belges ont occupé tes 
bureaux de l'administration & 
Gand~ Et aux frontières entre 
les différents Etats membres, des 
manifestations de solidarité. 

x Cette réussite au plan euro- 
péen est d'autant plus appréciable 
au -moment^ où të Marché com- 
mun agricole est mis par certains 
en accusation, où Ton parle de 
plus en plus d’e échecs de la poli- 
tique agricole commune », a com- 
menté M. rebâtisse. 


LE « FRONT VERT » 

(De notre correspondant.) 

Nancy. — Tellan court, lundi 
matin è 11 heures. Un modeste 
poste-frontière entre Longwy «t 
Virton- Une cinquantaine d’agri- 
culteurs belges stationnent près 
de la douane Française, leurs 
tracteurs soigneusement alignée 
dans un pré. Les engins sont 
ornés de drapeaux rouge-] aune- 
noir, de crêpe noir et de pan- 
cartes du genre - Technocrates 
C.E£. réparez vos erreurs t ». 
Une banderole tendue entre deux 
arbres les accueille : « Bien- 
venue è nos amis belges I ». 
Par petits groupes, où sont pré- 
sents des femmes et des enfants, 
les agriculteurs wallons en béret 
et casquette discourent sur 
« cens fournée historique » où 
pour ta première lois des ren- 
contres ont lieu aux frontières. 

« L’Europe verte prend corps 
aujourd’hui. Le iront vert com- 
mence è s'organiser», entend-on. 
Une jeune fille distribue des 
tracts. 

■ Nous ne sommas plus des 
Befges, précise un jeune respon- 
sable en chemise colorée, mais 
des" Européens. Las gouverne- 
ments tentent de combattra fm- 
flation sur le dos des agricul- 
teurs , car nous sommes les der- 
niers de te chaîne. » 

Vers 11 h. 30, le premier 
tracteur Français arrive en avant- 
garde. « On a mis le paquet, 
déclare le conducteur en sau- 
tent de son engin. Il ne faut 
pas rester dans te pré mais 
bloquer la route. - 

On Installe è la héte une tri- 
bune. Une agricultrice wallonne. 
Intimidée mais résolue, y grimpe. 
Elle insiste sur * ce contact où, 
pour la première fois, les pay- 
sans européens manifestent pour 
les mêmes objectifs ». * 'Nous 
sommes là pour nourrir te so- 
c /été. qu’elle ne nous fasse pas 
mourir l » 

On écoule en silence, debout, 
les orateurs qui se succèdent 
« Comme te te/m tait sortir le 
loup de te forêt, les revenus 
dérisoires font- sortir le, paysan 
de sa larme », déclare l’un 
d'eux. On sourit, on applaudit. 
Sans passion exagérée. A midi, 
tout est terminé. Dans le 
brouhaha, on entend : « On se 
reverra peut-être bientôt I » 

C. L. 


gué dans quelles conditions Ils 
ont mené leur enquête. 

M. Paoli, correspondant du 
Provençal, et ML FeraJcü. photo- 
graphe de ce journal. M. Ghe- 
rardi. correspondant de Nice- 
if atin, ont Indiqué, d'autre part, 
qu'ils avaient reçu un appel télé- 
phonique anonyme les invitant à 
se .rendre & la direction départe- 
mentale de l'agriculture, où 
devaient se passer c des événe- 
ments intéressants ». Les trois 
journalistes ont ajouté qu'ils ne 
connaissaient pas l’identité de 
l’homme auquel od avait retiré 
son pantalon et dont la tête était 
recouverte d'un sac de jute, qu'ils 
n’ont pu identifier au surplus les 
manifestants qui participaient à 
ces actions, mais que, même s'ils 
avaient pu en reconnaître cer- 
tains, us se retrancheraient 
aujourd’hui derrière le secret pro- 
fessionnel. 

Entendu à son tour par le juge 
et confronté avec les dix Incul- 
pés, M. Degos a mentionné qu'il 
était incapable de reconnaître ses 
agresseurs, ayant seulement re- 
marqué MM. Ange Acquaviva et 
Roch Simon! au moment où on 
lui retira le sac de jute. Sa colla- 
boratrice. Mite Torre, n’a égale- 
ment reconnu personne. 


MîMi 


mondiale 

delà 


ïHi 


dans les salons de 

L’HOTEL 
GEORGE V 

31, Avenue George V. Paris S* 

LA PLUS IMPORTANTE 
EXPOSITION-VENTE 
JAMAIS REALISEE 

PLUS DE 

00 

MANTEAUX 

Collection présentée par tes Fourrures du 
Nord, Passy- Lafayette, avec le concours 
des plus importants fabricants français, 
américains, canadiens, anglais, allemands, 
italiens, hollandais, suisses, belges, etc. 

Toutes les fourrures précieuses 
classiques, fantaisies dans 
toutes les tailles » 

REMISE EXCEPTIONNELLE 


0^ 

HÏD 


PENDANT TOUTE LA DUREE DE L'EXPOSITION 
jusqu’au 12 uct. Æk 
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MANTEAUX W* WS 

Vison pastel dark 3250+ 7425 f 

Vison pastel albngéffiFSÔT* 10575 f 
Vison dark allongéi?250f 15525* 
Vison black glamma-220ÜtTf20250 f 
Castor du Quebec -975Ü+ 87 75 f 

Loutre de mer -885Üf 6165 f 

Queue de Vison 48ëO+* 4365 f 

Rat d'Amérique .4760+ 4275 f 

Castor de couleurs 15750+ 14175 f 
Zibeline de S ibé ri eâOGOÜf 88200 f 

CRÉDIT DIRECT 

ENTRÉE LIBRE tous les jours 
de 10 h, à 20 h, sans interruption 

PRESTIGIEUX 
DEFILE DE MANNEQUINS 

présenté par les animatetirs 
d’EÜROPE N° 1 à 15 h 30 

Robes : Arniy Blatt . Coiffure Alexandre 
. MÉTRO & PARKING GEORGE V À 
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LA RÉUNION DES MINISTRES DE LA C.E.E. 


Un emprunt de 11 milliards de francs? 


(Suite de la première page.) 

Cette belle unanimité n'a pas 
s uff i pour convaincre M. ApeL 
ministre des finances de l'Alle- 
magne fédérale. Il a estimé que 
plusieurs questions techniques 
importantes. - telles la nature de 
la garantie offerte aux souscrip- 
teurs ou encore la procédure A 
appliquer avant le lancement 
d'une émission, n'avaienfc pas été 
étudiées de façon suffisamment 
précise. Surtout M. Apel a indi- 
qué que le gouvernement fédéral 
n'avait pas encore arrêté sa po- 
sition définitive sur cette affaire. 

Le passage du communiqué 
publié à l'issue de la réunion 
n’est guère moins circonspect que 
celui de juillet, où les Neuf 
s'étalent contentés « de prendre 
en considération « la proposition 
de lancer un emprunt présenté 
par la Commission. Le pas en 
avant, si pas 11 y a. on va s'en 
rendre compte, est modeste : 
* ..Je conseü est unanime à esti- 
mer que la Communauté doit 
fournir un concours pour le fi- 
nancement des déficits occasion- 
nés par 2a hausse des prix pétro- 
liers. Compte tenu de la situation 
déficitaire de la balance des paie- 
ments de certains Etats membres, 
le conseil estime nécessaire de 
poursuivre les travaux permettant 
d'aboutir à une décision positive 
en vue d'emprunts éventuels ». 
Ce dossier sera repris lors de la 
prochaine session des ministres 
des finances le 21 octobre avec, 
chez la plupart d’entre eux, l'es- 
poir de parvenir enfin & une 
décision. 

Les réticences allemandes au- 
ront-elles alors disparu ? H est 
permis de le croire. Est-il anor- 
mal que Je gouvernement fédéral 
souhaite ? regarder de très près 
avant d'approuver le lancemen t 
d'une opération dont, étant l’Etat 
mmbre le plus riche et peut-être 
membre le plus riche et peut-être 
mera une large part du risque, 
quelles que soient les astuces de 
présentation auxquelles les ex- 
perts feront appel pour bâtir un 
système de garanties engageant de 
manière apparemment solidaire la 
totalité des Etats membres ? 

Du côté français, on n’excluait 
pas non plus que des considéra- 
tions tactiques plus générales 
soient à l’origine des hésitations 
allemandes, au moment où s'en- 
gage à Bruxelles an Important dé- 
bat agricole entre les Neuf. Le 
gouvernement fédéra L dans la 
perspective d'un vaste marchan- 
dage européen, aurait le souci de 
conserver un maximum d’atouts 
afin de se trouver en meilleure 
position pour faire triompher ses 
idées sur la réforme de l’Europe 
verte. 

Au-delà de telles spéculations, 
il faut noter encore que M. Apel. 
s'adressant aux Journalistes,, s’est 
montré désireux de faire aboutir 
le projet d'emprunt européen, en 
disant qu'il avait l'intention de 


plaider, avec fermeté au sein du 
cabinet pour que le conseil puisse 
bientôt parvenir à une décision 
positive. 

Dans quelle monnaie sera 
libellé le premier emprunt euro- 
péen ? Pour affirmer la personna- 
lité de la Communauté, M. Four- 
cade suggère de faire appel à une 
nouvelle unité de compte commu- 
nautaire; sorte de D.TJ5. européen, 
qui serait défini en tenant compte 
de la valeur des différentes mon- 
naies de la C.E.E. Les partenaires 
de la France n'ont guère paru 
séduits par celte Initiative. Cer- 
tains ministres se sont demandé 
si la perspective d’être rembour- 
sés avec des unités de compte 
dont la valeur serait partiellement 
liée & celle de la livre sterling, 
de la lire italienne ou du franc 
français serait considérée comme 
attrayante par les investisseurs. 

M. Apel. que les réactions à 
l’emporte -pièce n’effarouchent 
. guère, a donné l’impression de 
considérer cette proposition fran- 
çaise comme parfaitement «far- 
felue » et en tout cas peu réaliste 
dans les circonstances actuelles. 
Au vu de ces commentaires, il y 
a peu de chances que l’emprunt 
européen soit libellé en U.C. Au 
reste. M. Fourcade a lui-même 
indiqué qu'il était tout à fait 
ouvert aux aménagements que 
pourraient souhaiter ses parte- 
naires. « Les propositions que fai 
présentées , a - 1 - il observé, sont 
certes liées entre elles, mais ne 
constituent pas pour autant un 
système ferme. En d'autres ter- 
mes, s’il n’y . a pas accord pour 
libeller V emprunt en U.C.. la 
France ne fera sans doute pas 
obstacle à ce qu’il soit lancé en 
dollars. » 

Fluctuation concertée 

La mise en place d'un nouveau 
système de « flottement concerté », 
qui permettrait d’assurer un 
minimum de cohésion aux diffé- 
rentes monnaies de la CEE., a 
été accueillie également sans 
enthousiasme, et cela pour plu- 
sieurs raisons. A l’évidence, la plu- 
part des partenaires de la France 
— l’Italie exceptée — ■ estiment 
bien compliqué et peu convain- 
cant le dispositif préconisé par 
M. Fourcade. Ne vaut-il pas mieux 
se contenter de la concertation 
discrète qui s’opère actuellement 
entre les banques centrales au 
lien d’essayer de mettre sur pied 
un nouveau dispositif intracom- 
munautaire de change aux qua- 
lités très incertaines ? Par ail- 
leurs, les pays qui participent en- 
core au « serpent » communautaire 
il’ Allemagne, les pays du Benelux 
et le Danemark) semblent redou- 
ter que le système de concertation 
souple préconisé par M. Fourcade 
ne porte atteinte au bon fanc- 
encore au serpent communautaire 
qu’ils estiment très satisfaisant. 

Les représentants de ces mêmes 
pays ne voient pas non plus d'un 


LES PROPOSITIONS DEM. FOURCADE 


De notre correspondant 


Bruxelles (Communauté euro- 
péenne i. — Voici les quatre pro- 
positions faites par M. Fourcade 
au conseil (les ministres de la 
C.K.E. : 

I) L'émission d'un emprunt 
tu mm nn ata ire. — L’emprunt, qnf 
devrait être lancé avant ta fin 
de l'année, serait d’an montant 
rt'.iii moins S millJsnl* 4'nnitét 
de compte, soit 11 milliards de 
franrs {1 unlié rie compte : 
5,â0 F), pour une durée se 
situant entre cinq et dix ans. 
La France est favorable à nn 
« placement direct auprès des 
Etats producteur» de pétrole 
plutôt qu'à une émission sur le 
marché International, qui. dans 
les circonstances actuelles, n'ap- 
paralt pas appropriée ». La 
garantie de ce premier emprunt 
pourrait être fournie par les 
ressources propre» » la Commu- 
nauté. c'est-à-dire son budget. 

' Dp plus. M. Kourcailc sussère 
que la Banque européenne 
iTlnrcstisscnieuia riiverslüe «e» 
resvutrccs en ënietinm ries bons 
a terme (uu à cinq ans par 
exemple) auprès des p.i>s pro- 
ducteurs de pétrole. 

îl Toi définition d'une unité 
de compte à utiliser dans les 
opérations monétaires de la 
Communauté. — La France sou- 
balte que les futurs emprunts 
européens soient libérés en nnl- 
te* «le compte afin de refléter la 
solidarité et la personnalité 
européennes. 

Cnmmrnl serait rulruléc b 
râleur de cette unité de compte, 
à lie ims confondre avec l'nuiré 
de compte prévue dans le traité 
de liante ci liant )a ralenr-or 
est égale à la valeur du dollar 
avant 19«l 7 A partir d'un panier 
composé des différentes mon- 
naies de la L'. E. E. La pondéra- 
tion de ers différentes monnaies 
dans ce cocktail serait la même 
que relie qui aurait été retenue 
pour établir la quote-part de 
chacun de» Etats membres dans 
le système de concours mutuel 
à colin tenue (ilrui-cbe ourle, 
livre sferllng et franc français. 
K ç t chacun : lire llaltenne, 

14.7 % ; franc belge et florin 
néerlandais. 7,1 chacun ; cou- 
ronne danoise, U *> ; -livre 
irlandaise, 1.2 «il. 

Mais retic pondérât ion ne se- 
rait pas définitive. M. Fourcade 


estime que des ajustements pé- 
riodiques devraient être effectués 
pour tenir compte de révolution 
Internationale de la vole or de 
chaque monnaie. Par exemple, si 
la livre sterling continue à se 
déprécier sur le marché des 
changes par rapport aux antres 
monnaies de 1a Communaaté. sa 
part dans le cocktail pour cal- 
culer la valeur de. l'nnlté de 
compte européenne serait dimi- 
nuée. Ce serait là une sécurité 
donnée aru éventuels créanciers 
de In C.K.K. 

3) La mise en place d'an sys- 
tème de flottement concerté des 
mnoiuies de la C.E.K. — Il n'est 
pas question de restaurer l'ac- 
cord monétaire européen sur le 
rétrécissement du marché des 
changes, dont le document fran- 
çais évoque les « rigidités n. La 
discipline sans contrainte préco- 
nisée ainsi par la France s'orga- 
niserait de la manière suivante : 

I.e point (T a ne race dn nou- 
veau dispositif monétaire euro- 
péen serait la définition d'on 
« niveau com eu unau taire » du 
dollar ajustable après concerta- 
Lion entre les banques centrales. 
Par ailleurs. les monnaies euro- 
péennes seraient autorisées à 
fluctuer en fonction dn taux de 
référence, loi-même modifiable, 
(a marge de fluet nation de 
chaque monnaie serait désormais 
définie non pin» par un écart 
nales «le la C.EJËL, mais par 
rapport â sa valeur tu unités 
rie compte européen nés. La dé- 
termination des marges pour- 
rait être fréquemment révisable. 

4) I nc action coordonnée sur 
les euromarché^. — Les déci- 
sions de principe concernant 
cet effort de contrôle et de 
discipline ont été prises à 
Cbamps-snrOIarne. n s'agirait, 
rappclons-le. d'harmoniser les 
réglementations monétaires 
nationale» vis-à-vis de l'exté- 
rieur ; de rechercher une sur- 
t elllance des opérations ban- 
caires sur le marché des euro- 
devises et. à cet égard* encore, de 
définir des règles à l'échelon de 
la CE.£.: enfin, d'arrêter une 
attitude concertée des banques 
centrales vis-à-vis des dlMcnltés 
nu ries Incidents susceptibles de 
«nrvemr dans le fonctionnement 
de eu marchés. 

Ph. L. 


meilleur œil l'engagement finan- 
cier supplémentaire que recom- 
mande M. Fourcade pour assurer 
le fonctionnement harmonieux de 
ce système de concertation souple. 
Le ministre français propose que 
les fonds affectés par la Commu- 
nauté an soutien à court terme 
et à moyen terme; passent de 4 à 
10 milliards dTJ.C. Enfin, dernière 
observation de caractère plus gé- 
néral, plusieurs Etats membres 
estiment que les propositions pré- 
sentées par la France ont un ca- 
ractère trop exclusivement moné- 
tariste. 

Le ministre français des 
finances s’est expliqué à propos 
de ces différentes observations, 
n a bien Insisté sur le fait qu’il 
ne s'agissait pas, dans son esprit, 
de remettre en cause le « mini- 
serpent » européen, mais de créer 
autour de lui un système qui inté- 
resse toutes les monnaies de la 
Communauté et puisse un jour 
— c’est-à-dire lorsque la situation 
économique permettra à nouveau 
d’envisager des arrangements de 
change très étroits entre l’en- 
semble des monnaies de la Com- 
munauté — servir de structure 
d’accueil à un modèle européen 
spécifique. 

HL Fourcade s'est egalement 
défendu de privilégier la coopé- 
ration monétaire par rapport à 
la coopération économique. Il de- 
meure persuadé que les deux 
doivent progresser de pair. Il a 
fait remarquer qu'en matière de 
coordination économique, des dé- 
cisions avalent été prises en 
Juillet permettant- d’espérer des 
progrès substantiels : les Neuf se 
sont engagés alors à se rencon- 
trer régulièrement afin de con- 
fronter leurs politiques conjonc- 
turelles et. dans toute la mesure 
du possible, de les harmoniser, j 

Les participants, dans l'ensem- 
ble. se sont montrés plutôt déçus 
par cette session de rentrée. La 
manière dont se sont déroulés les 
débats laissait une curieuse im- 
pression d ' improvisation. Les 
Français sont arrivés à Bruxelles 
avec des propositions dont les 
pays partenaires ne semblaient 
ipas encore avoir été informés. On 
’peut s'interroger dans ces condi- 
tions sur l’Intérêt de toute la 
préparation diplomatique qui a 
précédé cette session du conseiL 

PHILIPPE LEMAITRE. 


AFRIQUE 



République 

Centrafricaine 

LE MARECHAL B0KA5SA 
ANNONCE QUE M. GISCARD 
DWAING SE RENDRA EN 
VISITE OFFICIELLE A BANGUI. 

Le maréchal Jean-Bedel Bo- 
ls assa, président de la République 
Centrafricaine, a annoncé lundi 
16 septembre, à l'issue d’un dé- 
jeuner à l'Elysée, que M. Valéry 
Giscard d’Estaing se rendrait en 
visite officielle à BanguL 
Interrogé sur la date de la vi- 
site du président français, lé ma- 
réchal Bofcassa a déclaré que cette 
question serait discutée par les 
ministres des affaires étrangères. 
Il fait remarquer que le président 
Giscard cTEstalng serait le pre- 
mier chef d'Etat français à visi- 
ter la République Centrafricaine. 

A une question portant sur la 
réalisation d'un chemin de fer 
centrafricain, qui pourrait désen- 
claver son pays, le maréchal Bo- 
kassa a répondu que ce point avait 
été évoqué au cours du déjeuner 
avec M. Giscard d’Rrta.lng. B a 
précisé que le président Pompidou 
avait décidé d'envoyer une mis- 
sion d'étude pour la réalisation 
de ce chemin de' fer. Cette mis- 
sion est sur place et M. Giscard 
d 'Esta in g, a-t-il dit, a repris à son 
compte les décisions de son pré- 
décesseur. 

Interrogé sur la nouvelle poli- 
tique portugaise en Afrique, le 
président centrafricain a rçpondu 
qu’il serait le premier chef d’Etat 
à effectuer un échange d’ambas- 
sadeurs avec le général Spinola. 

# M. issa Diop. président de 
la Conférence permanente des 
compagnies consulaires africaines, 
malgaches et françaises, de pas- 
sage à Paris, a indiqué lundi 
16 septembre, au cours d’une 
conférence de presse, que la 
« Maison de l'ATrique et de Ma- 
dagascar » verrait le jour dans le 
courant de l’année 1975, à Paris. 
A vocation économique, touristi- 
que et culturelle, cette future 
maison — qui dans l’esprit de 
ses promoteurs devrait faciliter 
les rapports franco-africains — 
sera située dans le quartier de 
l'Opéra. 


Mozambique 

M. Joaquim CJwssano deviendrait président 
du gouvernement provisoire 


.ITAIKI 


M. Joaquim Chissamo, géné- 
ralement considéré comme le 
«numéro deux» du Front dé 
libération du Mozambique 
iFRELlMO J. deviendrait pré- 
sident du conseil du gouverne- 
ment .provisoire mosambîcain. 
Selon la presse sud-africainc, 
c'est M. Samara Machel. pré- 
sident du FRELIMO, qui 
aurait nommé M. Chissana à 
ce poste. Ce dernier devrait 
donc gouverner le pays jusqu’à 
son accession à l "indépendance, 

. prévue pour le 25 juin 1975. 

Représentant officiel du FRE- 
LIMO auprès du gouvernement 
tanzanien et * ministre » de. la 
défense du FRELIMO: M. ChJs- 
sano a assisté à toutes les phases 
des négociations sur l’indépen- 
dance avec le gouvernement por- 
tugais. Il est généralement consi- 
déré comme bénéficiant de solides 
sympathies en République popu- 
laire de Chine. 

Le gouvernement provisoire 
sera constitué de six membres du 
FRELIMO et de trois ministres 
portugais- D prêtera serment dons 
le courant de la semaine. 

Une délégation de plusieurs 
dizaines de personnalités natio- 
nalistes conduite par M. Joaquim 
Chissanô est arrivée lé lundi 
16 septembre à Lourenço - Mar- 
ques. Des détachements portugais 
et de soldats du FRELIMO 
avaient été mis en place pour 
assurer la sécurité de la délé- 
gation. Peu après I’axtivée des 
délégués. F amiral Vïtor Crespo. 
haut commissaire portugais, a 
indiqué à la presse que « cer- 
tains des ' membres de la délé- 
gation feraient partie dit gouver- 
nement provisoire r>. . mais que 
c’est le FRELIMO lui-même qui 
annoncerait la date d’investiture 
de ce gouvernement et sa compo- 
sition. 

D'autre part, M/Juvencio Go- 
mès, délégué du Parti africain 
pour l’indépendance de la Guinée 
et des îles du Cap - Vert 
I.P.A-LG.C.) et maire désigné de 


Bissau, a confirmé mardi fe 
changement de la capitale, qui 
n'était jusqu’ici qu’hypothétique. 
Madina -do-Boe remplacera Bis. 
sut Selon ML Gomès. cette déci- 
sion a été prise parce que 
Madina-do- Boe est à la fois lè 
symbole historique de la Guinée- 
Bissau en lutte contre le Portugal 
et le centre (Tune région où le 
gouvernement prévoit un impor- 
tant développement économique 
agricole et minier. — (AS J*., 
A JP.. Reuter.) 


ASIE 


Chine 


LE PRESIDENT MAO 

et les Etudiants 

ÉTRANGERS 


. (De notre correspondant.) 

Pékin. — Le président Mao 
Tse- taon# a calligraphié le 
9 septembre le nom de l'Institut 
des langues de Pétrin, où vivent 
mêlés aux Jeunes Chinois les 
étudiants étrangers venus se 
perfectionner dans le cadre du 
accords Intergouvemementaux. 

Cette Initiative du chef dn 
parti unique renoue avec une 
tradition Interrompue depuis 
plusieurs années. On peut r 
voir, sans donie, la marqua de 
l'Intérêt pris personnellement 
par M. Mao Tse-tonng i la poli- 
tique étrangère et de l’accent 
qu’il souhaite mettre snr le 
■développement des contacts de 
penple A peuple. 
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Construction navale 


Bas et collants 


f Iriande a 

la main-oœuvre 


Les industriels créant des entreprises en Irlande 
n'y paient aucun impdt pendant 15 ans 
sur leurs bénéfices à l'exportation. Accès en 
franchise intégrale sur le marché 
britannique, et. à partir de 1977 . 
dans foui lé Marché Commun, 


Subventions non remboursables pour 
i 'achat du terrain, des bâtiments, 
des machines, la formation du personnel. 

Pour en savoir plus sur les avantages offerts par 

l'Irlande aux Industries étrangères, 

appelez M. Niall Mooney à Paris, téi. 359.77.67, ou 

écrivez à IDA Irlande, 45, rue Pierre Charron, 75008 PARIS. 

IDA Irlande & 

OFFICE DU DÉVELOPPEMENT INDUSTRIEL 

Bureau Central : UitzCame Haute. Dublin A, Mande. Franco : 45, rus 
Pim* crrjrrn. T50TB ?ans. Belgique : 72.- rua Joseph 11. Bruxelles. 
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ÉTUDIANTS 



fSutte de ta première pagej boutsaû empereur de droit divin? 

La dernière phase âë l'énigma- cet cette résistance reflitaire 
tique xéTOltrtion èttiioplerme a des grands féodaux. ces a ras » 
donc été rt s Mrf ç cwiinwTaie shn- . tooÉ-ptdsssnts qui devaient, peu- 
ple formalité, après sept mois de satt-ao, prendre la tâte d'une 
prudentes manœuvres et de valses 
MstodoiL Tongiicpartle tf échecs 
entre les quatre-vingts membres 
anonymes du comité militaire et 
les fantômes de l'ancien empire 
progressivement désarmé. Jeudi 
dernier, en somme, le général 
irnan Andom a murmuré « fohgc 
et mat s tandis que le Roi des 
rois, prisonnier, sortait de son 
palais, petite silhouette recroque- 
villée dans une Volsjfcwagen que la 
foule conspuait aux cris dec Au 
voleur, pendez-la / ». 

Où est donc le fr ft in de s r^ e 
que prévoyaient la plijpart (tes 
dipl omat es ? Où sont donc les 
émeutes d’un peuple armé qu’on 
disait prêt â défendre jusqu’au 


de chouannerie étùlo- 
Pi®®6 ? . Rien. Pas un geste, le 
sang n’a pas coulé, le 1 peuple 
applaudit, et tous les «ras» sont 
su prison. Le mythe fabuleux 
de la couronne impériale qui 
f as ci na it le monde «wtter .depuis 
cinquante ans paraît s'être brus- 
quement rijgg'Trig Mieux : fl se 
trouve désormais retourné c m gne 
un doigt de gant grâce à p™» 
longue et subtile * pr é par ati on 
psychologique », Aux yeux du 
peuple, les piliers de l’ancien 
mo nd e , hier symbole de la gran- 
deur impériale, ne sont plus 
aujourd’hui qu’une poignée de 
tricheurs et de 


A Adchs-Abeba, le nouveau pou- 
voir se trouve devant une 
rase. Une économie réduite â zéro, 
avec une orientation politique twa| 
définie, qui fait déjà l'objet d'obs- 
curs tiraillements. Conscient de 
Timmenaitê de sa tâche; un peu 
dépassé peut-être par la rapidité 
des demie» événements, 11 a 
préféré rester pour iinstant dans 


la légalité en entretenant la fie 
tien d’une monarchie qui conti- 
nue. La nomination, du prince 
héritier irrite les étudiants, qui 
auraient préféré tout de suite une 
république socialiste. Mais elle 
permet de gagner du temps. Or 
les tâches prioritaires du nouveau 
régime ne sont pas simples 
accomplir. 


Les étudiants à la campagne 


corrompus 
faudra Juger très vite. 


quH 




;£ 


Le rôle de la radio 


•''*«885 


Non, ce ne sont pas les tantes 
de la 4* division ou ceux de la 
garde impériale, ralliée à la révo- 
lution, qui ont vaincu l’empereur. 
C'est d'abord la radio raHiwaia, 
qui a révélé méticuleusement au 
pays pendant des mob et des 
mob la face cachée du mythe ; 
c’est là télévision, qui a . montré 
et remontré au petit peuple des 
reçus signés «par un empereur 
pUnetoerate » encaissant de fabu- 
leux bénéfices de ses hôtels, de 
ses casinos personnels, de ses en- 
treprises. L’événement ne s'est 
pas passé dans la rue maïs bien 
dans les esprits. 

Les militaires, devant l’obstacle 
« magique » que constituait la 
vénération du petqfle pour son 
empereur, ont usé avec une effi- 
cacité qui les surprend enx- 
m fanes du réquisitoire radiodif- 
ftœé, selon une savante progres- 
sion. Résultât : aujourd’hui â 
Addis-Abeha cbacimvDus explique 
que BaSé sélastié est un escroc, 
qu’en 1936 II avait «foi comme 
un lâche devant Pinvasion Ita- 
lienne v, et que s’il ne s’était 
entouré per la suite que de cour- 
tisans médiocres, en écartaht les 
grands patriotes de la résistance; 
c’était pour « ne pas avoir devant 


lui trop de témoins gênants ». 

Chaque jour qui passe permet 
aux militaires de révéler aux 
Ethiopiens un nouveau scandale 
qpl discrédite un peu plus la 
fâmille Impériale On vient de 
publier, par exemple, la liste des 
fib de grandes qui béné- 

ficiaient de bourses Appor tant» 
pour faire leurs études à l’étran- 
ger. Qu explique comment les 
tribus Xtanakfls ont été expulsées 
de la vallée de l’Aooache et re- 
foulées dans le désert. On discute 
à perte -de vue, à la radio et 
les cafés, sur le fantastique tré- 
sor . (entre 5 et 10 mflUards de 
dollars) que l’ empereu r avait dis- 
simulé à T étranger comme un 
vulgaire dictateur CTri - a.martaa.hrv 
« Comment? disent les gens, 
alors même que cent mSle 
passons mouraient de faim dans 
le Woüo, V empereur gardait dans 
ses c offres de V étranger un tré- 
sor représentant cinq ou dSc fois 
le budget total de VEthiopie l » 

La fouie n’en finit pas de 
s'indigner avec sévérité mais, 
curieusement, sans haine véri- 
table. « _ Les Ethiopiens, nous 
disait-on, sont probablement 
trop polis et trop orgueilleux pour 
guillotiner un viefUarû. » 


D’abord. U s'agit d’obtenir du 
vieil empereur prisonnier, que 
l’on va probablement ménager, le 
rapatriement de son hnrrwyp^»» 
fortune. Non seulement par smin 
de a récupérer ce qui a été volé 
au peuple 9 , mais parce que ce 
trésor de plusieurs mflOaids de 
dollars constituerait pour EEthio- 
ple un ballon d’oxygène qui lui 
permettrait de ne pas être, déjà, 
tributaire de raide étrangère, 
notamment a deux 

reprises déjà, avant d’être des- 
titué, l’empereur avait min à la 
porte de son' palais les officiera, 
qui lui denundateut de ramener 
en Ethiopie son trésor personnel. 
Réflexe de vieillaxd orgueilleux? 
Entêtement ? Les membres du 

comité militaire ne paraissent 
pourtant pas avoir renoncé & 
convaincre loner prisonnier. 

Les militaires sa trouvent 
ensuite confrontés avec les pro- 
blèmes des étudiants, des intel- 
lectuels, de toutes les forces vives 
— et « civiles » du pays qui 
n’accepteront pas d’être înm gêwmpy 
tenues A l’écart du 'pouvoir et 


dont Tannée ne pourra d'ailleurs 
pas se passer. Ceux-là même qui 
applaudissaient lorsque Tannée 
renversait le monarque s'inquiè- 
tent déjà ouvcrtPTmmt aujo 
d’hui devant les perspectives d’an 
« régime müttatfe autoritaire ». 
Les trois mille étudiants de TOni- 
niveratté et les dûs-huit mille pro- 
fesseurs éthiopiens s'impatientent, 
souhaitent aller plus vite. « On ne 
pourra rien changer réellement 
en Ethiopie sans faire couler le 
sang, nous disait un étudiant de 
vingt-deux ans, c’est une illu- 
sion que de croire le contraire. 

En décidant d’envoyer des étu- 
diants* dans les campagnes pour 
« enseigner - la révolution aux 
masses », les militaires ont résolu 
une partie du problème. Mais ce 
n’est pas suffisant. Le comité 
devra rapidement élargir son 
assise, accepter des civils en son 
sein Ge -principe semblait (Tail- 
leurs en . être acquis dimanche 
soir) en tâchant de surmonter les 
contradictions idéologiques qui ne 
manqueront pas de se multiplier 
dans les semaines â venir. 


Le point IV 


Les risques de guerre civile né sont pas écartés 




une dame de vieille famflüs, 
mère d’un étudiant contesta- 
taire, nous chuchotait dimanche 
en buvant son tedj (hydromel) : 
« Quand an Va arrêté, fai eu de 
la peine bien sûr. Mais, après 
tout ce que la télévision nous 
avait appris, je pense que le 
comité a bien fait, -.et fai 
applaudi. 9 

En dehors de cette savante dis- 
solution d'un mythe, 9 âce aux 
armes de la persuasion, deux 
autres éléments paraissent avoir 
joué un rôle non négligeable. 
L’aristocratie féodale d’abord 
été finalement Incapable d’orga- 
niser une contatt-révotatian. Pri- 
sonnière de la cour Impériale de- 
puis des années, aussi coupés de 
leur p rov i nce que pouvaient l’étre 
les nobles & Versailles, ils se sont 
effondrés comme des légendes 
creuses. la garde impériale, en- 
suite, qui, avec ses deux brigades 
suréquipées, aurait pu tenir tète 
à la 4* division rèvoAtèe (le 
reste de l’armée étant mobilisé 
sur les frontières de TQgadem et 
en Erythrée), a rallié un mouve- 
ment dont die constitue aujour- 
d'hui la fraction la plus radicale. 
On avait oublié, fl. est vrai, qu’en 
I960 c'était cette gante impé- 
riale qui avait organisé la .pre- 
mière tentative de coup d’Etat 

« Vous allons donner une leçon 
de révolution au monde », nous 
disait, en mars dentier, avec, un 
brin de dédain un capltane 
éthiopien. Apparemment, c’est 
fait. La première partie de Paven- 
ture — « la phase négative.» — . 
est consommée. Et dans les meil- 
leures conditions possibles. Mais 


rien n'est fin^ ,« Au contraire, dit 
un joumabsfe éthiopien, c’est 
maintenant que tout commence, 
que tout devient dangereux. Non, 


Au centre de celui-ci, et â côté 
du . problème de l’Erythrée et de 
celui de l'Eglise (tous deux abon- 
damment débattus oes Jours-ci), la 
réforme agraire occupe, bien sttr, 
la première place. Les militaires 
ont promis de la condu ir e rapide- 
ment à son terme et, déjà, le 
point IV de leur programme pré- 
voit que les paysans recueilleront 
sans plus attendre les fruits de 
leur récolte. Avant eux déjà, 
Tempereur ird-mftme avait pris 
des engagements analogues de- 
puis’ des aimées. Or, sur ce ter- 
rain, le fOesé est énorme qui 
sépare les bonnes Intentions de 
la réalité Compte tenu . de "la 
complexité du régime fonder, qui 
varie d’une ' province à l’autre, de 
l’importance traditionnelle de la 


les risques dé guerre jetoüe ne sont . . propriété terrienne en Ethiopie 
pas écartés. » (a Ici, nous disait un étudiant, on 


tue facilement son frère pour 
ZOO mètres carrés de terre 9), la 
réforme agraire est une tâche â 
la fois urgente et difficile. Plus 
difficile en tout cas que ne veu- 
lent bien le reconnaître la plu- 
part des étudiants qui tewnt vo- 
lontiers des slogans â l’emporte- 
pièce. 

Dans ce domaine prioritaire, 
comme dans tous les autres, les 
militaires ne pourront, rien faire 
tout seuls, quelles que soient leurs 
compétences. Toute la question est 
de savoir comment pourront être 
conciliées dans tes semaines qui 
viennent leur remarquable pru- 
dence et toutes ces impatiences 
« civiles 9 qui déjà boufllorment 
dangereusement à Addis-Abeba. 

JEAN-CLAUDE GUILLEBAUD. 
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AMÉRIQUES 


Chili 


Etats-Unis 


La presse commence à parler 
des prisonniers politiques 


Santiago (AS J*.}. — Des nom- 
breux Chiliens ont. paradoxale- 
ment, appris l'existence d’un nom- 
bre important de prisonniers poli- 
tiques dans leur pays grâce à la 
promesse de démence formulée à 
l'égard des détenus par le général 
Pinochet à l'occasion du premier 
anniversaire du coup d’Etat mili- 
taire du 11 septembre 1973. Les 
journaux chiliens, en général dis- 
crets, sinon muets, sur ce sujet, 
ont. en effet accordé une large 
place A la future libération des 
prisonniers. 

Le comité national d'aide aux 
réfugiés, organisme ecclésiastique, 
estime que quatre mille environ 
des quelque sept mille détenus 
bénéficieront de la mesure : deux 
mill e seraient des personnes « In- 
terpellées » entre le 1* T août et le 
11 septembre dernier à l’occasion 
de rafles massives dans les cités 
ouvrières de la banlieue de San- 
tiago et des principales villes du 
pays ; et deux mille seraient des 
personnes incarcérées entre le 
Il septembre 1973 et la fin de 
Juillet dernier. Cinq cents, au 
moins, des personnes libérées de- 
vraient prendre le chemin de 
l'exil. 

Selon des sources diplomatiques, 
les personnalités de l'Unité popu- 
laire détenues par la junte ne 


bénéficieraient pas, pour la plu* 
paît d'entre elles, des mesures de 
clémence. En particulier, M. Clo- 
domiro Almeyda. ancien ministre 
des affaires étrangères, dont la 
libération avait été considérée 
comme probable peu avant le 
11 septembre, restera incarcéré. 
On vient même d'apprendre, à 
Santiago, qu'il était accusé de 
« détournement de fonds publics ». 
L'ancien sous - secrétaire d'Etat 
aux affaires étrangères. M. Anlbal 
Faim a, est poursuivi pour la même 
raison. 

D'autre part, le défi lancé A 
Cuba et à HJ JUS JS. par le géné- 
ral Pinochet de libérer autant de 
prisonniers politiques que le Chili 
s'apprête A le faire n'était pas 
une condition préalable A la 
mesure de clémence. Dans les 
milieux diplomatiques de San- 1 
fciago. on pense qu'il s'agit là 
d'une manœuvre destinée A redo- 
rer le blason du Chili en oppo- 
sant la « clémence » de la Junte 
à la « propagande du commu- 
nisme international ». Cette « dé- 
mence », estime-t-on, n'est pas 
étrangère A la volonté' du gouver- I 
nemenfc de vaincre la résistance j 
des pays qui s'étalent, jusqu’à pré- 
sent. montrés peu enclins A four- 1 
ntr au Chili l'aide économique qui , 
lui fait cruellement défaut. 


PROCHE-ORIENT 


La conférence interparlementaire euro-arabe 
demande la reconnaissance 
des «droits nationaux» du peuple palestinien 

De notre envoyé spécial 


Damas. — A deux mois de la 
rencontre prévue à Paris entre 
les représentants de la Commis- 
sion economique européenne et 
ceux de la Ugue arabe, la pre- 
mière conférence interparlemen- 
taire euro-arabe s'est tenue dans 
la capitale syrienne les 14. 15 et 
16 septembre. Préparée par la 
création, le 35 mais dernier. A 
Paris, d’une Association des par- 
lementaires européens pour la 
coopération avec les pays arabes, 
puis par celle; le 22 Juin à Damas, 
d’une Union parlementaire arabe, 
cette conférence a permis de 
dégager certaines perspectives du 
dialogue euro-arabe, sur le plan 
politique comme sur le plan éco- 
nomique. 

Les oent trente parlementaires 
présents n’avaient pas reçu de 
mandat de leurs gouvernements et 
ne pouvaient qu’adopter des re- 
commandations sans valeur cam- 
nro mettante. 

M. Offroy, député U J) JR. et 
président de l'Association parle- 
mentaire de coopération euro- 
arabe, ouvrit la conférence, le 
samedi 14, en déclarant que 
« si r Europe retrouve le chemin 
de ses alliances naturelles avec 
le monde arabe, nous pouvons 
constituer ensemble une très 
grande puissance qui rétablira 
l'équRibre du monde ». 

Le docteur El Halabl, président 
du conseil du peuple syrien et pré- 
sident de l’Union interparlemen- 
taire arabe, parlant au nom du 
général Rares Assad, chef de 
l’Etat syrien, lut une déclaration 
plus réservée mais complémen- 
taire, affirmant notamment 

Ï u'cxZ est difficile de concevoir 
i possibilité d’une coopération 
sans que VEurope abandonne son 
soutien au sionisme » et deman- 
dant que rOJJP. soit reconnue 
comme seule représentant du 
peuple palestinien. 

Les deux presidents ne furent 
cependant pas suivis. U - se 
révéla, en effet, rapidement qu'une 
forte proportion de parlemen- 
taires européens s'opposeraient à 
toute résolution leur paraissant 
condamner sommairement l’Etat 
d Israël. Finalement, la modéra- 
tion l’emporta, grâce A l’esprit de 
conciliation des Arrhes, apparem- 
ment décidés A passer outre A 
leurs traditionnelles objections 
politiques, pour favoriser la coopé- 
ration avec l’Europe. En ce qui 


concerne la crise du Proche- 
Orient, la conférence se contenta 
d'adopter — A 1 Issue de d&ats 
parfois houleux — Hnn résolu- 
tions, dont la plus significative 
est une invitation A la reconnais- 
sance des «droits nationaux'* du 
peuple palestinien. 

Du coup, la relative neutralité 
des recommandations politiques a 
mis en lumière les préoccupations 
économiques des Arabes. Sous la 
plume du Dr Hachem Awad, 
parlementaire soudanais, le camp 
arabe a présenté un rapport S 
d’économie d ét ai llé, à peu prés! 
expurgé de toutes considérations | 
politiques, qui s'imposa tout de ; 
suite comme base dës discusskms. 
Il ressort de ce texte et des inter- i 
vantions prononcées A la commis- 
don économique que les Arabes 
estiment « de leur intérêt vital a 
de renforcer la coopération avec 
l'Europe. Soulignant que leurs 
réserves pétrolières commenceront 
A s'épuiser dlcl quinze £ vingt 
ans et perdront progressivement 
de leur valeur, ils appellent les 
Européens à leur venir en aide 
pour franchir ce cap rtîffjgiia. 
Nos économies sont complémen- 
taires, disent-ils. Vous avez besoin 
de pétrole, et vous pouvez nous 
fournir les outils et les fcpfthniquaa 
qui nous manquent. Nous pouvons 
vous aider, grâce A l’abondance 
de nos capitaux, pour lutter contre 
la concurrence des Etats-Unis et 
du Japon et renforcer la puis- 
sance de votre économie. En 
échange, nous vous demandons 
des armes, des usines, des bourses 
d'études et des brevets. Vous souf- 
frez de l'Inflation, nous en souf- 
frons aussi, et nous sommes prêts 
à coopérer avec vous pour tenter 
de la juguler, quitte A ne plus 
augmenter le prix du pétrole. 
En contrepartie, abaissez vos bar- 
rières douanières, de sorte que 
notre agriculture puisse se déve- 
lopper librement, et permettez- 
nous de participer pleinement aux 
négociations monétaires interna- 
tionales. 

Les douze résolutions économi- 
ques adoptées par la conférence, 
et parmi lesquelles on retrouve 
les notions de « complémentarité » 
et d’ i intérêt vital », Illustrent 
clairement la détermination des 
Arabes et l'écho favorable qu'elle 
a rencontré auprès les parlemen- 
taires européens. 

OLIVIER POSTEUYINAY. 


Une mise au point de l'Alliance France-Israël 

M. Raymond Offroy, député ÜJ3JL de Seine-Maritime et pré- 
sident de T Association parlementaire pour la coop é r at ion euro-arabe, 
ayant déclaré devant les représentants de la presse syrienne à 
Kmeitra que la vision de cette vü le détruite lui rappelait celle qitü 
avait eue d’Oradour après la libération rie Monde du 14 septembre). 
T Alliance France-Israël nous adresse une mise au point ai on Ut 


notamment : 

Des témoins irréfutables, qui 
ont visité Kuneitra après la 
g u erre de six jours, en 1967, puis 
une seconde fols & la suite de la 
guerre du Ytan Kl pour, en octobre 
1978 , ont pu constater que cette' 
ville avait été réduite en ruine 
par les combats acharnés qui s’y 
sont déroulés. Damas a tenté de 
faire croire que l'armée israé- 
lienne y avait procédé à des des- 
tructions systématiques avant 
d'abandonner le terrain. C’est 
faux. Plusieurs délégations, qui se 
sont rendues en Israâ sous l’égide 
de l’Alliance France-Israël ou des 
gro u pes du Parlement, ont pu 
con stat» l’inanité des inventions 
de la Ligue arabe. Au nombre de 
ces personnalités se trouvaient 
notamment : 

MM. Poher, de Bénouville. Dio- 
mède Catroux, Chlnaud, Alfred 


Coste-Floret, Jacques Dominati, 
Mau ri ce Faure. Louis Gabriel-Ro- 
binet. pierre Giraud, Jean Leca- 
nuet, le général Lecomte, Max 
Lejeune, Gahriel Péronnet. Michel 
Poniatowski. Michel Soulié, le 
général Stehlin et Raymond Tri- 
boule l 

L’Alliance France-Israël ajoute : 

On a encore affirmé que les 
Israéliens avaient eu pour objec- 
tif d’empécher la restauration A 
Kuneitra d'une vie civile normale. 
Or depuis que l'armée de l’Etat 
hébreu s’est retirée de la localité, 
Damas n'a pas entrepris la 
moindre reconstruction, se btnv 
nant A y établir une nouvelle im- 
plantation militaire — ce qui 
Jette une singulière lumière sur, 
les préparatifs des Syriens en vue , 
d'une reprise de la lutte aimée: 


DANS UNE CONFÉRENCE DE PRESSE 


M. Ford justifie le pardon accordé à M. Nixon et annonce une amnistie 
conditionnelle pour les déserteurs de la guerre du Vietnam 


Washington. — Le président 
Ford s’est largement expliqué au 
cours de sa conférence de presse 
— la seconde depuis sam accession 
au pouvoir — sur sa décision 
d'accorder A son prédécesseur. 
Richard Nixon, une grâce totale, 
absolue et Inconditionnelle. Mais, 
d'après les premières réactions du 
Congrès, il n’est pas établi que 
ses explications aient entièrement 
satisfait ceux qui n’acceptait pas 
ce qu'ils considèrent comme une 
atteinte grossière an principe: de 
l’égalité devant la loL 

M. Fiord n’a 'pas évoqué cet 
aspect important et dépl ai s a nt de 
1 'aïfaire, mais il a admis que son 
pardon avait créé « plus d* anta- 
gonismes qu'l l ne le prévoyait ». 
U a ajouté : « Je reste convaincu 
que ma décision, est juste et 
bonne, prise dans Vrntérèt de la 
nation. » Un souci de réconcilia- 
tion nationale-, de « panser les 
blessures », a déterminé le pré- 
sident à prendre une mesure de 
grâce qui a-t-il précisé, n’a pas 
été décidée A la légère et rapi- 
dement. Cest après avoir consulté 
le procureur Jaworski, ses propres 
conseillers et après une longue 
réflexion qu’il affirme avoir pris 
une décision difficile. 

Pressé de questions, le prési- 
dent Ford a déclaré qu’aucune 
raison secrète, aucun accord préa- 
lable avec M. Nixon, ne l'avait 
poussé A accomplir ce geste â 
l’égard d’un homme qui se juge 
lui-même' « humilié et désho- 
noré ». Aussi bien l’acceptation 
par M. Nixon de son pardon, 
a-t-il ajouté, « p eut être inter- 
prété comme un aveu de culpa- 
bilité ». Certes. H n'ignorait pas 
l’état de santé précaire de son 
prédécesseur, mais son souci pri- 
mordial a été d’éviter A l’Améri- 
que une « période continue 
d’agitation-, étant donnés les 
problèmes importants auxquels 
elle doit faire face à f intérieur 
comme à V extérieur— ». 

Quant A son revirement d’atti- 
tude, le président Ford l'explique 
essentiellement par les Indications 
que lui donnèrent ses conseillers 
sur la possibilité «Ton long procès, 
facteur de divisions, de son pré- 
décesseur. " 

Enfin, ü & confirmé que. A la 
demande du p r o c ur e u r Jawoistd, 
une formule était A l'étude, qui 
permettrait aux aiquéteurs d’avoir 
connaissance des bandes sonores 
de M.' Nixon, dont le droit de 
propriété sur ces enregistrements 
a été officiellement reconnu. Plu- 
sieurs sénateurs démocrates ont 
remarqué que le président avait 


De notre correspondant 


négligé de révéler les délits pour 
lesquels M- Nixon avait été gracié 
et ont regretté qu’il n’ait pas 
laissé le processus judiciaire sui- 


vre son cours normaL 

D'une manière générale, le 
-changement de climat apparais- 
sait clairement dans les commen- 
taires privés des journalistes et 
observateurs, dont certains arri- 
vaient même A regretter M. Nixon, 
évidemment plus habile dans ses 
réponses que son successeur, 
considéré un peu comme un boy- 
scout bien intentionné, mais d'en- 
vergure plus modeste. < Peut-être. 
M. Johnson aoatt-û raison quand 
il disait que Gerald Ford avait 
trop longtemps joué au football 
sans casque — ». disait l’un d’entre 
eux. 


U est vrai que dans ses réponses 
A propos du Chili, le président 
Ford a parlé un peu comme 
saint Jean Boucbe-d’Or. Four la 
première fois, en effet, un prési- 
dent des Etats-Unis admettait 
publiquement que ses services 
spéciaux étaient intervenus dans 
les affaires intérieures d’un antre 
pays, et cela « dans le meüleur 
intérêt du Chüi et de nous- 
mêmes ». Le président a bien 
répété que les Etats-Unis n'étaient 
pour rien dans le coup d’Etat 
militaire, mais fl a admis l'Inter- 
vention américaine qui visait A 
maintenir les partis politiques et 
la presse d’opposition que, dit-il, 
« AHende voulait détruire ». LA 
encore, le président a commis une 
maladresse, versé de l’huile sur le 


L'homme malade 


« Je lui ai téléphoné et il 
paraît en -forme. H m’a dit qu’U 
prenait ses médicaments. » — 
« Il lui faudra un miracle pour 
s'en sortir. - Qui a raison, de 
Julie Nixon, qui n’a pas vu son 
père depuis quelques fours, ou 
du médecin personnel o f ancien 
président, le docteur Tkach , qui 
estime — selon les propos r ap- 
portés par les agences de presse 
— que te phlébite dont souffre 
son patient a atteint un état très 
grave ? 

Depuis le 8 septembre, date du 
pardon accordé par le président 
Ford i son prédécesseur, en 
partie pour des raisons de santé. 
iss commentaires, autorisés ou 
non. sur l’état physique et men- 
tal de M. Nixon ss sont multi- 
pliés. On avait été tenté de voir, 
dans le souci affiché que pre- 
nait U. Ford du oral de M. Nixon, 
u prétexte pour faire passer plus 
tacitement une décision qui s’est 
révélée immédiatement impopu- 
laire. il. semble aujourd'hui que 
des personnages de premier 
plan, M. Henry Kissinger ou le 
générai Alexander Haig, aient 
exercé, de fortes pressions au- 
près de M.- Font, pour qu’il 
accorde une grflcê . qui devait 
épargner, selon las mots de 
M. Bunchen, conseiller juridique 
dv président, . fe spectacle d’un 


homme ■ allant pas & pas vers 
l'abîme ». 

Mais le pardon dont II béné- 
ficie ne semble pas avoir re- 
monté le moral de M. Nixon. A 
côté de quelques témoignages 
qui le décrivent comme bronzé 
et détendu, le plupart des dé- 
clarations ■ faites par des per- 
sonnes qui ont eu récemment 
contact avec lui sont alarmantes. 
Il semble que Richard Nixon, au 
contraire de rattltuda de toute 
une vie, ait perdu la volonté de 
se battre qui taisait sa force. Il 
serait tour à tour anéanti et 
euphorique et aurait, selon l’an- 
cien secrétaire à la défense 
UeMn Laird, «perdu le contact 
avec la réalité». On a même 
craint un suicide. Physiquement, 
fêtât de U. Nixon a empiré. La 
phlébite qui Pavait fait souffrir 
durent son voyage au Proche- 
Orient s'est aggravée. Le caillot 
de sang ~ formé dans la Jambe 
gauche est monté au-dessus du 
genou, ce qui laissa toujours 
planer la menace qu’il n'attal- 
gne un jour le cour. Mais le 
signe le pins visible du désarroi 
profond dans lequel se trouve 
Richard Nixon' est sans doute 
son refus catégorique de se 
faire hospitaliser pour être soi- 
gné. « Si J'entre à l'hôpital a-f-ff 
dit, Je n’en sortirai pas vivant» 


feu qui couve au Capitole au 
sujet de l’action de la CJLA^ qu'il 
considère comme justifiée et dans 
l’intérêt national, compte tenu, 
selon lui, des Importantes sommes 
consacrées par les pays commu- 
nistes & ce genre d’entreprise-, n 
est évident que tant le départe- 
ment d’Etat que la C.LA. auraient 
souhaité moins de_ franchise et 
davantage de subtilité. et d’habi- 
leté dans les réponses du prési- 
dent. 

Le programme d "amnistie 

Dans la matinée. le président 
avait annoncé un programme 
d’amnistie en faveur des déser- 
teurs et insoumis de la guerre 
du Vietnam. Ceux-ci, selon des' 
modalités différentes, pourront 
« payer » leur réintégration dans 
la société américaine par un ser- 
vice Civil d’une durée nr«.Tfmmin 
de deux ans, mais qui pourrait 
être réduite en fonction de cir- 
constances atténuantes. 

Néanmoins, le projet, mis au 
point par les départements de 
la défense et de la justice reste 
dans son esprit restrictif. U s’agit 
moins d’amnistie que de clé- 
mence. Autrement dit, on ne veut 
pas oublier tes violations de la 
loi. mais simplement accorder 
une grâce conditionnelle A ceux 
qui sont prête A accomplir un 
service civil et A réaffirmer leur 
sentiment d'allégeance envers tes 
Etats-Unis. Dans. certaines condi- 
tions seulement, les déserteurs 
et insoumis auront sur leurs 
papiers militaires la mmtinn 
« démobilisation de clémence » au 
lieu des mentions «indésirable» 
«moins qu’honorable » qui, pra- 
tiquement, les empêchaient de 
trouver un emploi. 

Les réactions, cependant, sont 
négatives. Les organisations d'an- 
ciens combattants sont mécon- 
tentes de mesures qui, A leur 
avis, favorisent les mauvais 
citoyens aux dépens des bons, 
tandis que les organisations de 
déserteurs - et insoumis estiment 
qu’ils n'ont pas à être pardon- 
nés pour des actions qui, loin 
d'être criminelles, re p résentent 
une protestation légitime contre 
une guerre « immorale». Malgré 
ces positions extrêmes, les auto-, 
rités pensent qu’un nombre im- 
portant, parmi les vingt-cinq 

irriTlft déserteurs et Insn iimls 

(selon lés -chiffres officiels), pro- 
fiteront de l’occasion qui leur 
est donnée pour rentrer au pays 
et retrouver leur place dans la 
société américaine: 

HENRI PIERRE. 


Les feuilles mortes 
se ramassent à la pelle. 

Pas partout. 

Les jours raccourcissent. Lè brouillard s'installe, avec lui la mélancolie. 

Faites peau neuve avant J'hiveç partez au soleil. 

Au Club les bougainvillées sont en fleurs., le sable chaud, la mer accueillante. 

Partez en Espagne, en Israël, au Maroc, en Tunisie, en Égypte, 
aux Caraïbes, dans l'Océan Indien ou en Afrique. Vous bénéficierez 
des tarifs basse saison. 

Vous choisirez votre court de tennis et le moment de vôtre ski nautique. 

La plage sera toute à vous et à vos amis. Et si vous avez décidé de vous fnitîer 
au yoga ou à la plongée sous-marine, c'est l’occasion rêvée. 

Au Club, tout est compris, même le temps de profiter de tout à loisir; 

La vie du Club, vous pourrez la découvrir à partir du 16 septembre 
gratuitement au cinéma UGC Ermitage , 72, Champs-Elysées, salle 3, permanent 
de 10 h à 13 h 30, non stop. 

Club Méditerranée. 

Plaça de b Bourse 75083 Cedex 02 Paris / 86 avenue des Chomps-Élyrée* Pari* S* /TW. 266w5Z5Z Agence Havas- Voyages de votre ville. 

- -UC «B 
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1E GÉNÉBAL WG NOMMÉ COMMANDANT ALLIÉ ER EDBOPE 


Le comité des . plans de delapse de l'Or- 
ganisation du traita -d* l'AiLuzjdgne nord « 
adopte, le lundi 16 septembre, nw réso- 
hxtioa nommant le général Haig aa poste 
de commandent suprêma en Europe. 


H succédera, an général Andrew Goodpastcr. 
Cette résolution . prendra effet le, 15 dé- 
cembre 1974. 

Le rôle-clé joué pu 1* général Haig dans 
la stratégie de Jt*ex -président Richard Nixon 


pendant l'affaire du Watergate, ainsi que U 
fait qu’il n'ait exercé que peu de comman- 
dements militaires actifs, avaient provoqué 
des réserves chez certains alliés des Etats- 
Unis an Congrès et au Pentagone. 


Pour ta grand public américain. 
Alexander HaVg n’est pu tins -de 
ces figures martiales qui firent jadis 
palpiter les foules. 

C'est en qualité de secrétaire géné- 
ral & la présidence (terme qui n' exista 
pas A Washington, mais qui corres- 
pond bien aux fonctions .qu’il avait 
fini par y assumer), qu’à dater' du 
4 mal 1973, jour où Richard Nixon, 
qui a eu quatre ans pour, le con- 
naître et- l'apprécier, fait d'urgence 
appel A ses services. Il s'exposa le 
plus & ta . controverse. U n'est. donc 
pas Inutile de retracer le rôle qu'il 
joua durant les mois cruciaux qui 
aboutirent, le 9 août dernier. A la 
première démission d’un président 
américain. 

De mal 1973 au 24 juillet 1874, 
date de l'arrêt unanime de la . Cour 
suprême qui -déloge Richard Nixon 
de ses derniers retranchements, et 
précipite l'échéance de ia destitution 
qui l'attend désormais avec certitude. 
Alexander Harg aura été l'auxiliaire 
patient et . indéfectible de l'épuisant 
combat d'arrière-garde mené par Je 
président pour .s'accrocher A un 
pouvoir dont il avait mésusé et qu'il 
ne maîtrisait plus. Donc, tout de 
suite, une question liminaire — 
celle-là même qui Intrigue l’opinion : 
Haig ôtait-u « dans le coup »-? 
A-j-il sciemment cherché A couvrir les 
manipulations qui, -dans l'affaire du 
Watergate, ont conduit M. Nixon A 
sa perte 7 

La réponse ne saurait être que 
nuancée. Pour un . homme de l'Intel- 
agence d'Alexander Haig,- ïi était 
impossible de ne pas douter de la 
rectitude de Richard Nixon. Le -pré- 
sident avait accumulé trop de contra- 
dictions et de faux-fuyants pour ne 
pas prêter A la suspicion. D'un autre 
côté, c'est une chose de flairer la 
mauvaise toi et une autre de ia 
prendra en flagrant délit Seuls, les 
juges, d'un John Sirïca,- magistrat 
fédéral da première instance au bord 
de la retraite,. A l'inamovible «Chtet 
Justice » Warren Burger — tous deux 
mis en place par. une administration 
républicaine.. — . ont refusé de .ia 
prendra pour argent comptant .- . 

Mais si le .scepticisme fait. Je force 
d'une magistrature, celle des armées, 
comme, on sait, repose, sur ta disci- 
pline. Successeur à ta Maison 
Blanche de Bob Haldeman, une des 
âmes damnées du. président, Alexan- 
der Haig n'avait môme pas accès 
au coffre de ce dernier, dont la 
combinaison était sous bonne garde. 

Interdit de vérité comme on est 
Interdit de séjour, Alexander Haig 
n'en acceptait pas mains des «mis- 
sions de sauvetage» qui accrurent 
sa notoriété et dont il s'acquitta 
d'ailleurs avec un maximum da déli- 
catesse. Rétrospectivement, dira-t-on 
qu’il en fit trop pour ce qu'ii savait 
ou qu'il n'en fît pas esses pour tout 
savoir 7 Le débat est ouvert, pièces 
sur table. Au lendemain de le liqui- 
dation retentissante du • procureur 
spécial ». le professeur Archlbald 
Cox, le 20 octobre 1973, c'est lui qui, 
trois jours plus tard, est chargé du 
-briefing» A Ta presse destiné A 
amortir le choc de ce - massacre». 
(C'est A lui également que reviendra 
de faire apposer du'lpur au lende- 
main les scellés sur les bureaux du 
disgracié.) Le 28 octobre, il ne .craint . 
pas d'affronter A nouveau les journa- 
liste A l'émission télévisée > Face 
(ha Nation», sur (es ondes de la 
C.B.S. II s'en tire au.. mieux d’une 
situation qui ne cesse de se 
dégrader. 

Il avait été moins loquace, le 
2 mal, lorsque,- sur convocation 
Impérative (subpoena) de la com- 
mission d'enquête du Sénat, K s'était 
contenté de produire, A huis clos, 
une lettre du président Nixon lui 
enjoignant de garder bouche cousue. 

Le 8 décembre 1073; Alexander Haig 
comparait devant le juge Stries, qui 
exige des explications sur le brouil- 
lage de dix-huit minutes, des pistes 
d’un des enregistrements remis par 
la Maison Blanche, il s’egH de la 
conversation du 20 Juin 1972 — trots 
jours après l'effraction du Watergate 
— entre M. Nixon et Bob Haldeman. 
Les experts conclueront à -une obli- 
tération ( erasure ) délibérée. Alexan- 
der Haig n’a pas de théorie sur la 


chose ; - tout au plus avan ce-MI 
l'hypothèse qu'une «'puissance 
occulte » ' (sintster force) a pu cau- 
ser ce qui, de l'avis des" parties -an 
présence, ne relève pas d’un simple 
• incident technique ». Rappelons 
que, ce jour-ià. ta jugé Slrica est A 
deux doigts du secret^ Peu nous 
importe ce que se sont' confiés, ce 
20 juin, M. Nixon et Bob Haldeman, ce 
' seront les trois conversations enre- 
gistrées des deux personnages, su 
cours de la seule journée du 23 juin, 
qui, " mises sur la place publique , le 
S août dernier par M. Nixon sur 
ordre de la Cour suprême, trahiront 
sa participation dans I* étouffement 
du scandale du Watergate et déci- 
deront de se chute. 

Démission de l’armée 

Cette chute. Alexander Haig, qui 
n'a pu la freiner; s'emploiera A en 
désamorcer ce qu'un Nixon au bord 
de Tablme aurait pu être tenté de 
lui donner d'explosif, il est' aussi 
obligeant — et efficace — dans la 
détresse que dans les lèches de 
diversion et d'entremise qui lui ont 
été précédemment assignées, il est 
vrai qu'A lexander Haig a 
contracté une dette de reconnais^ 
eancë personnelle envers l'ancien 
président C'est en effet l’adminls- 
_ t ration Nixon qui élève Afexan- 
~ der Haig au plus haut grade de la 
hiérarchie militaire. Sans doute a-t-il 
été - découvert ■ et mis sur son 
orbite sidérale par des démocrates 
bon teint, un Joseph Califano, an- 
cien conseiller de Lyndon' Johnson, 
un Cyrus.Vanee, qui, de 1961 à 1967, 
occupera dB hautes fonctions au 
Pentagone, et en fera son assistant. 
Néanmoins, A quarante-neuf ans, il 
est aujourd'hui l'un des douze géné- 
raux A quatre étoiles des U S. Forces. 

Il n'est encore que colonel quand 
fin 1968, Henry Kissinger, assistant 
du. président pour, les affaires de 
sécurité nationale, poste-clé qui 
met en prisé directe" sur la défense, 
la diplomatie et les services de ren- 
seignement. s'attache ses bons' offi 
ces. Èn octobre' 1969, le colonel 
Haig. reçoit, sà 'première étoffe.. Là 
’ seconde suivra le 1" mars 1972: Le 
7 septembre de ta même année, 
deux autres étoiles -s’ajoutant 
celles qu'ii a déjè : c'est le fop, 
ta plafond de l'avancement. 

Certes, le T” août 1973, Alexan- 
der Haig décide-t-il de démissionner 
de l'armée plutôt que de- continuer 
A . subir les . Critiques qui lui repro- 
chent de cumuler responsabilités 
olvlles et militaires, les premières 
l'entraînant .dé plus eh plus A em- 
brasser une cause politique, sinon 
partisane. Il sait que sa carrière 
n'est pas bridée pour autant. D'un 
trait de plume, ta président au pou- 
voir peut, selon la' législation en 
vigueur, ta réintégrer dé plein droit 
dans ta service actif. 

. La vocation militaire se déclare très 
tôt chez ce fils d’avocat de Phila- 
delphie. né lé 2 décembre 1924 dans 
une famille catholique et même 
pieuse de la métropole de Pennsyl- 
vanie : un de ses frères est membre 
de la Compagnie de JésuB. .Lui- 
même fréquente I ' - école libre» et, 
en partie grâce à ses économies, 
passe deux ans à l'université catho- 
lique ta plus respectée des Etats- 
Unis. Notre-Dame, danB l'Indiana. 
C'est sa préparation A West Point, 
où il entre en 1944. Il en sort trois 
ans plus tard (les études y durent 
maintenant quatre ans] dans un rang 
qui ne te désigne pas A une carrière 
fulgurante. Après des stagee de per- 
fectionnement aux centres de Fort- 
Riiey et de Fort-Knox, il se retrouva 
en 1949 auprès du général McArthur. 
Puis, c'est la Corée, avant et pen- 
dant ta conflit il est du débarque- 
ment d'Inchon, qui retourne une 
situation désastreuse. 

En 1951, une hépatitB l'arrache aux 
hasards de le guerre. U regagne les 
Etats-Unis avec ta grade de . capi- 
taine. Instructeur à West Point, U suit 
à New-York, qui n'est pas loin, des 
cours d'administration des affairés 
A l’université Columbia, il est trans- 
fère alors en Europe, - où II est 
nommé' commandant, et restera trois 
ans en diverses positions. De retour 
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sur lé soî natal. Il travailla A la sec- 
tion politique du Pentagone et en 
profite pour s'inscrire sur Tayfre rive 
du Potomac. à l'Institut dés relations 
internationales de l'unlveisîié jésuite 
de Georgetown. En 1962. il est promu 
Tieutèaant-colonei. L'année suivante, 
il part pour le Vietnam, où il assume 
une série de commandements. " 

■ Carrière sérieuse, solide, mais 
sans prouas&a ni d’éclat an les pro- 
messes d’avenir. En temps normal, 
.l'année, américaine dégage très 
jeunes des cadres l'officier qui ne 
s’est pas imposé de bonne heure. 
-Ce n'est pas tout A . fart le cas 
' d'Alexander' Haig.' qui,' au Pentagone 
et aiHeurs, s'est signalé à {'attention 
de ses chefs et. s'est (ait des rela- 
tions & Washington. L'une d'elles le 
recommande à Henry Kissinger, qui 
. vient, d’être a p pelé par fe prési- 
dent élu au . scrutin de novem- 
bre 1968. Haig lui plaît. Il a qua- 
rante-quatre ans ; il inspire confiance. 
Et il se trouvé.. ce qui ne se révélera 
qu’avec le temps, que l'un et l’autre 
ont eo commun d’être de faux 
timides, qui ont tout ce qu'il faut 
pour devenir des hommes indispen- 
sables, avec “ assez de distance, 
cependant pour . ne pas se porter 
ombrage. C*ést dans le sillage 
d'Henry Kissinger qu'Alexander Haig 
donne la pleine mesure de ses 
capacités. EL dans les . dernières 
semaines de fa présidence Nixon, 
c’est lui. le véritable - régent » de 
la Maison Blanche. 

Dans l'intervalle. II- s’est affirmé 
comme organisateur et agent de 
liaison. En janvier 1972, U dirige sur 
le terrain l'équipe qui dispose ia 
logistique de -ta visite en Chine, un 
mois plus tard, du président Nixon. 
Sa quatrième étoile en septembre 


1972, s’accompagne d'une nomina- 
tion au poste d'adjoint du chef 
d’état-major des forces terrestres, 
le général Creighlon Abrams — ter- 
rassé par le cancer ta 3 septem- 
bre -1974, — mais on ne ta verra 
guère ad Pentagone, soit que la 
Maison Blanche lui conlie des mis- 
sions d'information en Asie du Sud- 
Est (Bangkok. Vientiane, Saigon en 
janvier 1973) ou de persuasion 
auprès du général Thieu. qu'il presse 
de se rallier aux accords Kisslngèr- 
Le Due Th o. 

Sans aucun doute, tant de dévoue- 
ment et d'activité appelaient une 
consécration. En même temps, la 
relève d'un président par un autre 
comporte des reclassements et des 
éloignements. Alexander Haig était 
« chez lui » à la Maison Blanche. 
Peut-être a-T-H cru que cela pouvait 
durer, qu'un nouveau président sol- 
liciterait ses conseils et son errtre- 
. genl avec fa même insistance que 
M. Nixon. D'où, certainement, de 
pan et d'autre, des malentendus et 
des tensions. 

ALAIN CLEMENT. 

[Le cammMfl ruent xapiSme allié 
«a Europe on' SACEVR (Suprême 
AI lied Commander in Europe) est 
!*un des trots commandements, mais 
le plus Important, des forces de 
l'OTAN. Son quartier générai ou 
SHAPE (état-major suprême des for- 
ces alliées en Europe), Installé près 
de Hons, en Belgique, dirige un cer- 
tain nombre de quartiers généraux 
subordonnés correspondant ans dilTé- 
reuies régions. Les deux antres 
commandements de POTAN sont le 
BACLANT (océan Atlantique), situé 
A Norfolk, ans Etats-Unis, et le 
CINCHAN (Manche et région méri- 
dionale de la mer do Nord), établi 
A Northwood, en Grande-Bretagne.] 


/ Argentine 

L'EXTRÊME DROITE MULTIPLIE 
LES ASSASSINATS POLITIQUES 

De notre correspondant 


Buenos-Aires. — M. Attira Lapez, 
dirigeant syndical des transpor- 
teurs urbains de Cordoba. ai l’un 
des chefs de file du mouvement ou- 
vrier provincial, a été assassiné, 
dans 1a matinée du lundi 16 sep- 
tembre, M. Logez. qui était venu 
A Buenos-Aires pour assister A un 
match de football, a été enlevé A 
son hôtel par plusieurs hommes for- 
tement armée. Son corps, criblé de 
balles, a été retrouvé quelques heu- 
res plus tard aux abords de Ca- 
plIla-del-Seflor. une localité proche 
de la capitata. 

Le syndicaliste assassiné avait 
joué un rôle de premier plan lors 
des émeutes da Conioba, en 1969 
Leader des syndicats dits - léga- 
listes », fidèles A Peron mais op- 
posés A la direction nationale de la 
C.Q.T., Il s’était, par la suite, allié 
aux syndicats - indépendants » 
que dirigent MM. Agustin Tosco (élec- 
tricité) et René Salamanca (auto- 
mobile). Désigné comme secrétaire 
général de la C.G.T. provinciale, il 
avait renoncé A sa charge au début 
de Tannée dernière, pour es pré- 
senter aux élections. Elu vice-gou- 
verneur de Cordoba en mars 1973, 
il fut contraint de démissionner en 
février de cette année, en même 
temps que le gouverneur, M. Ricardo 
Obregon Cano. victimes tous deux 
d’une sorte de « putsch » perpétré 
par ta chef de la police. 

C'est la deuxième fols en quel- 
ques jours qu’une personnalité de 
Cordoba est assassinée dans ta ca- 
pitata. La semaine dernière, M. AJfredo 
Cunrîebet, un jeune avocat conseiller 
Juridique du Syndicat de la construc- 
tion automobile, a trouvé la mort 
dans des circonstances semblables. 
Une organisation d'extrême droite a 


assumé ta responsabilité de ce crime 
dans un communiqué signé AAA- 
i Action antMmpériailste argentine). Il 
s’agirait, en fait, d'une version créole 
de l'escadron de ta mort brésilien. Le 
sénateur Hipolito Solari Yrigoyert 
(Union civique radicale), victime, 
l’an demlér. d'un grave attentat à 
la bombe, en avait reçu des me- 
naces. ainsi que M. Rodolfo Ortega 
Pena. député péroniste dissident, tué 
au mois d'août, en plein centre de 
Buenos-Aires. 

L'organisation terroriste semble 
d’ailleurs avoir une prédilection pour 
les parlementaires de l'opposition. 
Une douzaine d'entre eux, parmi les- 
quels le sénateur Solari Yrigoyen et 
tas députés du groupe de VA.P.R. 
(Alliance populaire révolutionnaire) 
figurent sur une liste d'hommes à 
abattre, signée dés trois lettres fati- 
diques. M. Hector Sandler, un des 
députés appartenant à ce groupe, 
a même été sommé de démissionner 
et de quitter ta pays. 

SI les - Montoneros » (jeunes pè- 
ronistes de gauche) ont déclaré la 
guerre su gouvernement en passant 
dans la clandestinité, c'est l’extrême 
droits qui, d'évidence, a pris l'of- 
fensive. Cependant, les guérilleros, 
pôronistes et autres, ne sont pas 
restés Inactifs. Une cinquantaine d’at- 
tentats à ta bombe, visant pour 
l'essentiel des établissements com- 
merciaux ou bancaires, ont bu lieu 
dans la nuit de dimanche à lundi, 
à Buenos-Aires. Jusqu’au petit matin, 
les sirènes des voitures de police 
n'ont cessé da mugir, provoquant 
un climat de peur qui évoquait les 
pires heures de la dictature mili- 
taire. 

PHILIPPE LA8REVEUX. 



Avez-vous 
les moyens de vous 
tromper? 

SL. 



Avec la quantité de copieurs qui 
vous sont proposés aujourd'hui, 
vous avez vite fait de vous retrouver 
avec une machine qui n’est pas 
faite pour vous. 

Afxès quelques mois, vous 
vous apercevez que votre copieur 
rie corrvient' pas et que vos prix 
de revient s'en ressentent Avec . 
Océ, cela ne'doit pas vous arriver. - 


Océ s'informe de vos besoins réels 
pour vous proposer le système je 
mieux adapté. Nous tenons à vous 
recommander ce qu’il vous faut 
exactement pour vous satisfaire 
aujourd'hui et demain 
Dire la vérité c'est noire 
intérêt et le vôtre Parce ' 
que; de cette façon, nous 
nous comprenons mieux 


Océ-Photosia SJV. 27 rue Cuvier, 93107 Montreuil - Têt. : 808.22.83 

ûg? el van oef Grinien sort œs rnmques déposées. 
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POLITIQUE 


Un nouveau paysage électoral 


Après avoir souligné dans 
nu premier article (« la Mon- 
de » du 17 septeaüire) las dif- 
ficultés qu'il 7 « à comparer 
des scrutins de nature diffé- 
rente, Alain Bichand tire une 
premier* leçon do l'élection 

présidentielle quant aux zones 
de force des différentes famil- 
les d'esprit. 

Une première constatation s'im- 
pose : la très nette réduction 
des différences électorales entre 
les départements et même les cir- 
conscriptions (1). La notion de 
fief, ancrée dans la tradition po- 
litique française, perd à chaque 


consultation de sa vigueur. Puis- 
que les circonscriptions politique- 
ment extrêmes sont en France 
assez bien groupées dans l'espace, 
cette tendance se bradait par une 
atténuation des originalités ré- 
gionales. On trouve de plus en 
plus de (^conscriptions « margi- 
nales » dans les réglons qui ont 
constitué, depuis le rétablisse- 
ment du scrutin uninominal, des 
étendues massivement réservées 
& l’une des grandes tendances de 
l'opinion. 


//. — Les zones de force 

Par ALAIN RICHARD 


L’Alsace et la Lorraine 


On peut décrire sommaïre- 
rnsnt l’évolution de quatre gran- 
des imités : deux marquées à 
droite, et deux marquées à 
gauche. 

La première grande région favo- 
rable à la droite groupe l’Alsace 
et la Lorraine, 6 départements, 
34 circonscriptions dont actuelle- 
ment 3 appartiennent à la gauche 
et 31 à «tous les autres». C’est 
indiscutablement la partie du ter- 
ritoire qui a évolué le plus forte- 
ment. Elle donnait globalement 
moins de 27 % des suffrages à la 
gauche au 1" tour de 1967 et 
motus de 30 % A M. Mitterrand 
au 2* tour de 1965, soit dans chaque 
cas 16 % au-dessous de la moyen- 
ne nationale. En 1973, déjà, un. 
mouvement sensible s’était révélé 
dons presque toutes les circons- 
criptions, surtout au profit du 
parti socialiste. Le total des voix 
de gauche au 1" tour atteignait 
22J2 % soit 13 & au-dessous de la 
moyenne. Au second tour de l'élec- 
tion présidentielle, M. Mitterrand 
a obtenu sur l'ensemble 42 % des 
voix, et la distance à la moyenne 
nationale, n’est plus que de 7 %. 

Dans ce secteur, l'explication 
purement sociologique ne rend 


pas entièrement compte des pro- 
grès accompli par la gauche. Car 
la tradition ouvrière des deux ré- 
glons de l’Est est ancienne, et 
l’urbanisation y a suivi un cours 
plus régulier qu’aüleizra Aussi 
bien faut-il noter que les progrès 
de M. Mitterrand ont été parti- 
culièrement nets dans des régions 
encore rurales, qui détenaient 
Jusqu’alors le record national du 
vote à droite : dans la 7* circons- 
cription de la Moselle (Sarregue- 
minesJ. le total F.C.-F.S. s’élevait 
en mars 1973 A 14,7 % ; M. Mit- , 
terrand y a obtenu 38 %- 

La disparition du gaullisme, qui 
s'adressait efficacement à une 
tradition patriotique populaire 
restée vivace en Alsace- Lorraine, 


a sans doute « libéré » un fort 
contingent de voix qui ne se 
reconnaissent guère dans le mo- 
dernisme un peu cosmopolite de 
M. Giscard d’Estalng, Dans des 
pays comme le bassin sidé rurgi que 
mosellan, on peut du reste penser 
que ces voix seraient aussi dispo- 
nibles pour un P.C.F. très « natio- 
nal » que pour le F.S. épaulé par 
la CJ.D.T, bien Impla n té e . Des 
à présent toutes les circonscrip- 
tions de Lorraine sauf 3, celles de 
Metz . IL Sarreguemlnes et Sar- 
re bourg ont donné plus de 42.5 % 
de leurs voix & M. Mitterrand le 
19 mai ; ce qui autorise la gauche 
à espérer des progrès en sièges. 
L’Alsace, où elle partait de plus 
bas encore, ne lui en promet pas 
pour le proche avenir ; mais les 
35 y sont dépassés dans 5 cir- 
conscriptions urbaines, et celle de 
M. Bord r Strasbourg- n> a même 
donné 41.2 % à M. Mitterrand. 
On comprend l'aigreur avec 
laquelle les centristes, jusqu’alors 
seule opposition reconnue en Al- 
sace. se plaignent de n'avoir pas 
vu apparaître de « rénovation » 
dans la représentation de la ré- 
gion au gouvernement CM. Bord, 
qui symbolise A leurs yeux « l’Etat 
U.D.R, », est un chef de fQe qu’ils 
jugent compromettant!. 


dans 23 des 59 circonscriptions de 
l'Ouest Les affrontements seront 
sans doute beaucoup plus Apres que 
par le passé dans les secteurs tou- 
chés par l'Industrialisation, où 
le centrisme déclinant ne joue 
plus guère le rôle de tampon. 

Deux taches conservatrices de 
moindres dimensions demeurent 
sur la carte : le sud du Massif 
Central et l’ouest de Paris. La 
première, qui rassemble 8 cir- 
conscriptions de tradition catho- 
lique, ne se détourne que lente- 
ment de la droite, malgré le dé- 
sarroi économique où elle s’en- 
fonce (ou A cause de lui). La 
gauche, qui y occupa un siège de 
1967 & 1973, grâce A d’heureuses 


circonstances, ne peut pas nour- 
rir dans cette région de grandes, 
ambitions : les 39,8 % qu’y a re- 
cueillis M. Mitterrand sont ré- 
partis régulièrement, sans îlots 
particulièrement favorables. Quant 
aux quartiers conservateurs de 
Parti, qui recouvrent 9 cir- 
conscriptions (les 4 e , 5°, 6*. 7*, 18\ 
20*, 21”, 22*, 23°). ils symbolisent 
bien L'identification de classe qui 
semble marquer de plus en plus 
les scrutins nationaux : la gau- 
che ne cesse d’y décliner depuis 
1965. M. Mitterrand y obtenait 
alors 35,2 %, tandis qu'avec 25,2 % 
en 1967, 24JI % en 1973 et 2A8% 
en 1974, ce secteur, A la sociologie 
bien typée, se situe réguliè- 
rement 20 % plus A droite que la 
moyenne nationale, - 


Régression de la gauche dans le Midi 


L’Ouest 


(1) Pour la plupart des comparai - 
scs* chlfMaa mentionnées dans cet 
article. 11 a paru plus rigoureux de 
retenir rmmm» unité de dénombre- 
ment la circonscription législative 
et non le département, mime pour 
étudier les résultats de l’Section 
présidentielle. D'une part, la circons- 
cription permet seule d’utuiser des 
« antécédents » législatifs homogè- 
nes i d'antre part, un grand nombre 
de départements recouvrent des 
soces de traditions politiques oppo- 
sées, dont les évolutions sont le 
plus souvent divergentes : que l’on 
songe au Doubs, au Finistère ou 
aux Pyrénées-Atlantiques, pour ne 
pas parler du Val-de-Marne ou du 
Nord. 


L'évolution de l’autre pôle 
conservateur, celui de l'Ouest, est 
moins ample et moins monoli- 
thique. U faut y ranger la Bre- 
tagne, la Basse-Normandie, les 
Pays de la Loire (moins la Sarthe 
et le sud de la Vendée), auxquels 
doit S'ajouter la circonscription 
de Bressuïre (Deux - Sèvres), qui 
relève de la même mouvance poli- 
tique. Cela recouvre en tout 
59 circonscriptions, dont 8 
sont actuellement représen- 
tées par des députés de gauche. 
Dans cette vaste région, la remise 
en cause des traditions s’était 
nettement manifestée en 1973 : 
la gauche obtenait 34£ % des 
voix, contre 28J2 % en 1967. La 
poussée était plutôt concentrée 
sur les circonscriptions. touchées 
par rurbanisation récente (Ben- 
nes. Brest, Angers, Caen,- Laval), 
mais consolidait aussi des posi- 
tions plus anciennes comme' 
Cherbourg, Salnt-Brieoc, Lorient 
et Saint-Nazaire. 


Le résultat de M. Mitterrand, 
le 19 mai 1974, ne comporte pas 
d'avancée très nette par rapport 
A cette situation: n obtient, sur 
l’ensemble, 39,8 %, ce qui fait 
1,7 % de « rattrapage s en plus 
de sa progression nationale. Le 
c pôle » Ouest Intérieur-Bretagne, 
qui donnait plus de voix à la 
gauche que le « pôle b Alsace- 
Lorraine en mars 1973, se trouve 
cette fois en retrait sur IuL Fra- 
gile dans ses fiefs traditionnels 
(les circonscriptions de Lorient, 
Saint -Brieuc et Cherbourg ont 
donné de courtes majorités A 
M. Giscard d’Estaing) comme 
dans ses conquêtes récentes de- 
Dinan et de Qulmperlê, la gau- 
che continue ses progr.ès dans les 
ag gl om é rations en croissance, et 
remonte lentement son retard 
d«na les zônæ rurales. A la faveur 
de divers « micro climats» poli- 
tiques, elle grignote ainsi des 
bases nouvelles d'offensive : dès 
â présent, elle dépasse 42,5 % 


La région de plus forte implan- 
tation de la gauche, où celle-ci 
a trouvé un refuge dans les pé- 
riodes difficiles, est le Midi qui 
s'étend de la Provence A l’Aqui- 
taine et se prolonge sur une. par- 
tie du Massif Central r Limo usin 
et nord de l'Auvergne). La gau- 
che y contrôle la plupart des 
conseils généraux fies assemblées 
électives qui présentent l’Inertie 
la plus forte aux changements 
politiques), et y a retrouvé en 
mars 1973 les deux tiers des 106 
sièges de députés : 51 pour 
l’U.G.SX>., 20 pour le P.CF. Mais 
c’est certainement là que le tas- 
sement des voix de gauche est 
le plus visible et tend le plus à 
se généraliser. En 1967, aux légis- 
latives, et en 1965, aux présiden- 
tielles, la gauche recueillait dans 
cet ensemble de régions 8 A -9 
points de plus que sa moyenne 
(52 et. 54jï %). En 1973, l’avan- 
tage sê réduisait A 6,6 % (52,1 % 
au lieu de 45,5 %>, et les der- 
nières présidentielles l’ont ramené 
à 4,4 %, soit la moitié de ce qu’il 
était naguère. 

Cette régression, si elle est 
générale, frappe les divers fiefs 
avec une ampleur variable. Mal- 
gré la tendance habituelle à la 
réduction des hauts pourcenta- 
ges. certaines zones de force ont ' 
bien résisté comme l’Ariège. 
l’Aude, la banlieue bordelaise, le 
Vaucluse. Mais, dans quatorze 
circonscriptions, la baisse depuis 
le premier, tour de 1973 est supé- 
rieure A 5 %, en dépit' du pro- 
grès national de 3 JS % : A Digne, 
à Draguignan, à Marseille-Di et 


Suivez tes hirondelles. 

Plein sud. 


Oubliez l’automne, les jours gris, les jours trop courts. 

Au Club, il fait plein soleik Venez bronzer, juste avant l’hiver. 

Au Club, les bougainvillées sont err fleurs,. le sable chaud, la mer accueillante. 
Vous profiterez des tarifs basse saison. Avec les excursions du Club, 
vous découvrirez de nouveaux horizons, pour vous tout seul, ou presque. 

Et si vous ne voulez pas bouger, lè farniente aura bien du charme. 

Vous pourrez bronzer sans témoins ou bridger en toute quiétude. 

Goûter les plats typiques de notre table d’abondance ou faire une cure de jerks 
au nîght-club, histoire de faire un peu plus dè sport. 

Au Club, tout est compris et le Club a bien du charme en automne. 

La vie du Club, vous pourrez la découvrir à partir du 16 séptembre 
gratuitement au cinéma UGC Ermitage 72, Champs-É lysées, salle 3, permanent 
de 10 h à 13 h 30, non stop. 

Club Méditerranée» 

Place de la Bourse 75083 Cedex 02 Paris / 86 avenue des Champs-Elysées Paris 8 e / TéL 266.5252. Agence Havas- Voyages de votre ville. 
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Marseîlle-VL A Aix, A Arles, A 
Nîmes. A Alès-L A Perpignan, A 
Molssac, A Cahors, A . Clermont- 
Ferrand-I, A Issoire et A Thiezs ; 
et daim trois cizcmuscriptiom iAu- 
busBOQ, Limoges -H et Béziers-H), 
elle dépasse 10 %. Certaines per- 
tes de .1968, qui n'avaient pas été 
comblées malgré le reflux de la 
majorité en 1973. confirment leur 
évolution : ainsi MarseUie-I. Hyè- 
res ou Montauban. Et, surtout, 
beaucoup de circonscriptions 
conservées ou reconquises par la 
gauche en 1973 (avec souvent des 
pourcentages de voix Inférieurs 
A ceux de 1967) donnent des 
si gnes de faiblesse ; M. 'Giscard 
dTSstalng a dépassé 42.5 % dans 
45 des 71 circonscriptions tenues 
par la gauche. Sur ce nombre, il 
lui ont donné de 47j5 à 50 % et 
8 lui ont donné la majorité. On 
peut augurer de vigoureuses 
offensives de la nouvelle rnajo- 
. rité pour élargir ces brèches. - 

Les conditions politiques de la 
consultation présidentielle ne per*- 
mettent guère de préciser qui, 
du P-CJ. ou de ITT.GJSJD, a le 
plus souffert de ces .défections, 

. On peut donc soutenir, comme le 
fait M. J, Ozouf dans son article 
chaleureux et perspicace pour 
Esprit (Juillet -août 1974), que 
les deux tendances ont été attein- 
tes dans les mêmes proportions. 
D faut toutefois noter que^- si 
l’on compare A mats 1973^1es 
pertes ' de M. Mitterrand, ont été 
souvent plus fortes dans les cir- 
conscriptions ‘ A prépondérance' 
socialiste ou radicale que dans 
celles qui sont partagées ou domi- 
nées par le F.C. : la' comparaison 
entre. Circonscriptions A l’Inté- 
rieur de départements comme les 
Bouches-du-Rhône, l'Hérault, les 
Pyrénées-Orientales, le Var et la 
Haute-Vienne suggère, nettement 
cette hypothèse, .de même que 
la plupart des sondages. Quoi 
quH en soit, la réduction, au 
moins relative, du pôisoesitage de 
la gauche dans le Midi aura pour 
effet düntendfier la concurrence 
déjà vive qui s*y fine entre Je 
PB. et un P.C. bien adapté' au 
c terrain » ; celui-ci -avait déjà 
l’an dernier annexé des positions 
socialistes comme Arles. Nîmes. 
Saxiât et Llmogas-L On peut no- 
ter dans 21 cdnxfflscriptkxis mé- 
ridionales l’écart entra P.C. et 
U.GBJ). an premier tour de 1973 
était égal ou inférieur A 7 %. 

Les autres régions de pré- 


éminence de la gauche sont 
septentrionales : d’une part le 
Nord.-Pàs-de-calals (37 circons- 
criptions, dont 15 appartiennent an 
P JS. et 12 au F.C.), d’autre pan 
les trois départements de la « pe- 
tite couronne » parisienne (30 cir- 
comeriptions. dont une est socia- 
' liste et 17 communistes) . Là. révo- 
lution est plus contrastée ; le 
rapprochement avec le scrutin 
législatif de 1973 fait apparaître 
un léger recul relatif de la gauche, 
mais la comparaison avec l'élec- 
tion présidentielle de 1965 est 
beaucoup moins favorable A la 
majorité. Dana la proche banlieue, 
la gauche recueillait au premier 
tour de 1973 58,9 71, soit 8,4 % de 
plus que sa moyenne nationale. 
M- Mitterrand a obtenu, le 19 mai, 
55 soit 5,7 % de plus que sa 
moyenne d'ensemble. En 19 65, 
avec 50.9 %. O avait juste la 
même avance relative. Ainsi, il 
semble bien qu'un certain c vête 
d'influence s, qui profite au pari! 
communiste dans ses meilleurs 
bastions, pour l’élection de dépu- 
tés se soit dispersé : c’est visible 
A Nanterre, Xvry-Vltry, dans ie 
nord de .la Seine - Saint-Denis. 
Mais la comparaison avec 1965 
montre que M. Mitterrand a entiè- 
rement recouvré les voix de gau- 
che qui soutenaient le général : 
fi compense ainsi ce qu’a pu lui . 
faire perdre' la « rénovation' » 
de nombre de cités, notamment 
dans les Hauts-de-Seine. 

Dans le Nord - Pas-de-Calais, le 
le phénomène est plus net encore : 
M. Mitterrand y a obtenu en mal 
dernier 55,6 . %. soit exactement 
le pourcentage de la gauche le 
4- mars 1973 ; 11 n'est donc plus 
qu’à 6.3 % de sa moyenne natio- 
nale au fieu de 10.1 S. Mois cette 
même région ne lui apportait en 
1965 que 462 % des voix, soit à 
peine plus que son pourcentage 
global C’est IA que le t détour- 
nement s de votes populaires par 
le gaullisme avait été le plus fort, 
au détriment tant du P.C. que de 
la SFXQ. U Giscard cTEstalng 
n'a rien conservé de cet avantage 
et se contente de récupérer un 
certain e déchet » sur les voix 
anticommunistes du PA En effet, 
fi est très net que les seuls gains 
sensibles de la majorité se 
concentrent sur. 7 circonscrip- 
tions parmi les 37 de la région : 
Arras, Boulogne-Sud, Bruay, 
Liévtn, Lens. Hénta-Liétard et 
OajnhraL-, .Toutes sont marquées 
par une forte compétition entre 
F .S. et F.C. pour la ■ première 
place, an sein d’une gauche 
largement majoritaire. Les can- 
didats socialistes, pour conser- 
ver ou reprendre l’avantage, ne 
dédaignent pas de se présenter 
comme le 'meilleur rempart contre 
les- communistes : on conçoit sans 
mal que certains électeurs conquis 
sur une telle base répugnent 
ensuite à porter M. Mitterrand 
& l’Elysée. Mais, au total, le com- 
portement de cette région n’offre 
pas ■ de grands espoirs A une 
majorité bien, éprouvée l’an der- 
nier. II est symptomatique que, 
m'ême dans la circonscription 
d’Annentières, où M. Maurice 
Schumann fut battu en 1973 à la 
surprise générale, sur les 50,27 % 
de voix du nouveau député socia- 
liste, û en est resté 49,96 % pour 
M. Mitterrand. Dans tous les 
autres sièges tenus par la gau- 
che, dont une dizaine sont habi- 
tuellement marginaux, les résul- 
tats du 19 mal ne modifient pas 
L’équilibre antérieur. 


Une vaste zone médiane 


Entre toutes ces régions, figu- 
rant sur la carte comme des mar- 
ches, qui remettent en. question 
leurs allégeances anciennes, se dé- 
ploie une vaste zone médiane : 
elle rassemble tout le. Bassin pari- 
sien (y compris les 4 départements 
de là « grande couronne »), la 
Bourgogne et la Franche-Comté,, 
la région Rhône-Alpes et, A l'op- 
posé, la région Poitou-Charentes. 
Cet ensemble recouvre 1(9 circons- 
criptions, auxquelles on peut join- 
dre celles de Paris- ville après dé- 
falcation des 9 circonscriptions 
« bourgeoises s. Il paraît consti- 
tuer un vaste champ clos où pres- 
que toutes les situations sont ou- 
vertes. Sur les. 191 circonscriptions 
intéressées, seules 9 se sont écar- 
tées de plus de 10 % de la moyen- 
ne nationale le 19 mai et 135, soit 
7 sur io, ont approché cette 
moyenne A moins de 5 %. Même 
si l'an peut distinguer des subdi- 
visions ayant leur évolution pro- 


ERRaTUM. — Deux coquilles 
ont rendu Inintelligible le premier 
paragraphe du s chapeau à de 
présentation de L'étude d'Alain 
Richard Os Monde dn 17 sep- 
tembre). 11 fallait lire que les 
prochaines élections législatives 
partielles < donneront un regain 
d'actualité aux problèmes et aux 
affrontements fri avaient pas- 
sionné le pays tout au ' long de 
la campagne présidentielle 


pre, un tel « tir groupé s, qui tou- 
che pratiquement tous les dépar- 
tements, Illustre la cohésion politi- 
que, au moins négative, de ce gla- 
cis. Le plus souvent on y trouvi 
des circonscription- assez équili- 
brées sociologiquement, où les Ira 
ditions politiques sont moins mar- 
quées qu'ailléurs, les implantation: 
personnelles plus périssables. Cesl 
assurément, sur ce vaste terrain 
qui répercuté fidèlement les ten- 
dances nationales et qui tolère as- 
sez bien les > parachutages », que 
se dérouleront la période i 
venir les manœuvres préélecto- 
rales de la plus grande ampleur 
Un simple exemple, qui montre h 
fluidité des situations : M. Mitter- 
rand a obtenu entre 50 et 51 3 
dans les circonscriptions di 
MM. -Poniatowski (Pontoise), Das- 
sault (Beau vais- Nord), T&ittlngei 
(Reims-Sud), Bettencourt (Fé- 
camp), Duhamel (Dole), Durafoin 
{ Saint-Etienne-Nord) . M. Giscard 
d'Estalng a recueilli la même 
courte majorité chez Mme Thome- 
P a ten être- (Rambouillet), chei 
MM. A. Vivien (Méhm), C. Duraf- 
four (Charolles), Berthotn (Am- 
boise), etc. 


Prochain article : 


LES VILLES-CENTRES 
ET LES BANLIEUES 
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POLITIQUE 


LA GRANDE UKE 9t FRANCE ; : 
VEUT DÉFINIR «UNE ÉTH1QUEP0UR L'EUROPE > 

13 d tZf ap °*' qOÏ * ***** *“ cpnT * nt vunul ds 

«ni mi t SP7Uld **- Fiera . Simon, 

repris la direction de celle obédience an mois de septembre 

ST* **** ***** * i<mction de 

gnad miffii de septembre 1889 à septembre 1971 


CORRESP ONDÀNCE 

H. ZeQer et rengagement politique 
du Grand-Orient de France 


M. PRADEL 

REPREND SES ACTIVITÉS 
A LA MAIRIE DE LYON 


M. GISCARD D'ESTAING 
REÇOIT 

LE PRÉSIDENT DU CAMEROUN 


A l'issue des travaux de ~ ç% 
couvent, le docteur Pierre Sinon 
a précisé les orientations de la 
G-LDJV et Indiqué qu’elles 
avalent été les trois questions 
discutées, le thème général étant 
« Un sens & la vie, s. La première 
question avait trait à la valeur' 
humaine du travail, considéré 
comme « un moyen d'accomplis- 
sement et de connaissance et non 
comme une peine ». 

La seconde question traitait de 
rengagement du franc - maçon 
c bois du temple •. e La franc- 
maçonnerie, a rappelé le docteur 
Simon, ne recommande peut des 
candidats, elle les- prépare. » 

La dernière question visait a la 
recherche d’une « monde pour 
notre temps » (voir Te Mande du 
7 septembre), a Là méthode ini- 
tiatique, a souligné Je grand 
maître, f atomise Ta reconnaissance 
de Fa titre, aussi bien star le plan 
des personnes que des coüecttoitès 
ou ' des cultures, s 
Après avoir affirmé que la 
frano- maçonnerie avait inventé, 
la première, le système de la 
s dynamique de groupe », le doc- 
teur Pierre Simon a notamment 
déclaré: « Les francs-maçons 

d’aujourcThui affirment que la 
situation créée par TaccHératkm 
du progrès technique a été teüe 
qu’aucune intelligence solitaire ne 
peut plus dominer la technique, 
lorsque les sociologues de 1974 
proclament que Theure est venue 
de FinteBigence collective, les 
francs-maçons répondent ; 

» L'vnldügence coBec ttae, c’est 
ce que nous appelons la loge. 
Nous avons ainsi mis deux cent 
craquante ans à forger Foutu que 
nous mettons' aujourd’hui à la 
disposition d’une humanité me- 
nacée. Quand la tradition et le 
monde moderne divergent, - ce 


rfest pas la. tradition qui erre. 
Mais cette dernière peut être re - 
animée si Ton admet dans une 
économie repensée que la science 
f^bouser tartres finalités que 
ul maîtrise de 2a nature, 

sJVoÉns obédience entend par- 
ytetp er activement à ce que, cer- 
tains ont appelé « la pwfaffite n 
des maîtres ». Si nous admettons 
que tous les maîtres ne sont pas 
francs-maçons, du moins affir- 
mons-nous que la voie symbOüqûe 
demeure la mie privilégiée pour 
accéder a F ascèse initiatique. 

» Qu? est-ce qu^tn maître en 
1974 ? Ce n’est pas nécessa ire ment 
r nomme qui prétend savoir, c’est 
celui qui possède les voies d’accès 
a la connaissance. 

v De cette « conjuration des 
znaTtres », les Eglises ne sont pas 
exclues. 

» La franc - maçonnerie reste 
«ne morale de Ta solidarité,: sou- 
dante des hommes dans Ta cité, 
solidarité des hommes dans F uni- 
versel. 

* C’est pourquoi la Grande 
Loge de France, d’ores et déjà, 
s'est a t t el ée à la recherche, et à 
la définition tTane éthique pour 


» Monde de la solidarité, la 
franc-maçonnerie ne résoudra pas 
à eZZe seule toutes les contradic- 
tions sociales et économiques. 

• La première étape ~ de la 
recherche /Fume morale de rela- 
tion sera la prise de conscience 
des mécanismes qui régiment nos 
comportements. 

A ce couvent, assistaient les 
représentants de la plupart des 
obédiences <f Amérique fajjna . et 
d'Afrique, et, notamment, le 
Grand Maître d’Argentine, prési- 
dent de la Confédération maçon- 
nique inter-américaine. — A. G. 


A la suite du compte -rendu du 
consent du Grand-Orient de 
' France fie Monde , du 11 septem- 
bre), M. Fred Zeüer. ancien grand 
maître de cette obédience nous a 
adressé ta fettre suivante : 

H n'a jamais été Amis mes in- 
tentions, ni dans celles de la s mi- 
norité » dn conseil de Tordre du 
Grand-Orient de France de don- 
ner une or i e nta tion politique quel- 
conque à notre association. 

S’il est vrai que f appartiens au 
parti socialiste et s’il est égale- 
ment vrai qu’en cette qualité J’ai 
soutenu personnellement la can- 
didature de ML Français Mitter- 
rand, Il ne convient pas d’en dé- 
duire que je sols partisan (Tune 
politisation de Tordre. 

Le Grand-Orient de France 
n'est lu propriété d’aucun parti, 
d’aucune tendance particulière, 
d’aucun groupe humain, surtout 
pas de celui qui prêche un aooli- 
tton g dont on sait qu’a a fait de 
tout temps le Jeu de La réaction 
sociale. 

j’ai toujours affirmé. an con- 
traire, conformément A nos prin- 
cipes, que la maçonnerie n’est ul 
un parti, ni une église et qu’elle 
n’a pas vocation pour participer 
aux compétitions éLectarales, c’est 
pourquoi elle a su rester depuis 
deux cent nrn grai n fa» ans « le cen- 
tre de l’union ». 

n est nAnnninlfig hÎBt.rTf7- lq q«rf-rv»r ifc 

exact que le Grand-Orient de 
France, en opposition sur ce point 
avec la maçonnerie anglo- 
saxonne, a constamment lutté 
pour, la des bmnidrw ré- 

publicaines et laïques — ce qui 
hd a valu les persécutions que 
Fan sait — et qull n’a pas hésité 
à faire entendre sa voix chaque 
fols que ces traditions Jxd parals- 


• M. Derosière, Grand Maître 
de la Grande Loge "***»«]» 
regrette que Fou ait 
confondu son obédience, < seule 
institution maçonnique, noos 
écrit-il. agrégée A la franc^niaçon- 
neric universelle », avec la Grande 
Loge de France (le Monde dn 
U septembre).. 


Un mouvement des sons-préfets affecte soixante-quatorze postes 


Le corps préfectoral est de tous les corps de 
FEtat celui qui connaît la plus grande mobîüté. 
Depuis quatre ans, en effet, quelque deux cents 
mutations ont affecté les préfets, et pour ta seule, 
année 1974 près de soixante-dix changements .de- 
postes sont déjà intervenus. Le corps des sou g- 
préfets n’a pas échappé A cette tendance. Le 
Journal officiel du 14 septembre publie un mouve- 
ment particulièr e m en t important puisqu’il touche 
soixante-quatorze postes. Ce mouvement, qui était 
prévu pour ta fin du mois de septembre, a été pré- 
cipité pour éviter, semble-t-il, les pressions et 
interventions qui auraient pu se manifester de la 
part des fonctionnaires, des membres -du gouver- 
nement et des parlementaires 


Les. permutations abut décidées se produisent 
à Fintérieur même du corps, aucun fonctionnaire 
d’une autre administration n’étant nommé. Le 
gouv ernemen t, par Fimportance de ce mouvement, 
a voulu - signifier qu’aucun sous-prèfet ne doit 
demeurer au même poste trop longtemps et en 
tout cas pas plus de cinq ans environ. Les promo- 
tions de fait que reçoivent par le biais de leur 
affectation certains Jeunes sous-préfets — et 
notamment ceux qui sont issus, de l’Ecole nationale 
d * administration — ont pour conséquence des 
sortes de rétrogradations imposées A certains sous- 
préfets déjà anciens. Ainsi se dégage une pratique 
qui touche avant ta limite d’Agé statutaire les 
sons-préfets approchant de la soixantaine. ■ 


M. René B&rgetan, sous-préfet 
hors classe, sous-préfet de Moat- 
luçon, est nommé sous -préfet dé 
Béthune. 

M. EVriTnaniiAl de ZeUOOUTt, 80OS- 
pnâfet d'Aix-en-Provence, est nommé 
sous-préfet de Montluçon. 

M. Félix Henry, secrétaire général 
de l’Hérault, est nommé sous-préfet 
d'Alx-en -Provence. 

M. Jean Bateaux, sous-préfet de 
Farta ch, est nommé secrétaire géné- 
ral de l’Hérault. 

U. Jean Dussent, secrétaire géné- 
ral des Côtes-du-Nord, est chargé 
des fonctions de sous-préfet de 
Fortach. 

M. Henri Hugues, sous-préfet de 
Sa mt -Amanû -Mont- Rond, est nommé 
secrétaire général des Côtes-du- 
Nord. 

M. Yves Bsooffler, ’ sous-préfet de 
Loches, ai nommé sous-préfet de 
Sa) nt-AmanO-Mont-Rond. 

M. Rager Vlgnaud, sous-préfet de 
Béthune, est nommé sous-préfet de 
Loches. 

M. AJberc jude. administrateur 
civil détaché en qualité -de sous- 
préfet de Bonneville. . est remis à 
la disposition du premier ministre 
pour être réintégré dans son corps 
d'origine. 

M. Paul Lanquetln, sous-préfet de 
Sens, est nommé sous -préfet de 
Bonneville. 

M- Pierre Semis, sons-préfet .de 
Roanne, est nommé sous-préfet de. 
Sens. 

M. Maxime Gansai vo. secrétaire 
général d’Hle-et-Vllalne, est nommé 
sous-préfet de Roanne. 

M. Michel Bouleau, chargé de 
mfaslon auprès du préfet de la 
région Bretagne, préfet dUle-et- 
vi laine. est chargé des fonctions de 
secrétaire général dlUo-et-THalDe. 

M. . Georges ■ MasenoL sous- préfet 
de Molshelm. est nommé sous- préfet, 
chargé de mission auprès du . préfet 
de la région Bretagne, préfet 
d'Ille-et-Vllalne. 

M- Yves Regnery, sous-préfet 
d'Avesnes. est mis à la disposition 
'du premier ministre pour être uéta- 
ebé dans un emploi -d’administra- 
teur ci vu. 

M, Jacques Mlllorlt. sous-préfet 
de Chûtellerault, est chargé des fonc- 
tions de sa us- préfet d’Avesnen 
M. Gilbert Bélln, aoua -préfet de 
Sëleélat-Erstaln. est nommé sous- 
préfet de Chétellerauit. 

m. pierre Cantegrsl. soua-préfet 
de Seuils, est nommé sous-préfet 
de Sélestat-Ersteln. 

vr Jacques jullhard. secrétaire 
générai des Yrellnes. est nommé 
sous-prèfet de Senlla. 

M. Yves Meures... sous-préfet de 
]*Haÿ-le8-Roses. est nommé secré- 
taire général des Y vélin es. 

M. Michel Martaguct, secrétaire 
générai de l’Eure, est chargé des 
fond loua de sous-préfet de l’HaJ- 

iee-ROfaes. 

M. Michel Tomasi- sous-préret de' 
Giu'hwlller. est nommé secrétaire 

général de l'Eure. 

AL Paul Adam, sous-préfet de 
ChùicauUn. est nommé sous-préfet 
rte GucbnHllcr. 

M, Norbert Yadl. sous-préfet de 
Mamers, est nommé sous-préfet de 
Châtraulln. 


U. Jean Renault, sous-préfet de 

fln)wi *- Vr«.n->muTrt, est wntwrnS SOUS- 

préfet. de Mamers 
IL Maurice Bourgeois, sous-préfet 
d'Hsgnsnau. est nranra* sous-préfet 
de Salnte-Menah çmi a. 

M, Albert Thlli, sous-préfet de 
Chalet, est nommé sous-préfet 
d’Hogaenaa 

M. François Sonnelle, secrétaire 
général des Vosges, est nommé sous- 
préfet de Choies. 

M. RObert Montpesat, directeur 
du cabinet du préfet de la Loire; est 
nommé secrétaire général dn Vosges. 

U. Jean Pruvot, sous-préfet de 
Montbarû, est nommé sous-préfet 
hors cadre. 

M. Hugues Faure, soua-préfet de 
Saneguemlnes, . est nommé sous- 
préfet de Uontbard 
IL Albert Sucourt. sons-préfet 
de Vervlas, est nommé sous-préfet 
de Sanuguemlnea. 

IL René Goudron, sous-prèfet de 
Salnt-Glrona, est nommé sous- 
préfet de Vervlns 
IL. George* FsstLngex. soua-préfet 
de Carpantrsa, . est nommé sous- 
préfet de Saint-Girons. 

IL Bernard' Chevrier, sous-préfet 
de Saintes, est nommé sous-préfet 
de Carpe ntras. ' 

M. Georges Moyen, sous-préret de 
Barcelonnette, est nommé sous- 
préT^tf tto ftqiix tj». 

U. Georges Le Sldsner, sous-prèfet 
de L* nwlr> "- est nommé sous-préfet 
de Barcelonnette. 

M. Jean Le Cox. secrétaire général 
de la Marne, est nommé so os-préfet 
da Lannlon. 

m André Berhault, chargé de 
mission auprès du préfet des Yve- 
line*, est chargé des fonctions de 
secrétaire général' de la Munie. 

M.- Jean Plgoreau. sous-prèfet de 
Llmotu, est nommé soua-préfet 
chargé de mission auprès du préfet 
des Yveline» 

M. Henry Boulx. sous-prèfet de 
Bergerac, est nommé sous-préfet de 
Limous. 

M. Luc Lalande, secrétaire général 
de la Vienne, est nommé sous-préfet 
de Bergerac. 

IL Christian de Fol Un. sous-prèfet 
d’Antun. est chargé des fonctions 
de secrétaire général de la Vienne. 

M. Jean Son vis*, soua-préfet de 
Lena, est nommé sous-préfet d'Au- 

t US- 
AI. Bernard Patault, soua-préfet 
de Lunéville, est chargé des fonc- 
tions de sous-prèfet de Laos. 

M. Georges Bacbaud, sous-préfet 
de Mayenne, est nommé sous-préfet 
de Lunéville. 

m Fernand Terkat. bous- préfet de 
GhAteau-Thlerry. est nommé soua- 
préfet de Mayenne. 

. M. Pierre Man celle, sous-prèfet de 
Charolies. est nommé sous-préret 
de Cbétsau-Tfalerry. 

M. Guy Mlgeon. soua-préfet de 
Montbéliard, est nommé sous-préfet 
de Charolies. 

M. Robert Miguel, sous-préfet de 
Bastia, est nommé soua-préfet de 
Montbéliard. 

M. Jacques Guérin, directeur du 
cabinet du préfet de la région 
Aquitaine, préfet de la Gironde, est 
nommé eoua-préfet de Bastia. 


M. Claude Gouaae, directeur du 
cabinet du préfet de la ' région 
Auvergne, préfet du Puy-de-Dôme, 
est. chargé des fonctions de direc- 
teur du cabinet du préfet da la 
région A quitain e, préfet de la 
Gironde, 

M. René Gallon! dlstrla, sous- 
prèfet de Sain t-Julian-en-Gens vols, 
est nommé soua-préfet (TArgelès- 
Gaxost. 

SL Jean VlDette, sous-préfet da 
Dole, est nommé sous-préfet de 
Salnt-Jollen-en-Genevols. 

U. Emmanuel gariln, secrétaire 
général de la Vendée, en nommé 
sous-préfet de Dole. 

M. Jean-Franklin Yavéhltx, sous- 
prèfet de Toul, est nommé secré- 
taire général 'de la Vendée. 

M. Louis Chaudle, sous-prèfet de 
Segré. est nommé sous-prèfet de 
TouL 

M. Paul SoLells, sous- préfet d’Ar- 
geUa-Gasoet, est nommé eoua-préfet 
de Segré. 

M. Pau) Vigo. sous-préfet de Pl- 
th! viera. est nommé soua-préfet 
bore cadre. 

M. Pierre Guy. seoiètaire général 
du Lot. est nommé . sous-préfet de 
Pithlvlers. 

M. Michel Brtzard. sous-prèfet de 
Gourüou, est nommé secrétaire 
général du Lot. 

M. Raymond Ciespy. sous-prèfet 
de Rambouillet, est nommé soua- 
préfet de Gounlon. 

M. René Denis, sous-préfet de 
Montargls, est nommé sous-préfet 
de Rambouillet. 

M. Jean Laburthe, sous-préfet de 
Péronne, est nommé sous-préfat de 
Montargls. 

M. André Durand sous-préfet de 
Largentlére, est nommé soua-préfet 
de Péronne. 

M. Léonce Meyson, so os- préfet de 
Castelsarrssln. est nommé sous- 
préfet de Laigentlére. 

M. Georges Ricci, sous-préfet de 
vichy, est nommé sous-prèfet de 
Castëlaarrastn. 

U. Jean Seller, sous-préfet de 
Condom, est nommé sous-préfet de 
Vichy. 

M. André Valentin! est nommé 
sous-préfet hors classe, sous-prèfet 
de Condom. 

H. Edouard Lacroix, sous-prèfet de 
PoaUvy. est nommé tous- préfet, 
chargé de mission auprès du préfet 
de la région îmdi-Pyrénées. préfet de 
la' Haute-Garonne, pour exercer lea 
fonctions de chef de mission régio- 
nale. 

M, Christian Achard. secrétaire 
général de la Haute-Marne, est 
nommé bous- préfet de Ventèvy. 

M. Pierre BreuiL sons-préfet de 
Brtanon, est nommé secrétaire géné- 
ral de 1» Haute-Marne. 

M. Jean. Arlbaud, directeur'- du 
cabinet du préfet d’Eure-et-Loir, est 
nommé sous- préfet de Briançon.- 

M. René Bssetière, eoua-préfet de 
Saint- Benoit, est n"r nT "4 secrétaire 
général des Hautes- Alpes. 

Sont nommés sous-préfets hors 

rlBHfif : 

MM. Henry Boots, sous-préfet bore 
classe A titré personnel, sons-préfet 
de Bergerac et Pierre Gay, sons- 
préfet hors dBase A titre personnel, 
secrétaire général dn Lot- | 


salent menacées sur un point 
quelconque du globe. 

C'est ainsi que cette 'aimée en- 
core, notre couvent a rendu à 
l’unanimité un hommage solennel 
à notre frère Salvador AUende, 
assassiné par les soudards fas- 
cistes. 

Cet hommage a été. en fait, la 
dénonciation d’un régime politique 
et social exécré, qui écrasé le peu- 
ple Chilien. 

C’est dans cet esprit que je 
souhaitais, avec plusieurs de mes 
amis, qu’a l'occasion de la der- 
nière campagne présidentielle, le 
Grand-Orient de France affirme 
une fols de plus sa fidélité à 
l’idéal démocratique et son vœu 
de contribuer A réaliser le progrès 
social dans une société nouvelle 
qui reste encore à imogiwpip puis 
a bâtir. 


DiUÜ LES CABINETS 
MINISTERIELS 


. • Au cabinet de M. Jacques 
Chirac,- M. Lucien Chabason est 
nommé chargé de m)c<r)i-tn en 
remplacement de M. Maurice S&- 
borfn appelé à d'autres fractions. 

n Au cabinet de Mme Veû, mi- 
nistre de la santé, fl est wfo fin 
aux fonctions de M. Jacques Pa- 
quet, chef de cabinet, sur la de- 
mande de ce dernier. 


M. Valéry Giscard d’Estalng a 

reçu mardi "îatin 17 septembre, 
M. Louis Pradel, maire de Lyon C fai rac, 

et président de la communauté 

urbaine, a repris, lundi 16 sep- gd^ustre de I kg 


tembre, ses fonctions, après l'opé- 
ration chirurgicale qu'il a subie 
le 2 août dernier. Sa conva- 
lescence l'avait empêché d'ac- 
cueillir dans sa ville le président 
de la République et les membres 
du gouvernement, & l’occasion du 
conseil des ministres tenu le 
il septembre. 

M. Pradel à présidé lundi soir 
■ le conseil de la communauté 
urbaine. 


ministre de l' intérieur, avec les- 
quels il a préparé la rentrée par- 
lementaire. Le président de la 
République devait s’entretenir en- 
suite avec M. Poniatowski avant 
de recevoir, dans l’après-midi, 
M. Aluns dou Ahifijo, president de 
la République du Cameroun, puis 
M- Sadruddln Khan, haut com- 
missaire des Nations unies pour 
les réfugiés. Enfin, en fin d’après- 
midi. ML Giscard dTSstaing de- 
vait s’entretenir de nouveau avec 
M. Chirac. 


GOLLEGTIOKMEUR ESPAGNOL 


■ Le parti socialiste devrait 
dans quelques mois s'installer 
dans un nouveau siège de 600 mè- 
tres carrés situé 7. place du Pa- 
lais-Bourbon. Les- socialistes 
conserveraient néanmoins leurs 
locaux, 12. cité Maleeherbes. 


TABLEAUX ESPAGNOLS XIX e et XX e siècles 

H. Anglsda-Camarsu, Agrasol, Arteta, Baroja, Bertrand-Masses, Bane- 
dllo, G. Bacarisa», J. éenlliore, AmeHano de Beniete, G. BHbao, 

R. Canal, Cardons. Casanova y Eetoraeh, RL Caee», Pencbo-Cosslo, 
J. Cnsacfw. V. Cutanda, II. Cheea, CW car ro, Domingo- Mxrqoez, 
Domingo Muftoz, Robarto- Domingo, Ferrari, Ferrand iz, B. Gahrfre, 
J. GeDegos, Garda y Rodriguez, Garda Ramos, Gessa, F. Glmeno, 
GutOeraz Solana, C. Hats, Jhnenez-Aranda, Laon y Escoeara, Uzcano, 
Lune y Notrido, E. Lucas, VTUaamn, G. Petez-VWlaaniD, R. Madrazo, 
F. Madrazo. Marti y Aislna, Marcelino de Unceta, Martin— Abedes, 

S. Martlnes-CubeJto, E. Marfines-Cubefls, M— y Fàndavfla, Mettren, 
J. Mb, F. Mirai les, MongreU, Maffllae, Moraao-C ai bonero. Mufloz- 
Degntfn, J. Horilh), J. Navarre, Nledan-Ctitanda, I. NoneO, E. Ocon, 
Benlamln-Paleada, Pahmroll, L Pîna», C, PU, F. PrandRIa, Dario 
de Regollos, J. Romero de Tones, A_ Rayna, Rlancho, ML Rico, 
Rodriguez-Acosta, S. RusHtol, C. Saanz, P. Satinas. E. Sniy , sanchaz- 
Barbodo, Sanchaz-Pairler, J. Maria-Sert, E. Slmonet, J. SoroTTa, 
M. Urgall, Vairada, Ram on de ZuUaune, Valentin de ZuMaurrc, 
J. Zuloega, Zabaleta, Rurrino. 

Tèl. i HOTSL DE C ASTIGTLIO NE . 40, Fg-St-Bhuorè 
Mme OLIVIER — PARIS (8”) 

265 - 07-50 - 265 - 77-80 
Paye au plus haut prix 
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POUR CE LIVRE PRESTIGIEUX 

i ££s\\ft\softiS grills 

decoupee d’un* 

« serJn pièce et 

"lettres recueillies dans une société et publiées pour i'inslruction de quelques autres" par 

CHODERLOS DE LACLOS 

Mathématicien puis Capitaine d'Artilierie. inventeur du "boulet creux" 
ou obus, Choderlos de Laclos fît exploser une véritable bombe litté- 
raire en mai 1782, en publiant les Liaisons Dangereuse*. Le succès 
fui immédiat et prodigieux. La peinture qu'il fit de ce merveilleux el 
léger 18" siècle lui valut les qualificalifs de "abominable, pernicieux.' 
immoral, débauché". Dans cet échange de lettres, l'amour apparaît 
comme un jeu machiavélique, un ensemble de roueries où il n'est que 
lé prétexte du plaisir. A notre époque de pornographie envahissante, 
celle lecture nuancée des vices et de l'Immoralité d’une certaine so- 
ciété, est d'une surprenante séduction. 

Pgfvnriflojjyan Le papier vergé véritable, filigrane "sur canons", agréable 

■X%rJ|UI à feuilleter (512 pages}. Et non un quelconque "bouffant " 

qui gorille artificiellement le volume. 

L'impression luxueuse en beaux caractères GARAMOND sobres el nets. Et non faux caractè- 
res anciens d'une lecture difficile. 

La relhire véritable peau, moulon de pays (formai in octavo J4QÆ10 mm), taillée d’une seu- 
le pièce et repliée à la main avec housse intercalaire comme au XVIII* siècle. El non simili-cuir 
ou peaux ralrs-, folées par des joints cachés sous la dorure. 
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Le décor époque Louis XV, aux armes de 
la Comtesse du Barry et des gardes Impri- 
mées ton sur ton comme au XVIII* siècle. 

La dorure or 22 carats frappée à chaud sur 
le cuir, pratiquement inaltérable. Et non sim- 
ple impression dorée qui s'efface avec le 
temps. 

La réalisation à la façon des artisans 

avec l'amour du travail bien fait, tirage réel- 
lement limité aux souscripteurs. Et non pseu- 
do édition réservée, mais diffusée en gran- 
de série. 

17 Illustrations tirées directement sur les 
gravures originales au burin du XVIII' siè- 
cle. Et non simples reproductions de faible 
valeur d'après photos. 

Ce livre magnifique vous est offert pour 
seulement le. prix d'une belle édition classi- 
que cartonnée : 56.95 F. Pensez à la valeur 
. qu'il prendra bientôt... 

Vérifiez vous-même l'intérêt et la beauté 
du livre en demandant son envoi GRATUIT 
pour un examen sans engagement de S 
jours, il suHit de remplir el retourner le BON 
cl -dessous à Jean -de BONNOT, 7, Fau- 
bourg St Honoré, 75392 PARIS Cédex 08. 

ENGAGEMENT DE RACHAT. Ayez moins 
de livres, mais choisissez-les avec goût, en 
amateur éclairé. Un bon livre ne peut èire 
vendu à vil prix. Jean de Bonnot ne-publiam 
que des œuvres soignées dans les plus pe- 
tits détails, prenant de la valeur chaque an- 
née, s'engage ± (es racheter en permanence 
au prix de souscription. 


M 


jli/ sans engagement, du volume LES UAI- 
y SONS DANGEREUSES, pour en vérifier 
tifc&Sy personnellement la beauté. 

Envoyez-moi ce prestigieux volume pour aue je 
I puisse l'examiner tranquillement chez moi pendant 
| 8 jours. Je pourrai ensuite le renvoyer dans son 
emballage à vos Irais. Mais si Je juge qu'H embelli- 
I ra merveilleusement ma bibliothèque, je le garderai 
t pour seulement 58,95 F (+ 2.65 F de participation 
aux fiais d'envol), prix de lancement de la 
1 souscription, au Usu Ce Prénom 


I 83,00 F, 


1 Signature Indispensable . 

| isigrufcre Ce-, p^ier.te au du tuteur peur les m.nç.jrs) 
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POLITIQUE 


PUBLICATION JUDICIAIRE 


A la Martinique 


LE MONDE» CONDAMNÉ 


Un projet d’aménagement touristique divise l’opinion 


Fort-de-France. — Un mouvement d'opinion 
secoue depuis un mois la Martinique, à propos 
de ce que l'on nomme dèji — l'affaire des Sali- 
nes » : il s’agît d'un projet de - Rivière tourisiî-. 
que - sur la côte sud de lHe. élabore par une 
société à capital en majorité étranger. Les ambi- 
tions an sont énormes : 273 hectares à aménager 
en dix ; coût global de l'opération : environ 

Les Sallpes. à la pointe extrême n e notre , 
sud de la Martinique : une suc- 
cession de plages « de rêve », qui 
tire son nom d'anciens -mârn-te tent l'accent s 
salants situés à proximité. Far mente considéra 


450 millions de francs, dont nue partie non négli- 
geable serait supportée par la puissance publique ; 
avantage proposé : la création de huit mille em- 
plois. Le conseil général doit discuter, du projet 
dans les prochaines semaines. Un comité de dé- 
fense et de sauvegarde des Salines et antres sites 
et plages de la M a rti n iq ue s'est créé, qui réunit 
déjé plusieurs milliers d'adhérents. 


chaude et verte de la mer des 
Caraïbes, le sable blond, le soleil 
assuré, en ont fait depuis long- 
temps le lieu de détente privilégié 
des Martiniquais. Aucune cons- 
truction à des kilomètres à la 
ronde, mais des tentes pendant le 
week-end et les vacances. 

C’est A ce coin de côte resté 
sauvage crue la société Asatahama 
s'intéresse, lies premiers projets 
de l’architecte londonien Covell 
Matthews remontent à novembre 
dernier. Le 28 avril 1974, une 
agence de presse locale en avait 
révélé l'essentiel. H était tard déjà, 
car trois semaines auparavant 
une impartante réunion avait eu 
lieu à La préfecture entre l'admi- 
nistration et les représentants de 
Asatahama. 

Ce nom, formé à partir de ceux 
des membres du groupe, est la rai- 
son sociale d’une société anonyme 
au capital de 100 000 francs qui 
achètera les terrains et les reven- 
dra (après viabilisation) aux pro- 
moteurs intéressés. La société a 
d’abord été présentée comme mar- 
tiniquaise. Son président est en 
effet Martiniquais : c'est M. Roger 
Sablé, fils de M. Victor Sablé 
député républicain indépendant de 
.la troisième circonscription. Son 
siège est actuellement en cours 
d'enregistrement & Fort-de-France 
où, comme dans tous les DOM, 
les investisseurs bénéficient, en 
vertu de la loi du 24 décembre 
197 L d’allégements fiscaux. Quant 
au capital, il est à 60 % anglais. 

Le projet prévoit la création de 
11259 lits, soit six hôtels (trois 
s trois étoiles », deux « quatre 
étoiles » et un s cinq étoiles ») ; 
1 095 villas et 696 appartements. 
Le tout devant constituer une 
véritable ville. S’y ajoutent, outre 
les magasins et services divers 
(banques, poste, etc.), une marina 
pouvant accueillir 600 bateaux, 
trois casinos, un golf de 62j> hec- 
tares, un centre religieux inter- 
confessionnel, un aéroport de 
classe D. etc. L’ensemble du pro- 
jet est divisé en cinq tranches. 

Environ 195 hectares des ter- 
rains nécessaires appartiennent à 
des particuliers (dont l'un n'a pas 
encore été contacté) ou à des 
sociétés. Le reste est & l'Etat et 
comprend notamment la zone des 
« 50 pas géométriques » non « ven- 
dable a^au regard de la loL 

Le prix que propose la société 
Asatahama pour l’étang des Sali- 
nes et les anciens marais salants 
<au total 50 hectares jugés de peu 
de valeur) est presque symbo- 
lique : 100 francs l’hectare. L'Etat 
conserverait la propriété d’une 
portion de 13 hectares environ, 
constituée par les trois plages 
qui bordent l’ensemble. Four la 
société, qui n’aurait finalement â 
couvrir que des aménagements 
modestes, l’affaire parait donc 
éminemment rentable : la vente 
des 50 premiers hectares viabili- 
sés (soit à peu près la première 
tranche d’aménagement) suffirait 
à équilibrer l’opération. Les choses 
pourraient aller très vite, puisque 
l’ouverture du premier hôtel est 
prévue pour le début de l’année 
19H. 

Les adversaires du projet met- 


Avant le référendum 
des Comores 

CREATION D'UN COMITE 
DE SOUTIEN 
AU PEUPLE MAH0RAIS 

Apres la confirmation per 
M. Olivier Stirn. secrétaire d'Etat 
aux départements et territoires 
d’outre-mer. du dépôt d’un projet 
de loi concernant I* « organisa- 
tion d'un référendum de l’archi- 
pel des Comores (Je Mande du 
28 août), un comité de soutien 
au peuple mahorais vient de se 
constituer à Paris *78, me Dutot, 
Paris 15*1. 

Présidé par M. Laurent Vnlle- 
ry-Radot, avocat- à la cour, ce 
comité vient de rendre public un 
communiqué demandant notent- : 
ment : « La France a-t-elle le 
droit d'abandonner les quarante I 
mille habitants de l'iie Mayotte ? 
Sait-on qu.e cette île, ut née entre 
les Comores et Madagascar, fran- 
çaise depuis 1841. persiste, enren 
et contre tous, dans sa rolonte 
de te demeurer? » 

Selon les auteurs de ce coru- | 
mimique, a le projet de loi an- \ 
nonce par M. Olivier Stim porte 
atteinte aux droits de ce petit 
peuple à disposer de lui-même ! 
en le plaçant, cùnlre sa volonté. I 
sous la domination de ses 
voisins ». 

(La projet de loi portant organi- 
sation d’un référendum sur l'Indé- 
pendance prévoit qur cette consulta- 
tion aura un cnraerère qlcbal. Le i 
décompté des vols ne te fera pas I 
peur chacune des quatre IUn-: 
Mayotte. Qrandc-Comorc. Anjouan | 
rt Mohéill, mais pour l'ensemble de; 
i'a.Thfpri.l ' 


De notre correspondent 

tent l’accent sur les investisse- 
ments considérables qui vont être 
nécessaires : Investssements pri- 
vés. certes, mats aussi Investisse- 
ments publics qui viendraient 
fi nancer les infrastructures néces- 
saires à la desserte d’une « ville 
nouvelle » créée dans une zone 
actuellement semi-désertique. Une 
ébauche de viabilisation avait eu 
lleq il y a quelques années lors 
d'un projet touristique de moindre 
envergure qui avait capoté. Mais 
le minuscule - château d'eau créé 
à l’époque et la route & deux 
voles qui conduit à l’extrême sud 
■de l’iie' ne sauraient désormais 
suffire. Tout est à revoir, depuis 
la capacité d’accueil de l'aéroport 
du Lamentln qui devrait être 
considérablement accrue jusqu’à 
l’alimentation en eau potable d’une 
zone régulièrement touchée par 
la sécheresse. Quant à la produc- 
tion d’électricité de lHe elle 
devrait être augmentée d’un tiers. 
On avance, du côté des adversaires 
du projet, le chiffre de 100 mil- 
lions de francs d’investissements 
publics supplémentaires répartis 
sur dix ans. Les avantages 
escomptés en contrepartie sont : 
l’augmentation du revenu des 
ménages, la hausse de la produc- 
tion intérieure et l'amélioration 
du solde de la balance commer- 
ciale 

D'autre part, cette concentra- 
tion des investissements dans le 
sud de 1’üe provoque le mécon- 
tentement des certains élus du 
Nard appartenant à la majorité. 
Ceux-ci ne manquent pas de faire 
remarquer, en accord d'ailleurs, 
avec les partis d'opposition, que 
ce qui sera construit ici ne le 
sera pas là et qu'il y aurait 
peut-«re mieux à faire avec tous 
ces milliards. 

Du côté de l'administration, si 
on évalue, certes, les coûts, on 
met l’accent sur les avantages : 
les huit mille emplois proposés 
par la société constituent l'argu- 
ment numéro un : la Martinique 
comptait officiellement, en 1972, 
quelque .trente mille chômeurs (la 
réalité est certainement au- 
dessus). Depuis le déjtnxt 1974. 
cinquante emplois seulement ont 
été créés pour deux mille six cents 
supprimés depuis le 1* F janvier 
1973. 

Outre que le chiffre de huit 
mille emplois créés aux «lin»* 
risque d'être grossi, on peut se 
demander, compte tenu des fluc- 
tuations saisonnières, si tous les 
emplois seront permanents. On 
se pose la question de savoir, a ussi, 
si la société AKata.harn<i n'est pas 
parvenue à ce chiffre de huit nulle 
en additionnant aux emplois né- 
cessaires lorsque la réalisation 
sera terminée ceux de la phase 
de construction. Enfin, une fols 
de plus, il s’agira, à n'en pas 
douter, d'emplois subalternes. 

On parviendrait ainsi au sché- 
ma suivant : deux mille ménages 
seraient concernés (c’est d'ail- 
leurs le nombre des logements 
prévus pour le personnel) ; 
l’homme serait maçon dans un 
premier temps puis « céderait la 
place » à sa femme employée 
comme chambrière à l'ouverture 
du complexe. A cela s'ajoute qu’on 
ne peut parler qu'avec prudence 
d’emplois nouveaux dans la me- 
sure où le tourisme attire une 


M. DEBRÉ APPROUVE 
LES PROJETS DE RÉFORME 
DE U CONSTITUTION 


_\L Michel Debré, ancien pre- 
mier ministre, député U JD JR. de 
la Réunion, qui séjourne actuel- 
lement dans l'iie, a exprimé son 
accord lundi 16 septembre, dans 
une interview- à la station locale 
de l’OJELTF, avec les réformes 
constitutionnelles qui seront sou- 
mises prochainement au Parle- 
ment. n a jugé « raisonnables » 
les modifications proposées quant 
au droit de saisine du Conseil 
constitutionnel (autosaisine ou 
saisine par un cinquième de l'ef- 
fectif de Tune ou l’autre Assem- 
blée). A propos de la réforme du 
régime des suppléants, qui prévoit 
le retour, automatique des anciens 
ministres bu Parlement six mois 
après La cessation de leurs fonc- 
tions gouvernementales, il a es- 
timé que tt le système actuel n'est 
pas suffisamment bon en Im- 

méme pour qu'on puisse critiquer 
les aménagements qu’on veut lui 
apporter ». Enfin. le renforcement 
des conditions de présentation 
des candidatures à l’élection pré- 
sidentielle lui parait nécessaire. 
Cependant, selon ranci en premier 
ministre. Il faut se garder d'édi- 
fier une sorte de barrage poil- i 
tique en augmentant par exemple 
sensiblement le nombre minimum 
de signatures de parlementaires, 
ce qui équivaudrait 
Rappelons que, sur cette ques- 
tion. la proposition de loi adoptée 
par le Sénat et approuvée par le 
gouvernement prévoit que les can- 
didats devront être parrainés par 
cinq cents personnalités, dont 
vingt-cinq parlementaires. 


forte proportion de ceux qui 
abandonnent la terre. 

Autre argument fréquemment 
avancé en faveur du projet : un 
complexe de cette taille ferait 
franchir à la Martinique le 
« seuil » au-delà duquel fl devient 
intéressant de produire locale- 
ment. 

M.' Christian Orsetti, préfet de 
l’iie, explique dans, son rapport 
aux conseillers généraux qu’on se 
trouve, pour la première fois, en 
présence d’un projet de relance 
économique assis « sur une base 
solide à long terme » ; le marché 
touristique. Pourtant, dans le 
même temps, les chiffres de la 
dernière saison touristique indi- 
quent une baisse sensible de l'in- 
dice de fréquentation des hôtels 
déjà existants. Deux d’entre eux 
au moins, de création récente, et 
ouverts à une clientèle aisée, ont 
de sérieuses difficultés. H faut, 
d'autzè part, une forte dose 
d'« optimisme » pour penser que 
la poignée d'hommes qui sont & la 
tête de l'import-export martini- 
quais renonceront a importer et 
encourageront les initiatives loca- 
les, alors infime qu’ils verront la 
demande et.- leurs sources de pro- 
fit s'accroître. Enfin, la réorgani- 
sation de la production est une 
tâche qui nécessite une attentio n 
et des crédits spécifiques, s Tout 
doit être fait ensemble », déclare 
M. Orsetti dans une interview au 
journal France- AntSles. Or, le 
projet Asatahama pourrait bien 
avoir pour effet de monopoliser 
la quasi-totalité des fonds publics 
dans les dix aimées à venir. 

Il reste bien d'autres points 
délicats : l’administration a-t-elle 
obtenu des garanties? pourrait 
elle parer à d’éventuels mouve- 
ments spéculatifs ? 

La solidité 

du marché touristique 

La Martinique n'atteindra-t-elle 
pas, d'autre part, son degré de 
« saturation » en touristes ? C’est 
là une autre question, et grave. 
Non, répond-on, ce risque n’existe 
pas. et de citer le cas d’autres 
villes de la Caraïbe où le rapport 
« lits d’hôtels - population » est 
p Lus élevé. C'est oublier que cha- 
que lie garde — tant bien que 
mal — sa personnalité propre. En 
ce qui concerne la Martinique, 
l'afflux touristique, en particulier 
en provenance de l'Amérique du 
Nard, pourrait bien avoir déjà 
causé certains dégâts dans les 
mentalités, il suffit d’observer les 
réactions â l'arrivée d'un navire 
de croisière à Fort - de - France 
pour se convaincre que les phéno- 
mènes de rejet sont peut-être plus 
proches qu'on ne le pense. Le suc- 
cès du comité de sauvegarde (qui 
se veut apolitique) n’en est-il pas, 
d'ailleurs, le début ? * Les Marti- 
niquais ont, cette fois, nettement 
l’impression qu'm est en train de 
vendre leur île ». entend-on dire 
parfois. 

En marge du projet, on envi- 
sage en effet la création d’un 
centre de loisirs destiné à la popu- 
lation locale et permettant « la 
coexistence du tourisme interna- 
tional et de loisirs populaires a 
Mais aucune étude poussée n’a 
encore été faite et, de toute façon, 
un tel centre aura sans doute 
quelque difficulté â ne pas appa- 
raître comme un ghetto. 

Le courant d'opinion a pris de 
l’Importance, soutenu par une 
partie de la presse (exception faite 
de France- Aiitüles, qui fait prati- 
quement campagne pour le. 
projet). 

Le comité de sauvegarde, qui 
s’est déclaré prêt â nmnw en 
dernier- recours une action « de 
type Lareac ». est sur le point 
d'être débordé par sa « base ». 
De l’autre côté, M. Victor Sablé, 
père du P-D.G. d'Asatahama. 
soutient le projet avec tout le 
poids que lui confère son mandat 
de député : « Depuis vingt, ans. je 
soutiens les enfants des autres, 
a-t-il déclaré â un journal local 
Je n’ai aujourd'hui aucun com- 
plexe d soutenir mon propre füs. » 
Quant à U. Sablé fils, face à 
Finquiétade des écologistes, il 
invoque l'actuelle « saleté » des 
plages en cause, et déclare au 
même journal : « C’est là qu'il 
faut faire la révolution. » L'ad- 
ministration se défend d'avoiï 
pris aucun engagement et met 
l’accent sur f Importance d’un 
accord de la population et de ses 
élus. M. Olivier Stirn, secrétaire 
d’Etat aux DOM-TOM, a pré- 
cisé, lors de son récent passage, 
que rien ne serait fait sans un 
plan financier précis : certains 
ont ru là sinon un désaveu dis- 
cret, 

La question doit être débattue 
à partir du 19 septembre par les 
Instances régionales, qui émet- 
tront un avis. Le conseil général, 
dont les commissions concernées 
ont été saisies, devrait également 
se réunir prochainement. De lui 
dépend l'accord de principe qui 
doit Intervenir avant le 1" octo- 
bre pour que les dépenses soient 
inscrites au VIT* Plan. Les -tra- 
vaux seraient alors engagés ra- 
pidement, car les avantages 
fiscaux consentis aux investisseurs 
prendront fin au 31 décembre 
1975. 


Un journal qui ne pratique pas l’auto- L censnre 
s’expose à des poursuites de la part de p la ig nan ts 
qui s'estiment diffamés alors même que la preuve 
a été recherchée et puisée à bonne source. Mais 
la loi est la loi, et sa stricte application conduit 
le .plus souvent à des condamnations, fussent-elles 
de principe, dés lors qu’une plainte est déposée- 
Dans le Monde daté du 12 mal 1973, Francis 
Cornu avait exposé Jes circo ns ta n ces d'un krach 
Immobilier à Ajaccio. H avait rapporté en termes 
mesurés les reproches articulés par certains sous- 
cripteurs contre leur notaire, M* Alexandre, exposé 
le point de vue du notaire et celui du procureur 
de la République qui ne pouvait être cité comme 
témoin mute n’a Jamais démenti ses propos. Bien 
que les positions de toutes les parties en cause 
aient été analysées, M* Alexandre s'est estimé 
diffamé par les griefs rapportés de certains de ses 
clients. 

Condamné en première Instance, le Monde, sûr 
de son bon droit, avait fait appel, en même temps 
d'ailleurs que la partie civile. M* Alexandre éva- 
luait le dommage subi à 100 000 F ; le tribunal 
l’avait abaissé à 10 000 F et la cour d’appel ne l’a 
fixé qu’à 2 000 F. 

Les considérants exposent bien l’affaire et suf- 
fisent, selon nous, à justifier le but et le fond 
de l'article. A c la preuve » que nous avons apportée, 


fl n’est reproché que de n’être ni * complète » ni 
«absolue». Gomment le pourrait-elle dans une 
affaire «j«*i complexe ? Faut-il qu’un journaliste 
assume la tâche d’un juge d’instruction ? Ne dok-ü 
pas seulement exposer les thèses en présence? 
Est-il condamné à taire les scandales Jusqu'à leur 
dénouement ? La cour d’appel reconnaît d'autre 
part que le journaliste, auteur de l’article, était 
« exempt de malveillance et de mensonge » et qu’il 
se proposait « un but honorable ». Cela suffit à 
nous convaincre qu’il a servi la vérité et la 
moralité. Main la cour exige de sa part, pour ne 
pas être condamné. « une objectivité parfaite ». 
Quel journaliste peut y prétendre ? 

Qu'a plaidé le notaire sinon ce que l'article 
avait Justement dit de son point de vue? SU 
avait, comme tant d’autres, utilisé sont droit de 
réponse — et ü est urgent que la loi soit modifiée 
pour empêcher toute plainte en diffamation avant 
d’avoir usé du droit de réponse — . le notaire 
n’aurait rien ajouté à l’article qui contenait déjà 
sa réplique aux griefs de ses clients. 

L’arrêt de la cour d’appel, qûe nous devons 
intégralement publier ci-dessous, malgré la place 
que nous avions consacrée aux débats illustre, 
face à l'application stricte de - la loi sur la diffa- 
mation, la vulnérabilité du Journaliste soucieux 
de vérité. — J. F. 


Le 7 mai 1974, la 11* chambre 
de la coter d’appel de Paris a 
rendu l’arrêt suivant : 

LA COUR. 

Considérant que FACTVET et 
CORNU prévenus, ta S A . S J*. le 
Mondé, civilement responsable 
ainsi que le ministère public et 
ALEXANDRE. partie civile. ont 
relevé appel du Jugement susénoncé 
pa r lequ el le tribunal s condamné 
FA U VET. pour diffamation publique 
envers on particulier et CORNU pour 
complicité de ce délit è 1 000 F 
d’amende chacun et soUdalrerment à 
payer ta somme de 10 000 FA titre 
de dommages-intérêts à ALEXAN- 
DRE. a ordonné ta publication de sa 
décision dans le plus prochain 
numéro du -Journal le Vomie et 
son Insertion par -extraits dam deux 
Journaux au choix de ta partie civile 
sans que le coût de ceUee-cI puisse 
excéder ta somme de 2000 F et qui 
a déclaré .ta BJLRJL le Monde 
clvUemenc responsable de .FAUVBT 
et de CORNU, disant en outra c’y 
avoir lieu A astreinte. 

Considérant que FAUVET et 
CORNU soutiennent qu'ils, ont rap- 
porté Es preuve de ta vérité des 
allégations qui leur sont reprochées 
comme diffamatoires et subsidiaire- 
ment celle de leur bonne foi ; qu’ils 
concluent en conséquence à .leur 
relaxe des fins de ta poursuite, â ta 
mise hors de cause de ta sjlhx. 
le Monde et an débouté de ta 
partie civile : 

Que le ministère public requiert 
ta confirmation du jugement; 

Qu’estimant Bon préjudice Insuf- 
fisamment réparé et reprenant ses 
demandes Initiales. la partie civile . 
demande à ta cour de porter à la.' 
somme de 100 000 F le montantr'des, 
dommages-intérêts qui lui “Ont ôté 
alloués, d’assortir ta publication 
ordonnée dons le journal ta Monde 
d'une astreinte de 5 000 F par journée 
de retard ce à peine de dommages- 
intérêts et 'd'ordonner l'Insertion 
Intégrale de r&xrèt dans dix publica- 
tions quotidiennes ou hebdomadaires 
de son choix. ■ 

Considérant qu’en page 13. colon- 
nes l. .2 et 3 de son numéro doté 
12 mai 1973. diffusé et mis en vente 
è Paria notamment. le qu otidien 
le Monde, ayant Jacques FAUVET. 
pour directeur de la publication, 
a publié sous ta signature de Fran- 
cis CORNU, qui ne conteste pas en 
être l'auteur, un article intitulé : 

« A AJACCIO. UNE INFORMA- 
TION DEVRAIT ETBE OUVERTE 
A PRES UNE FAILLITE IMMOBI- 
LIERE » et sous-titré s Un notaire, 
un promoteur et des retraités ». 
ledit article étant retenu ' par 
ALEXANDRE, notaire A Ajaccio, 
comme diffamatoire 'à son égard A 
raison de son titre, de son sous- 
titre et des passages que reprodui- 
sent exactement ta citation et le 
Jugement. 

Considérant que cet article con- 
cerne la faillite. du promoteur de ta 
« Résidence des Iles a. ensemble 
Immobilier sla è Ajaccio ; qu'il rend 
compte e l'enquête effectuée per 
son auteur sur les opérations con- 
duit» par ce promoteur . et sur les 
clrconstanees de ta' mise en cause 
de M* ALEXANDRE, notaire, par 
certains acquéreurs dont quelques- 
uns se trouveraient placés dans 
l'alternative de devoir délaisser leur 
appartement ou en acquitter le prix 
une seconde fatar. - 
.Considérant que l'on peut lire 
dans ta première partie de l'article 
que « déjà condamné sur l'un des 
points de l'affaire .. Le 22 octobre 
1972. pour escroquerie et abus de 
confiance, le. promoteur M. François 
MENENDEZ accuse un passif de prés 
d'un milliard d'anciens francs que 
ta plupart des habitants de cetto 
résidence, dont les travaux ont 
commencé il y a dix ans. ont attendu 
parfois plusieurs années rétablisse- 
ment de leur acte de vente après 
avoir payé Intégralement le pris de 
leur appartement : certains ne l'ont 
lunata obtenu, d’autres risquent de 
le voir annulé. La majorité des 
appartements ont été hypothéqués, et 
une grande partie des propriétaires 
affirment qu'ils l'ignoraient' au- mo- 
ment de signer l'acte.. Créé en mal 
1972, un comité de défense réunis- 
sant les victimes., a récemment 
demandé au procureur de ta Répu- 
blique d'ouvrir une Information 
i pour' punir lee responsables ». 
notamment M. MENENDEZ.. le 
comité arc n ce d'autre part U* Jean 
ALEXANDRE, notaire, de * lenteurs 
abusives » dans l'êta bltasement des 
actes nlnsl que d'un certain nom- 
bre d'irrégularités ». 

Considérant qu'a prés avoir ensuite 
mentionné que M” ALEXANDRE est 
déjà assené en responsabilité devant 
la Juridiction' civile. qull possède 
la plus importante étude d’Aj.irelo et 
qu’il est aussi l'un des présidents 


du Comité d'accueil du- congrès 
national des notaires qui ' commence 
la 14 mal è Bastia. Fauteur de l’ar- 
ticle observe que cette rotnrtdencc 
ne va pas sans créer un- certain 
malaise au sein du Conseil supérieur, 
du notariat et qu'à travers certaines 
Interventions 11 parait évident qw 
l'on -ne souhaite pas que cette 
■affaire soit évoquée trop tôt. 

Considérant que ta seconde partie 
de l ‘article, eseeatlefiemanc consa- 
crée aux opérations traitées par 
MENENDEZ, reproduit ft ‘cette occa- 
sion des 'déclarations recueillies par 
l'auteur su cours de son enquête 

Considérant qu’il y est notamment 
Indiqué que selon le syudle de fail- 
lite. les acquéreurs, qui auraient dû 


en être avertis, ont ignoré Jusqu’au 
dernier moment l'existence des hy- 
pothèques et l'état de ta situation fi- 
nancière de MENENDEZ, puis que 
les copropriétaires se montrent 
quant a eux plus sévères envers la 
notaire, auquel ils font grief de leur 
avoir dissimulé ta vérité sur les hy- 
pothèque notamment art encore que, 
l’a via du procureur de ta République, 
l'enquête devra montrer si tas re- 
tards reprochés à Maître ALEXAN- 
DRE! dans l'établ teeeme nt des actes 
s'expliquant par ceux des partlèe à 
fournir les éléments récesealrea ou 
S’il s'agit de négligence ou bleu en- 
core de cdUuslon avec lé promoteur. 

. Considérant que ta déclaration ci- 
dessus prêtée an procureur, de la 
République d'AJwcdo montra 
que le titre de l’article : « Une In- 
formation judiciaire devrtat être 
ouverte à i* ». et son sous- 

titre : « Un promoteur, un notaire, 
des retraités », se référait aux in- 
tentions exprimées dans cette dé- 
claration qu’ils sa bornent à illus- 
trer et dont ils ne sauraient die 
lors être détachés pour constituer 
une Imputation distincte. 

Considérant qu'au définitive Ü est 
imputé' è Maître ALEXANDRE 
d'avoir été l'objet de plusieurs ptalc- 
tes visant des faits dont certains 
sont présentés par lea plaignants et 
par le syndic do faillite comme sus- 
ceptibles d’entraîner des poursuites 
disciplinaires et les antres sont 
considérés par. l’autorité Judiciaire 
co mme de nature à justifier un exa- 
men des rapporta de Maître 
ALEXANDRE avec MENENDEZ, Indi- 
vidu a déjà »' condamné, est-il per 
ailleurs précisé, sur l’un des points 
de l'affaire pour escroquerie et abus 
de cor f tan ce. 

.. Considérant qu'en .raison de ta 
suspicion qu’elles Jettent sur ta ré- 
-Àùlarité du comportement, de Maî- 
tre ALEXANDRE dan» l'exercloe- tis 
sa profession, les accusations et tas 
Insinuations dont les textes Incri- 
minés H fbnt l'écho, portent atteinte - 
à l'honneur et è ta considération do 
ta partie civile : qu'elles sont diffa- 
matoires 

Considérant que dans les tonnes 
. W détala présenta par les articles K 
et 96 de ta loi du 29 Juillet 1881. lea. 
prévenus et ta partis civile ont offert 
tas premiers d'établir la vérité des 
ralta diffamatoires et la seconda de 
rapporter ta preuve contraire. 

• Coosldérahf qu'il convient d'écar- 
ter .les documenta notifiés à ta re- 
quête des prévenus sous Iss numéros 
'23 è 29* dont les dates sont en effet 
postérieures è celle de la publication 
Incriminée. 

Considérant que le tribunal a fait 
un résumé exact des témoignages et 
du contenu des documents produits 
par les parties. 

Considérant ' que ces éléments «ta 

S reuve confirment, d’une part, que 
[■ ALEXANDRE a fait l’objet -de 
plusieurs plaintes visant des lenteurs 
abusives et . des Irrégularités qui 
n'ont encore donné lieu è aucune dé- 
cision des autorités saisies, d’autre 
part, que les plaign ants o nt traité 
directement avec MENENDEZ et 
versé 1e prix de leur acquisition hors 
la vue du notaire, enfin, «rue certains 
«rentre eux n’ont obtenu leur acte de 
vente que beaucoup plus tard et 
après ta date fixée pour ta cessation 
des paiements de MENENDEZ, es qui 
conduisit &f ALEXANDRE è faire 
état de cette circonstance pour exi- 
ger une décharge de' responsabilité 
qu'lis durent co ns e ntir A signer sotts 
peine de se voir refuser ta. délivrance 
de leur acte. 

Considérant qu» si. comme l'a Jus- 
tement noté lé Tribunal, certains de 
ces retards ne sont pas imputables à 
M* ALEXANDRE, les Justifications 
.produites Laissent, par contre, incer- 
tain le point de savoir sT les retarda 
constatés dans la rédaction d’autres 
actes sont dus è l’une «m à Tautre des 
éventualités évoquées par le procu- 
reur de la République d' Ajaccio dans 
les propos qui lui sont prêtés. 

Considérant enfin qu'aucun des té- 
moignages ou documents produits au 
soutien des offres de pre u ve et de 
contre-preuve ne concerne la teneur 
desdlte propos et celle des déclara- 
tions attribuées ou syndic de faillite ; 

Qu'Il échet. dans ces conditions, de 
constater que ta preuve rapportée 
n'étant nt complète ni absolue, lea 
prévenus ne saurai» t se prévaloir de 
l' Immunité prévue par l'article 35 de 
la loi sur la pressé 
Considérant qu'au soutien de leur 
bonne fol FAUVET et CORNU font 
valoir qu'il était de leur devoir d’in- 
formateurs d’appeler l’attention du 
public, fût- ce même celle des mem- 
bres de la profession notariale réunis 
en congrès sur le problème posé par 
la responsabilité du notaire d'un pro- 
moteur immobilier peu scrupuleux 
lorsque, comme en l'espèce. Il est è la 
connaissance du notaire que ce pro- 
moteur a contracté de lourd» dettes 
hypothécaires et traité directement 
avqc lea accédants é la propriété, qui 
se trouvent ainsi exposés au risque 
d Ignorer l'état de ta situation finan- 
cière de -leur vendeur et l'extatetxre 
des hypothèques qu'il a consenties. 
'Considérant que les prévenus font 
encore observer «pie L'article rédigé 
en termes modérés rend oampte des 
deux thèse» en présence et fait 
même une ltarge place- au «argu- 
menta présentés par Maître 
ALEXANDRE, auquel ü donne ta* 
parole le dernier: due, de m&me. 
les déclarations prêtées au procu- 
reur de ta République et au syndic 
de faillite n’aut fait de ta part de 
tes derniers l’objet d'aucun démenti 
ni d'aucune demande de nee tin ca- 
tion. 

Considérant toutefois qu’une lec- 


ture attentive dt l'article fait appa- 
raître quoi sans prendra ouverte- 
ment parti pour Ica accusateurs de 
Maître AU5XANDRB; l’auteur affiche 
è l'égard de ta thèse de f Irrespon- 
sabilité de ce -dernier un scepticisme 
qqll fait partager par ses lecteurs 
lorsqu'il écrit, colonne L ligna 47 
à 51. e sur ce point, «m peut s'éton- 
ner que subitement te notaire ait 
fait, diligence et rédigé lee pièces 
attendues en vain depuis de longs 
mois ». et lorsqu'il Insinue co Tonne 2. 
lignes 9 A 19 de ta première partie 
de l'article, que, si l’on ne souhaite 
pas que l'action es responsabilité 
engagée contre Maître ALEXANDRE 
soit évoquée trop tôt. c’est paire 

S ue cette action pourrait bien abou- 
ir à des résultats positifs pour la 
accusateurs. 

Considérant que, pour écarter 
l'Intention de nuire qui est pré- 
sumée en ta matière. 11 ne suffit 
pas m Journaliste d’ètre exempt 
de malveillance et de mensonge, et 
même de s’être proposé un but 
honorable, ta bonne fol exigeant 
encore de sa port une objectivité 
parfaite et dés ion exclusive de 
toute appréciation tendancieuse, 
celle-ci ne fût-elle formulée 
qu'in cidamment seulement. 

Considérant qu'il résulte de l'ana- 
lyse qui précède que cette condition 
n‘a pas été remplie en l'espèce et 
que ta Cour ne peut en conséquence 
que confirmer le Jugement sur le 
priuripe de ta culpabilités 
Considérant - qu'il convient néan- 
moins de modérer sensiblement les 
peina prononcées. 

Considérant que le Tribunal s’est 
.abstenu de tenir compta de ta 
publicité qui antérieurement à la 
parution de Tarticle avait été déjà 
donnée aux faite diffamatoires par 
les victimes de MENENDEZ : qu'il 
-convient de. prendre en considéra- 
tion la notoriété ainsi acquise par 
ces faits pour apprécier exactement 
le préjudice subi par 1a partie 
dvüe. 

Que la Cour trouve dans cettr 
‘constatation et dans la circons- 
tances de ta cause des éléments qui 
lui permettent fixer à ta somme de 
'DEUX MILLE FRANCS (2 000 franc* i 
le montant de ce préjudice et 
de réduira tas mesura de publicité 
ordonnées & l'Insertion intégrale du 
présent arrêt dans le plus prochain 
numéro du Journal le Monde. 

■ Considérant qu'tl y a lieu de 
confirmer le Jugement en ce qu'il 
a dit n'y avoir lieu à astreinte et a 
déclaré ta le Mo nde c lrt- 

lement responsable de FAUVET es 
de CORNU. ’ 

PAR CES MOTIFS. 

Statuant contradictoirement et ce 
par application de l'article 411 du 
Code de procédure pénale en ce qui 
concerne FAUVET. 

Reçoit FAUVET. CORNU, la 
SJLRJi. Iç Monde que le mi- 
nistère public et ALEXANDRE, en 
leur appeL 

Faisant droit • partiellement à 
l’appel des prévenus et de al société 
civilement responsable. 

C onfirm e l e juge ment en ce qu’il 
a déclaré FAUVET et CORNU cou- 
pables. FAUVET, en sa qualité de 
directe or de la publication du Jour- 
nal le Monde, de difftmiAMm publi- 
que envers ALEXANDRE, notaire S 
Ajaccio, è raison du titre, du sous- 
titre et du passages cl-dessus ana- 
lysés d'un article Intitulé ■ A AJAC- 
CIO. UNE INFORMATION DEVRAIT 
ETRE OUVERTE APRES UNE FAIL- 
LITE IMMOBILIERE ». publié en 
page 13 du numéro daté 12 nul 1973 
de ce quotidien, et CORNU coupa- 
ble. e otant qu 'auteur dudit article, 
de complicité du délit de dlffama- 
ttojL publique cl-dessus spécifié. 

Confirme ta Jugement en ce 

qu'il a 7 reçu ALEXANDRE en sa 
constitution de partie civile, en ce 
qu’il a dit n’y avoir lieu A astreinte 
et a déclaré ta S .A -EL. le Monde 
Civilement responsable de FAUVET 
et de CORNU. 

L’infirmant pour le surplus et sta- 
tuant è nouveau. 

Cond amne PAUVRE et CORNU è 
DEUX CENT CINQUANTE FRANCS 
(250 francs) d’amende chacun. 

Les- condamne odlldairement è 
Payer è ALEXANDRE la somme de 
DEUX MILLE FRANCS (2000 francs) 
a titre de dommages ^Intérêts. 

Déboute la partie civile dn sur- 
plus de dm demandes. 

Rejette comme Inopérantes ou mol 
fondées toutes autres conclusions 
plus amples ou contraires des parties. 

Condamne FAUVET et CORNU 
solidairement aux dépens de première 
instance et d'appel ceux d'appel 
Uquidé8 A ta somme de TROIS CENT 
' VINGT - SEIZE FRANCS 
QUATRE - VINGT - DIX CENTIMES 
(296.90 francs) en ce non compris 
19 francs pour droits de posta, ceux 
du timbre, de l'enregistrement et de 
“ *?*-£*' , parafiscal® du présent arrêt. 

Dit a y avoir lieu à contrainte par 
carj», 

. Ainel fait et prononcé au Ratais 
de Justice & PAR IS le MARDI SEPT 
MAI _MIt, NEUF ' CENT SOIXANTE 
QUATORZE, 

l' audience publique de ta 
ONZIEME CHAMBRE de ta COUT 

d'Appei de Paris. 

Ou étaient présents et siégeaient. 
En présence de M. GUILLOT. avo- 
cat général 

M. COURTOIS, préside nt, 

MM. L. HARDY et VIENNOIS, 
conseillère, 

Assistés de Maître HABDAS Mau- 
™ ^S'_ÎT“? rïtea >nr*fflor d'audience, qui 
" figue la minute avec monsieur lé 
Président. 


as 

<9 

.g" 

JS 

îfl Q 

0V-4 

K tt 

si- 

*s-8 




HE2===3^ 



A V 

. i' } 
t » *■ .« 


Os* ^ f 

4 l - La 
_-?0? 


-.Ü1R 


, *■ 

I a ’ i 




Oj 





\ f 


v dv.tr 

N&t*, i 




T* -71 


i 


• * • LE MONDE — 18 septembre 1974 - — Page 13 









S 

S 

’S 


<§ 

g 



M 


<D 0 O 

og-s 

off Qi ^ 
■0 &•§ 
Sêg 

Oh Ot.0 

/n 


5? ®î- 
*0 TJ 





P 


1 


* 




J 






Page 14 — LE MONDE — 18 septembre 1974 


DÉFENSE 


JUSTICE 


in n 


>9 t* rr-*iîaur* 


AP RÈS LA MANIFESTATION D'APPELÉS A DRAGUIGNAN II GÉNÉRAL MITTERRAND: 


SOUS LE CONTROLE DE M. PONIATOWSKI 


Dans nos rapports sur le moral, les éléments positifs 
sont devenus une peau de chagrin 


« L'appel des cent 
est un salmigondis.» 


Une commission élaborera 


pOÜRBUS, CMEYABX 


estime le délégué militaire du Var 


Draguignan. — * Si on publiait 

maintenant tout ce que savent les 
commandants d’unités lorsqu'ils 
rédigent chaque année leur rap- 
port sur le mardi, cela ferait un 
joli vacarme. Si on le voulait, on 
y trouverait, fen suis sûr, tout 
ce qui agite aujourd'hui l’armée. » 

Le colonel Georges Faccard, cin- 
quante-trois ans. délégué mili- 
taire pour le Var, représentant 
permanent du commandement au- 
près du préfet, peut se vanter 
d'avoir « ex pé rim enté sur le ter- 
rain » cette agitation. C'est lui. 
en effet, eet officier que l'on a 
vu sur les écrans de télévision, 
dans les journaux, en train de 
« négocier s le retour A la caserne- 
des soldats du 18 s Régiment 
«T artillerie lors de leur manifes- 
tation du 10 septembre, dans les 
rues de Draguignan. 

Quelques Jours après cette 
« tulle », le colonel avoue, en 


De notre envoyé spécial 


tat d’une « manipulation ». Selon 
lui, des « éléments politisés », quel- 
ques jours avant, ont fait signer 
A leurs camarades une pétition 
reprenant en grande partie 


1 '«appel des cents qui réclame 
une amélioration de La condition 
des appelés. Puis, ayant fait 
imprimer leurs noms sur un 
tract, lis. leur ont expliqué qu'lis 
n’avaient d’autre solution que de 
desc e ndre dans la rue afin d'atté- 
nuer les risques de sanctions en- 
provoquant un soutien extérieur. 

. Le' colonel ne cache pas ses 
sentiments traditionalistes — il se 
réfère volontiers aux déclarations 
de ramlral de Joybert, l'ancien 
chef d’état-major de la marine, — 
et -il critique le libéralisme des 
pouvoirs publics, qui ne se mon- 
trent pas assez sévères à l'égard 
des mouvements antimilitaristes. 

Toutefois, cet officier inquiet ne 
se satisfait pas totalement de 
l’explication fournie par la 
« manipulation s. R réfute, d’au- 
tre part, les accusations de 
racisme Inscrites dans ie tract 
des manifestants. H ne croit pas 
que certains aient été victimes de 
brimades parce qu’ils sont Antil- 
lais : « C'est un argument facile 
qui fait bien dans le tableau.» 

FVi faisant les cent Atw» 
son bureau, il répète : « Tout cela 
n’explique pas ce mouvement. 
Nous avons tous été surpris, car 
cette unité a toujours la réputa- 
tion d’être bien tranquille [ce que 


haussant les épaules, qu’il cher- 
che encore & comprendre ce qui 
est arrivé. « Quand on m’a 
app ris au téléphone qu'une partie 
du régiment se baladait en vüle 
en levant le poing devant la 


préfecture et en distramant des 
tracts, fai cru à une plaisante- 
rie. » 

« Dans toute ma carrière, pour- 
suit- U, fd assisté d toutes sortes 
de « barouds ». mais cela se 
passait entre militaires, dans le 
cadre de l'institution, tandis que 
là, nous étions sur la place publi- 
que, devant la presse. » 

Le colonel se déclare certain 
que ta manifestation est le résul- 


ne contestent pas certains appelés 
que l’on rencontre à Dragui- 
gnan]. D'ailleurs, la plupart des 
manifestants ne se trouvaient au. 
19 • régiment dartiOerie que 
depuis moins d'un mois et demi » 
«Ce qui me frappe, continue lé 
colonel Paccard après un kmg 
silence, c’est le caractère bon- 
enfant de cette manifestation, qui 
n’avait finalement rien d'antimili- 
tariste. Ces jeunes m’ont rappelé 
à plusieurs reprises qu’ils n’ étaient 
pas là pour s’en prendre à leurs 
supérieurs, mais üs exigeaient que 
les mesures récemment prises par- 
le ministre de lu défense soient 
appliquées immédiatement.» 


Une situation financière- 


« La discussion politique à ta 
caserne est le pire des maux », 
a notamment déclaré, lundi 
16 septembre, à Villacoulbay CTve- ■ 
lines>, le général d’année aérienne 
Jacques Mitterrand, inspecteur 
général de l’armée de l'air, qui est, 
depuis plusieurs jours, en tournée 
d'inspection des commandements 

de réglons aériennes en France, 
A la demande du ministre de la 
défense. « Sur des problèmes qui 
. sont générateurs de confl its, le s 
discussions -sont contradictoires 
avec la nécessité de te discipline, 
n faut habituer des jeunes 
auxquels on a laissé la bride lon- 
gue sur le cou à vivre en commu- 
nauté disciplinée ». a expliqué le 
général Mitterrand. 

Interrogé sur ce quH pensait 
des propositions contenues dans 
r « appel des cent », qui r éc l am e 
une amélioration de la condition 
des appelés, le frère du premier 


un projet de code des libertés 


Un* allocation de Ml Michel 
Poniatowski, ministre de l'inté- 
rieur, aurait dû ouvrir, lundi 
16 septembre, la Convention 
informatique. Le ministre 
n'ayant pu. en raison de la prise 
d’otages de La Haye, s’y rendre, 
son discours a été lu par un 
de ses collaborateurs. Consacrée 
aux menaces que l'ordinateur, 
utilisé sans contrôle, peut faire 
peser sur la vie privée, elle 
représente une conclusion pro- 
visoire aux études consacrées a 
ce problème par les instances 
gouvernementales. 


secrétaire du parti socialiste s’est 
contenté d'indiquer que oe mani- 
feste est « un salmigondis de 
choses raisonnables et magiques ». 
I,e général Mitterrand -a alors 
expliqué que, dans l’armée de l'air, 
« avec un service d’une durée 
suffisante, les appelés rendaient 
d'inappréciables services », mais. 


injuste 


Un quatrième sous-marin lance-missiles 
« l’indomptable > a été mis à l’eau à Cherbourg 


Le quatrième sous-marin lance- 
missiles A propulsion nucléaire. 
l’indomptable, a été mis à l'eau, 
ce mardi 17 septembre, A l'arsenal 
de Cherbourg. Le bâtiment, 
comparable aux trois précédents. 
le Redoutable, le Terrible et le 
Foudroyant, a déjà reçu son réac- 
teur et ses échangeurs, mais son 
«cœur» nucléaire ne sera pas 
embarqué avant l’été prochain. 
R fera ensuite ses éfesais, avant 
d'être admis au service actif après 
septembre 1876 et après la for- 
mation de ses deux équipages, qui 
se relaieront à bord pour des 
patrouilles de cinquante jours. 

Far rapport aux trois sous- 
marins précédents, l’ndomptable 


nielle depuis janvier 1973, sont 
équipés, chacun, de seize Tnîwdiaa 
M-l, porteurs d'une charge nu- 
cléaire « dopée » de 500 kilotonnes 
(une demi-mégatonne), dont le 


rayon d'action est de 2 500 kilo- 
mètres de distance. Le troisième 


a ceci de particulier qu’il embar- 
quera un nouveau modèle de mls- 


quera un nouveau modèle de mis- 
sile stratégique, le M-20. Cet engin 
disposera, d’équipements électro- 
niques de pénétration, accrue 


— pour une meilleure protection 
contre les systèmes adverses de 
TniwriiPR antimissiles — et d'une 
charge thermonucléaire méga ton- 
nique (l mnunm de tonnes de 
T-N.T.), que le Commissariat & 
l’énergie atomique s’est engagé à 
livrer en série à co m pt e r du début 
de 1976. Le Redoutable, premier 
de la série, qui est actuellement 
en grand carénage pour quinze 
mois, après deux années et demie 
de fonctionnement, et le Terrible. 
qui est en patrouille opération- 


mètres de distance. Le troisième 
sous-mari de la - série, le Fou- 
droyant, entré en service en juin 
dernier, a reçu en partie des nou- 
veaux missiles, le M-2, capables 
de transporter la même charge 

S iloeive A environ 3 000 bilo- 
tres de 

Dès la mise A l'eau «le FBi^ 
domptable, l’axsenal dè Cherbourg 
a prévu de commencer' la cons- 
truction d’un cinquième sous- 
marin. baptisé le Tonnant, qui 
enrtera en service en 1979. La 
mise en chantier d'un sixième 
bâtiment a été décidée, te 30 avril 
dernier, par M. Robert Galley. 
ministre des années, alors que 
M. Alain Poher, président du 
Sénat, exerçait par Intérim les 
fonctions de président de la Répu- 
blique. A ce jour, cette décision 
n’a pas été remise en question. 
La constitution d’une flotte de 
six sous-maxins nucléaires devrait 
permettre à la France de disposer 
en permanence de deux bâtiments 
en patrouille opérationnelle, de 
deux autres en inter-patrouilles 
et des deux derniers en carénage 
ou en refonte plus profonde pou- 
vant durer- deux années. 


R explique que dans ces condi- 
tions. après 1 Isolement des neuf 
c responsables », il était néces- 
saire de détendre l’atmosphère. 
Le soir même de la manifesta- 
tion, tes soldats du 19* RA. ont 
pu profiter des autorisations de 
sortie en ville. Elles ne furent 
pas données le lendemain, car « Us 
étaient trop la proie des journa- 
listes ». Mais te dimanche is sep- 
tembre les permissions oit été 
accordées en plus grand nombre 
qu’à l’ordinaire. Pour le colonel 
Faccard, tes sanctions doivent 
être maniées avec prudence, et 11 
ajoute qu’il est en général inutile 
d’obliger des soldats a -faire de la 
présence dans une caserne quand 
cela ne s'impose pas.. .R S’insurge 
alors contre un règlement qui 
contraint tes chefs de corps à 
garder au quartier 59 % de leurs 
effectifs le dimanche et les jours 
de fêtes (1). A ce moment. le 
colonel reconnaît que certaines 
revendications du contingent sont 
justtilées. c R me parait non seu- 
lement normal, dit-il, ff augmen- 
ter le nombre des permissions, 
mais encore faudrait-ü pour cela 
accorder aux soldats la gratuité 
des transports, surtout si Von con- 
sidère le cas ttu n jeune, ori gi naire 


que. sur un plan technique. < le 
fonctionnement de Vannée de l’air 
n’était pas lié à la conscription ». 

R a observé qu’un service de 
six mois dans Tannée de l'air 
s n’avait pas ,dc sens », et il a 
noté qu'« ü y omet, dans nos 
imités qui ont pour tâche d’abord 
d’instruire, puis d'utiliser te per- 
sonnel formé,, autant de sous- 
officiers d’encadrement que 
d'hommes du rang ». 

Le général Mitterrand a expri- 
mé ravis que < le soldat du 
contingent est un garçon dispo- 
nible, dévoué, capable de bien 
travailler, mais qui demeure 
passif parce que personne ne lui 
a expliqué- à quoi cela servait, 
quand parfois on ne lui a pas 
enseigné le co n tra ir e ». 


Le des ministres du 

31 juillet ayant décidé < réteôora- 
Uon d’un code des libertés fonda- 
mentales de l'individu, regroupant 
dans un ordre logique des lois- et 
décrets (—) qui définissent les 
principes et régissent l’exercice de 
ces libertés », le ministre va ins- 
taller une commission qui devra 
établir ce projet de code et te 
compléter par des dispositions 
nouvelles concernant en particu- 
lier l’ informatique et les ocnnmu- 
nteations téléphoniques. 

-Traitant des fichiers de per- 
sonnes, le ministre remarque que 
de tels fichiers ont toujours 
existé, mais que l’informatique 


permet' de « réunir des informa- 
tions diversifiées et complémen- 
taires sur un citoyen et ^exploiter 

par Ut même ces informations 

dans un but autre que celui pour 
laque l elles ont été recueillies #. u 
estime que de tels fichiers doivent 
être soumis à des règles précisés. 

Leur existence doit être publique. 
Chacun doit pouvoir se mire 
communiquer les informations 
qu’il a fournies, afin de contrôler 
leur exactitude et l’emploi qui ai 
est' fait. Quant aux Informations 
provenant de l’organisme qui 
constitue le fichier, leur commu- 
nication ne peut être automatique, 
« mais il parait à tout le moins 
nécessaire que chaque individu se 
voie communiquer toutes les don- 
nées qui le concernent, au cas oh 
elles motiveraient une décision 
prise à son encomtre et lui fai- 
sant grief ». 

Une Institution devra assurer le 
respect des règles précédentes, qui 
seront valables aussi bien pour 
le secteur public que pour les 
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organismes- privés. Ce pourrait 
être une commission spécialisée, 
qui serait habilitée «à enquêter 
sur tes pratiques en vigueur et d 
recevoir les plaintes des citoyens ». 
qu’elle transmettrait ensuite A la 
Justice. 


FAITS DIVERS 


de Lü le, gui est affecté à Dragui- 
gnan _ La situation financière 


gna n_ La situation financière 
faite aux militaires est injuste. > 
Le colonel Paccard remarque 
que, « toute proportion gardée », 
la sltualon des officiers et sous- 
officiers n'est pas- meilleure que 
celle du contingent, c Quand on 
ne paie pas suffisamment les 
gens, ü est logique que Von 
connaisse des problèmes de re- 
crutement et là qualité de t en- 
cadrement s’en ressent. En outre, 
nous manquons de crédits pour 
développer des activités utiles aux 
jeunes recrues. Tl n’est pas tou- 
jours étonnant que celles-ci pren- 
nent le service national pour une 
corvée. Voilà pourquoi, dans nos 
rapports traditionnels sur le mo m 


« Tl n’est pas du rôle des ar- 
mées de se substituer à T éduca- 
tion nationale, mais le service 
militaire devrait être une bonne 
occasion d’enseigner aux jeunes 
les Impératifs de la défense na- 
tionale », a conclu l'inspecteur 
général de l'armée de l’air tout 
en notant que < les armées ne 
devraient pas avoir T exclusivité 
de cette formation ». 


:• Au- cours de l'incendie qui a 
ravagé le centre commercial des 
FIoréUtes-Glause A la Ville-du- 
Bois -(Essonne), riimarwiw» 15 sep- 
tembre (nos dernières éditions), 
M Jean Chevance, sous-préfet de 
Palaiseau, M. Marcel Prioul (P.c.) . 
maire de la vute-du-Boïs. le lieu- 
tenant-colonel Satélll. chef des 
sapeurs pompiers, et vingt et un 
sapeurs pompiers ont été blessés 
par me explosion de clorure de 
potassium entreposé dans une 
cave du bûtiTnant. Dix sapeurs 
pompiers ont dû être hospitalisés. 
L’origine de l'incendie serait un 
court-circuit. 


Si la commission Informatique 
et Libertés était rattachée au 
ministère de- ba justice, c'est au 
ministre de l’intérieur que la nou- 
velle commission, dont le domaine 
est beaucoup plus large, adresserait 
ses rapports. La nouvelle commis- 
sion sera vraisemblab l e m ent pré- 
sidée par M. Bernard Chenot, 
vice-president du Conseil d’Etat, 
et sa composition sera bientôt 
fixée. Ses travaux devraient per- 
mettre au gouvernement de sou- 
mettre, au second semestre de 
1975, des textes législatifs au Par- 
lement Mais il n’a pas été dit 
que serait rendu public le rapport 
de la commission. 
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Après ce discours, avait lieu un 
débat sur le répertoire dlden t i fi - 
gation des personnes physiques 
qu'a constitue ÎTNSEE (le slgle 
SAFARI, assez mai venu en la 
circonstance, a été abandonné). 

M. A. 
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En échange _ de Tachai 
de Mirage 


• Parce qu'il menaçait, sabre 
au poing, les dleits du drugstore 
Publicis-Matignon le lundi 16 sep- 
tembre vers 23 h. 30, un Jeune 
homme de vingt-trois ans, M. Os- 
car GAbrido, sans profession ni 
domfcfl* fixe a été appréhendé. 


PARIS OFFRIRAIT 
AU DANEMARK DE CONSTRUIRE 
UK AERODROME 


nu, tes éléments positifs sont de- 
venus une peau de chagrin. » 1 


venus une peau de chagrin. » 1 
FRANCIS CORNU. 


(1> Le ministre de la défense a 
annoncé, le mercredi 38 août, que. 
désormais, le personnel d’un corps, 
de troupe réra en permission systé- 
matique. & l'exception d'une unUé 
organique désignée, A tour de rôle, 
pour l'intervention Immédiate ou 
l'assistance d'intérêt général le 
Monde » du 30 août). 


Copenhague (Reuter). — Selon 
le quotidien danois Barsen, la 
Rance serait prête à financer, 
construire et équiper un Aéro- 
drome commercial dans lUe 'de 
Salthom au cas où le Danemark 
se déciderait & acheter des chas- 
seurs Mirage F 1 - M 53. C'est un 
représentant de la firme Breguet- 
Dassault qui aurait formulé cette 
offre dans une Interview au quo- 
tidien danois Le ministre des 
transports danois, M. Damsgaard, 


• Accident d’avion en Sauter 
" Vienne : quatre morts. — Un 
appareil monomoteur Jodel, type 
D-149, s’est écrasé, lundi après- 
midi, A. Compreigoac, dans la 
Haute- Vienne. Ses quatre passa- 
gers — des Industriels de Sarlst, 
en Dordogne — ont été . tués. 
D’après les premiers éléments de 
l'enquête, l’appareil aurait explosé 
en vbL , 


QUATRE FEMMES 
SONT NOMMÉES 
A DES POSTES ÉLEVÉS 
DE IA HIÉRARCHIE JUDICIAIRE 
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• Nouvelle saisie de haschisch 
à bord du « Massalia a — 87 kilos 
de résine de haschisch ont été 
«Ms ce lundi matin 16 septem- 
bre A Marseille â bord dune voi- 
ture arrivant du Maroc par le 
car-ferry « Massa» a ». Les deux 
passagers- du véhicule ont été ar- 
rêtés, La dernière saisie de -dro- 
gue. A bord de ce bateau remonte 
au 10 septembre (le Sonda, du 
12 septembre). — (CorrespJ 


Quatre femmes viennent d'être 
nommées A. des postes élevés de la 
hiérarchie J mil claire. Deux d’entre 
- elles seront chefs de Juridiction. La 
première, Mme Marie-Jane Lagravère, 
figée de quarente-nenf ans, sera pro- 
cureur dè La République A Maxmande 
(Lot - et - Garonne) ; la deuxième, 
Mme Isabelle Cahai. figée de cin- 
quante-sept ans, sera président du 
tribunal de grande Instance de 
Saint-Omer (Pas-de-Calais). 

De plus, deux autres postes vont 
pour la première fols être confiés à 
des femmes. En effet, Mme Suzanne 
ChaUe, figée de quarante- huit ans, 
vient d'être nommée président de 
chambre A la cour d'appel d'/Ux-en- 
Provance et Mme Marie-Amélie Per- 
raodSn, figée de quarante-neuf ans, 
eonseUJer i la cour d'appel de Paris. 
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Hôtel Sofitel- Sèvres 


le no 
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En direct sur Paris et sa région. 

Le Sofitel-Sèvres est implantéà Paris, Porte de Sèvres. 
Parle périphérique, la voie express ou l'autoroute, 
vous êtes en relation directe avec les centres d'afiâires 
et les aéroports. 


Chambres : confort intégral. 

Les 600 chambres de ce nouveau 4 étoiles sont toutes 
entièrement insonorisées avec air conditionné réglable. 
Equipement privé : téléphone* té lé vis on, radio,. 
bar-réfrigérateu£ 

Certaines comportent des bureaux attenants. 


Equipement exceptionnel pour congrès 
et séminaires. 

2.500 m^de salies de réunion. L’espace est modulable à 
volonté par des cloisons mobiles en béton s'effaçant dans 
le sol. Equipement audio-visuel complet Salle de cinéma 
de 300 places. Traduction simultanée. 


Restauration : du snack au repas 
dT affaires 

Vous pourrez prendre un lunch à “la Poterie^’ recevoir 
au“Relais de SèvresTau Bar-Salon “Le ChoiseuC faire 
un break autour de la piscine T dîner ou souper au 
restaurant panoramique “Le Montgolfîerf 


0 ;; . i ? «i 


Et la détente... 

Un jardin intérieur; des ascensems-bulles.panorairiiques 
d’où Ton découvre tout Paris et les environs, le BapPiscine 
du 23 e é£age constituent une ambiance agréable pour 
traitervos affaires et pourrons détendre entre deux 
rendez-vous. Galerie marchanda. fHn érn q d’exclusivité. - * 
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EQUITATION 

Les championnats du monde de concours complet 

CHEVAUX FOURBUS, CHEVAUX DISPOS 

De notre envoyé spécial 


Burghley. — * Thfs ht the «faner, 
my daar I m {Voilà le vainqueur, ma 
chère I) En selle sur un cob (t) à 
l’arrâl en bordure du terrain, Indif- 
férent A fa foule, eUe-mém* parfai- 
tement insensible A sa présence, 
l'homme, du type chasseur de 
renards, une b ru nette ravissante 
A sa botte, pointa de son fouet la 
silhouette blanche casquée de noir 
du capitaine Mark Philippe attaquant 
en . trombe (e dixième et dernier 
obstacle du steeple, véritable course 
contre la montre avant la grosse 
épreuve reine du championnat 
du monde de concours complet 
d'équitation. C’était samedi 14 sep- 
tembre. à Burghley. et ta grande 
compétition, du moins dans sa phase 
essentielle, touchait à son terme. 
Avec le recul, le dressage de le 
veille, aux yeux de r amateur Im- 
partial, semblait une simple a musette. 

Cependant, en bout de piste, sous 
un ciel radieux, le mari de la' prin- 
cesse Ann, agissant par légères sac- 
cades sur le mors, ralentit le che- 
val de la raine, le gris Coiumbus. 
et, le pas obtenu, d'un coup de reins 
sauta A terre. Noua (e Vîmes, les 
mains à peine, dégantées, palper 
Piin après l'autre' les boulets, les 
jarrets de sa monture, comme pour 


VOILE 


La Coup e de I f America 

TROISIÈME VICTOIRE 
POUR « COURAGEGUS >4 

Le yacht américain Courageous 
a remporté lundi 16 septembre 
la troisième régate de la Coupe 
de T America, devançant le yacht 
australien Southern cross de 
5 min. 27 sec. 

n ne manque plus qu’une seule 
victoire à Courapeam pour ■ga- 
gner le vingt-deuxième challenge 
de la Coupe de l' America et 
maintenir aras Etats-Unis un tro- 
phée qu’ils détiennent depuis 1851. 


AUTOMOBILE. — 1/ Italien 
Sandro Munari (Lameia-Stra- 
tos). oui occupait. la troisième 
' place du classement général 
au Tour de France automobile, 
a été contraint à Vdbandan le 
16 septembre, moteur cassé. 


SOCIÉTÉ 


• La police des frontières a 
intercepté le dimanche 16 sep- 
tembre au marché-gare de Bfen- 
daye (Pyrénées-Atlexrtiquesl treize 
Portugais entrés clandestinement 
et leur passeur, M. Eugenio Gor- 
ria. 

• Une exposition sur la Résis- 
tance est organisée du 31. an 
*8 septembre au centre culturel 
et sportif René-Rousseau, à Mor- 
sang - sur - Orge (Essonne}. 


s'assurer si une manifesta lion . loca- 
lisée de chaleur intempestive s'ôtait, 
en chemin, déclarés ou non. Quand 
le premier cavalier du royaume,, du 
moins le. plus célèbre par son al- 
liance, relava ta tète, . nous compri- 
mes. A son expression, combien 
fragiles subsistaient ses chances à 
l'auréole. Le dénouement . n'esL 
hélss I que trop connu. Dofr-on. à 
son sujet, crier bu scandale, comme 
c'y emploie, dans ses dernières édi- 
tions, la presse britannique, pour fa 
plue grande jubilation des vieilles 
ladies au cœur trop sensible ? 

Une heure après ia steeple, les 
trente-deux obstacles du cross ava- 
lés su prix de mille souffrances, le 
gris Truité, orgueil de l'équipe bri- 
tannique, regagnait son box. nous 
en témoignons, les jambes en pété 
de foie; la mine défaite. Et, la len- 
demain, malgré les embrocations et 
les - décoctions de vitamines aux 
fesses, tout la branle-bas général 
facile A imaginer autour de son 
grand corps, la crack se voyait 
refuser, d'ordre des vétérinaires, 
l'accès au rectangle du concours 
hippique. 

Un canter de routine 

Dans le même temps, les Améri- 
cains - triomphaient en beauté A j 
Burghley sur les produits de leurs | 
élevages, pur-sang pour ia plupart, 
frais st dispos après la bataille 
comme après un canter de routine 
ou une promenade de santé A tra- 
vers la campagne. 

Le 1 secret de cette réussite, A 
maints égards, sidérante ? La ques- 
tion devrait être posée 6 l'entraî- 
neur. notre compatriote Le Goff, 
grand artisan de la victoire améri- 
caine, instructeur craint et respecté 
aux Etats-Unis. Mais comme les diri- 
geants français, pour des questions 
misérables de préséance et d'au to- 
' rttè, l'ont écarté de leur chemin, "ce 
n'est pas aujourd'hui.: ni .demain, 
malgré sas attaches avec ia France, 
que ce maître cavalier, livrera les 
fruits .de ses réflexions et les ensei- 
gnements de sa méthode: 

Ce qui est sûr, c'est que les argu- 
ments ne manqueront pas pour excu- 
ser l'échec des cavaliers français à 
Burghley, où certains pays sans éle- 
vage, sans tradition équestre très 
ancienne et sans moyens financière 
comparables aux nôtres, ont figuré 
honorablement Hier, 'Fontainebleau, 
où l'Ecole nationale d'équitation a 
connu un commencement de vie 
avant son déménagement avec armes 
et bagages A Sauraur, était mise en 
accusation : terrain A multiples tares, 
prétendait-on A propos d'une forêt 
offrant, la plus riche variété de a'ols 
souhaitable. Demain.- 
Mais les choses sont trop avan- 
cées au bord de la Loirs pour qu'on 
se risque de ce côté A une critique, 
même légère. Nous ne serions pas 
surpris, si . tes haras nationaux étalent 
mis sérieusement sur la sellette. 

ROLAND MERLIN. 

(1) Cheval de taille moyenne à 
l'encolure épaisse et courte. 
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SPORTS 


CYCLISME 

UN VÉLODROME 
POURRAIT ÊTRE CONSTRUIT 
A F0NTENAY-S0US-B0I5 


Le déclin; du cyclisme français 
résulte en grande partie de la 
fermeture ou de la démolition des 
vélodromes. L'absence de piste 
couverte dans la . capitale — le 
Palais des sports de Paris (le 
fameux vél\ d’Sivj détroit en 1958 
n'a toujours pas été reconstruit 

— a privé les aspirants champions 
d'un instrument de travail indis- 
pensable, elle a pénalisé les iaall 

.leurs coureurs qui se sont révélés 
depuis quinze anst dont Poulidor. 
Pingeon, Alxn&r. on Théveoet : 
elle a formellement condamné la 
catégorie des routiere-sprinters, 
naguère si riche et presque 
inexistante aujourd'hui, bref, elle 
a causé un grave préjudice au 
sport de la bicyclette, 

- La reco ns tr u ction d’une pisb 
d’hiver est donc, un protuèmi 
d’urgence qu’il faut enfin ré 
soudre. . On en parie depuis trois 
lustres, mais si tous tes projets 
ébauchés L ce jour sont restés 
dans les cartons, n semble cette 
fols qu'on progrès décisif ait été 
réalisé vers l'édification d’on 
complexe sportif véritablement 
. digne de oe nom.- 

M. Bayeurte, maire de Fonte - 
nay-soùs-BoIs, conseiller général 
du Val-de-Marne CP.C-l, a pré- 
senté, lundi 16 septembre, au 
cours d'une conférence de presse, 
la maquette de ce qui pourrait 
être le futn vél’ d’Hîv* parisien : 
une piste de 222£2 mètres — 
légèrement plus grande que celle 
de Grenoble, mais plus petite que 
celle qui existait autrefois dans le 
quartier de Grenelle - avec des 
virages înnlinéq. A .48 degrés. 

Ce palais des sports. A voca- 
tion mnlti - spectacles; pourrait 
accueillir dix mille spectateurs. H 
serait situé A prasSmîté de la 
station Fontenay-sous-Bois -No rd 
du réseau express régional, dont 
l'ouverture aura lieu ultérieure- 
ment, et bénéficierait ainsi d'un 
excellent emplacement 

Lu réalisation de cet ensemble 
s'inscrivant dans le plan d’urba- 
nisme de la proche banlieue est, 
on présume que l'obtention du 
permis de construire pourrait ne 
pu se heurter A des difficultés 
majeures. 


FOOTBALL 


CRUIJFF ET NEESKENS 
LE 9 OCTOBRE A PARIS 


Dans le cadre de -leur gala 
annuel, les journalistes spor- 
tifs de France organiseront 
'le mercredi 9 ' octobre, - A 
20 h. 30, au Parc des Prin- 
ces. une rencontra opposant 
le F.C- Barcelone A une 
entente Reims-Paris S, -G. . 


de Barcelone, 
e. Joue- 


Dans l’équi; 
championne 
ronfc les Néerlandais Cmijff 
et Neeskens et le Péruvien 
Sotii. 

La location sera ouverte le 
samedi 28 septembre A la 
Fédération de football, à la 
Ligue de Paris et aux 
Wagons-lits. 


SACHEZ 

CHOISIR cf ACHETER 

L'AMATEUR d'ART 

- bine rituel - 

4 f chez votre libraire 
A-bcnnc ment orirucJ 70 F 
1, Cite Bergen?, Paris 


Plus de 15 manques -300 pianos exposés 
LOCATION VENTE RW PIANO BAIL en 3 , 4 ou 5 ans 

Il SAlfllBIg piano 

Une rapidité d'exécution équivalant celle du piano è queue. 
Répond aux exigences des plos grands mélomanes. 

piano center 

* LA PLUS GRANDE EXPOSITION DE FRANCE 


71. RUE DE L'AIGLE 32250 LA GARENNE TEL. 242.25.30 ET 732 75 57 



Un ouragan romantique rempli de passion et d amour 

TOUT VICTOR HUGO 





POUR IA PREMIÈRE FOIS, 

TOUTE L’ŒUVRE 
LITTÉRAIRE ET GRAPHIQUE 

présentée et analysée dans Tordre chronologique 
par 40 grands spécialistes hugofiens. 


Une œuvre monumentale. 

U « fallu attendre cette édition présentée 
par les Editions do Cap pour que le vœu 
du grand Hugo se réalise enfin :■ sa mon- 
tagne littéraire est maintenant éditée dans 
son intégralité et classée dans l'ordre quH 
souhaitait. Toutes les oeuvres sent là, 
36 somptueux 'volumes de 

rouge et d'or. 



L’édfüon « définitive." 

Tout ce qn'a produit Hugo en 73 ans se 
trou v e kâ réuni : poésie lyrique; satirique 
et épique, r o ma ns, dr ame s en vers et en 
prose et toute sou œuvre graphique. Cha- 
que volume contient : 

]) Les œuvr e s de Hugo dans l’ordre où 
rites fu rent composées- 

2) te “p ortef e ui lle" où sont regroupés 
les poèmes Isolés; chapitres, scènes et dia- 
logues ret ran c hes .an dernier moment, 
notes de travaïhetc. 

3) CJn “dossier” ressemblant tes textes 
ntcjbiognQUgtm de Hqgo et des textes 
biographiques sur Fauteur : discours, 
date poGtiqaea, carnets do voyagea, jour- 
n fltfr infimes; c c p g sp on ri a i icc 

4) La tranche <1 "Histoire politique et lit- 
téraire que couvre l'afre délimitée par le 
volume. 

Des inédits absolus! 

Ces volumes présentent une multitude 
d'inédite passionnants, totalement incon- 
nus jusqu'à cç jour, retrouvés dans tes 
collections particulières on chez les éru- 
dits. Par affluas; 4 volumes sont réservés 
à une f ace tte peu co m m e du triait de 
Hugo = le destin (gouache, phnne, lins, 
desanr hnmoriatiqoea; etc.). 

Ce monument foc# date dais nristoire de 
l'édition française. 


Et, en plus. 

UN CADEAU 
INEDIT 

et hors commerce. 


3 superbes dessins inédits de Vicier Huûu. extraits des 

4 derniers '.'dûmes de celte édition et lidàlemant repro- 
duits en 5 couleurs, vous seront adressés avec lo premier 
volume- si vous nous retournez fe ben ci-contre dans les 
o jours. Çuellr que suit votre décision, vous pourrez les 
conserver tietinitivement •. ils vous sont oiterts en cadeau 
de biecv-T 


Bon tPemwsD grabât dn tome 1 
' réservé a cadran à tout s ons eripteta 1 

Oui, je désire recevoir la feme 1 des (Bans coûtâtes de Victor Hœbo peor 
m nasm août ds 10 Joui rites aoL II est bien entmta qee ja caaem, 
pente* œ délai, la dnn da as» la nraaarom ries w» des*. 

S Ja sris enfiênuat satisfait par es Mbaa et dédie souscrira à rnaen- 
Ha do ta eeOMKn, Je le ca nw n m u n cadran définitif a bénéficierai ik 
conditions de sarâ^ttm aaxpBaansltea.|Hm- les 35 autres mènes. 8 ne 
restera à rtçiar : n a» varattrnr an comptant de 869 F; □ à défit m 
amante deTéJDfcsnM do 23 onnalités de^TOF^utotattl JJ72J0 F), 
lüs rtewtm da nam paient comptant w de mon aaanpte. mobs Weawr- 
na tes a aotats taras de ta coUeetkn. Las 3 destins tarifa ds Victor Hqgo 
ns senttotiKS en cadra définBff.sî Jn nas ratomia ce hantera l»5 Jobs. 


Nom. 


Fréflon 


N® et rue....... 

Code pestai LJ LJ — LJ Vflh 

Date 




_ A retourner aux EDITIONS DU CAP 

‘ Palais de la Sçala - Monte-Carlo. ■ 
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ÉDUCATION 



UN PROJET DE RÉFORME POUR L'ÉCOLE MATERNELLE 


RENTRÉE AU LYCEE DE RAMBOUILLET 


Beaucoup de risques pour un changement La plus grande entreprise de la ville 


■ fi 

. m 


Poux la première fiais depuis pins d'un siècle 
une réforme ti peui-êlre houlsTBBK las sbaducs 
et la pédagogie de l’école matenaftllo. cette école 
haunus. Mme Annie Lesur, secrétaire d'Etat 
auprès du ministre de l'éducation, a an effet an- 
noncé. le jour même de la rentrée, d'importants 
projets de réforme de l'enseignement préscolaire, 
bu cours de l'inauguration d'une école maternelle 
à Sainte-Maxime (Vax). 

Le secrétaire d'Etat a exprimé de louables 
îT'^rrKrvng . « Egalité des chances— liberté, 

équilibre intérieur— • Celles-ci, cependant, 
contrastent avec ses projets concrets — liés, bien 
entendu, à la réforme de renseignement préparée 
par M. Hené Haby. 

Pour les “rr^Titi: jes plus jeunes (deux à quatre 
ans), de courtes ■ séquences pédagogiques ». con- 
duites par des {*>«■« l at r iees- alterneront arec des 
P*T-iari«m de loisirs et de repos pendant lesquelles 
les seront confiés à des aïdes-édncalrices. 

Mais il semble bien difficile, chez d'aussi jeunes 
é lèves, de séparez jeu et éducation, les deux étant 
indispensables au développement des enfants. 

Déjà en 1969, M. Olivier Guichard, alors mi- 
nistre de l'éducation nationale, avait soulevé une 
vira polémique en suggérant simplement, lors de 
la discussion du budget au Parlement, de confier 
les plus jeunes enfants é des « aides-éducatrices » 
n ‘ayant pas de formation pédagogique et travaillant 
■ sous la direction des institutrices ». 

Afin de faire disparaître las barrières autre la 
maternelle et l'école élémentaire. Mme Lesur pro- 
pose de faire commencer l'apprentissage de la 
lecture, de l'écriture et du calcul dès quatre ans 
aux enfants qui le pourront. L'âge d'entrée à 
l'école élémentaire varierait selon la progression 
de chncun. Le passage entre ces deux écoles est 
souvent — le taux de redoublement au 

cours préparatoire cm est un exemple — et néces- 
site un assouplissement. La solution proposée 


est-elle bonne? Mm* Lesur se défend de vouloir 
faire de la maternelle ■ nue antichambre de l'école 
élémentaire ». Mais elle veut instaurer un appren- 
tissage précoce des disciplines intellectuelles de 
basa, ce qui est fort controversé par les spécia- 
listes de la petite enfance. Cette mesure ne 
risque-t-elle pas de favoriser encore davantage las 
enfants qui le sont déjà per leur milieu social ? Le 
désir d'apprendre à lin. à écrire et à comptez 
mW généralement chas 1— d’une volonté 

d'imiter les parents ou les aînés lorsque ceux-ci 
lisant et écrivent fréquemment. 

Enfin, le projet du. secrétaire d'Etat laisse pour 
l'instant eanm l'ombre le problème de la formation 
des maîtres, qui risque désormais de se poser de 
façon d'autant plus aiguë que des techniques pé- 
dagogiques nouvelles seront mises en oeuvre : on 
ne peut apprendre & lire à des tout-petits de la 
mime façon qu’à des enfants de six ans. 

De même, an ne semble pas préoccupé an se- 
crétariat d'Etat par l'accroissement spectaculaire 
des effectifs et donc par l'évolution des besoins 
en locaux et en maîtres. 

Le point de vue des syndicats sera sans doute 
sensible ment différ en t. Déjà, à l'appel du Syndi- 
cat général de l’éducation nationale (5GEN- 
CFJD.T.), 60 % des enseignants des écoles 
maternelles du Bas-Rhin fart grève le jour 
de la rentrée, afin d'attirer l'attention sur le pro- 
blème des effectifs.' 

La section de Paris du même syndicat signale 
que dans la capitale plus de 700 classes, sur un 
total de 1508. ont plus de 40 élèves, et qu'il fau- 
drait créez 306 classas nouvelles pour n'avoir nulle 
part plus de 35 élèves. La section parisienne du 
Syndicat national des instituteurs (SJLL) ajoute 
que prés d'un millier d'enfants figurent à Paris 
sur les listes d'attente. 


Préamule au réglement intérieur du lycée poly- 
valent de Hambouülel (T velines) :• « Le lycée est 
un lieu de travail où chaque élève doit apprendre 
à devenir un homme et un -citoyen. Le règlement 
intérieur a donc pour bot d'assurer l'organisati on 
de ce travail, de favoriser la formation civique 
dans un esprit laïque et dé m ocratique, de pro- 
mouvoir un enseignement largement ouvert à tous 
les aspects de la view.» 

Former des hommes, des citoyens, des femmes 


et des cit o ye n nes? Si tel est le buL RambouHlat 
n'a pas fa»* les choses à moitié. Ici pas d'artisanat, 
fi de ces lycées où chacun conu a issax t ioqt sou. 
monde, oubliés ces bons vieux « bahuts • poussié- 
reux où les générations de potaches ont usé des 
générations de maîtres. On découvre ici la plus 
grande entreprise »» witiftlHalne. une usine modems 
de l'apprentissage du savoir et de la via sociale 
installée au centre de la ville, centre le pare du 
château, sur 14 hectares. 


dter’i 

-* ‘r v*4*v*V 1* 


Les chiffres, eux. sont impres- 
sionnants : deux mille cinq cents 
élèves, filles et garçons, « récupé- 
rés » dans un rayon de 30 Kilo- 
mètres par une escadre de cars 
de ramassage scolaire, dont treize 
cents dem i -pensionnaires et deux 
cent dix Internes. Four accueillir 
le tout, douze bâtiments de classes. 


tif, inscriptions, noms, horaires, 
dates, effectifs, disponibilités, 
indisponibilités, souhaits, vœux. 


requêtes, obligations, puis à 
secouer le tout jusqu'à ce qu’en 
sortent l’emploi du temps des 
élèves et des professeurs, la répar- 
tition des cours, l'attribution des 
sali a» de classe, etc. Simples 


de logements et d’administration, images, bien sûr. En réalité, tout 


plus dix salles à manger, plus 
trois gymnases, plus un stade. 


est fait méthodiquement, heure 
après heure. Jour après Jour, au 


Cent trente-cinq professeurs cours de l'été. H faut avoir vu le 


CATHERINE ARDITT1. 


Deux périodes dans l'éducation préscolaire 


C'est une « école sut mesure » 
que Mme Annie Lesur a r inten- 
tion de mettre en place en 
réformant l’enseignement pré- 
élémentaire. lie secrétaire d'Etat, 
qui veut transformer les sfcractu- 


parltion de la frontière entre 
l’enseignement pré-élémentaire et 
élémentaire, c Woks allons, a en 
effet déclaré Mme Lesur. afin 
d'éviter toute rupture dans la 
période charnière de cinq à sept 


res d’accueil et la pédagogie, dis- ou huit ans, respecter les procès - 


tingue deux périodes dans l’édu- 
cation préscolaire, en fonction de 
l'âge des enfants. 


• DE DEUX A QUATRE ANS : 
des maîtres et des aides. 


« Le petit enfant a besoin d’une 
alternance d’activités d’éducation, 
de loisirs, de repos qui se conju- 
gue avec une alternance de soli- 
tude. de besoin de communica- 
tion. 

Ceux-ci seront, selon ses pro- 
jets, répartis par groupes de dix 
au maximum, et l'institutrice 
interviendra dans chaque groupe 
pendant des c séquences pedago- 
giques » de durée limitée (dix 
à quinze minutes peut-être). Ces 
séquences alterneront avec des 
périodes de loisirs et de repos 
pendant lesquelles les enfants 
seront confiés à des aides-éduca- 
trices spécialement formées. 

C’est ce personnel qui assurera 
aussi l’accueil des enfants dans 
les écoles qui seront ouvertes de 
7 h. 30 à 20 heures conformément 
au projet déjà annoncé et déjà 
expérimenté dans certaines éco- 
les. Les aldes-éducatrices seront 
formées dans des collèges d’ensei- 


sus continus de développement des 
aptitudes nécessaires à l'acquisi- 
tion des techniques scolaires ». 
H n'y aura plus, si ces projets sont 
mis en œuvre, d’âge rigoureux 
d'entrée à l’école élémentaire : en 
fonction de leur progression à 
l’école maternelle — la quasi- 
totalité des enfants de quatre à 
six ans sont scolarisés; — les 
enfants pourront aussi bien entrer 
au cours préparatoire à cinq ans 
qu’à six ou à sept ans. Les institu- 
teurs pourraient 'aussi « accom- 
pagner » leurs élèves dans l’ensei- 
gnement primaire ou revenir de 
l’école élémentaire à l’école mater- 
nelle. 

L’enseignement élémentaire 
comporterait six années au lieu 
de cinq actuellement (deux ans de 
cours préparatoire, deux de cours 
élémentaire et deux de cours 
moyen). Mais, là aussi. Chaque 
élève pourrait progresser à son 
rythme et éventuellement « sau- 
ter » une classe. 

La réalisation de ces projets 
suppose, selon tes termes du 
secrétaire d’Etat, que tous les 
enfanta soient « en pleine posses- 
sion de leurs moyens ». C'est 


aux heures de grande écoute. Elles 
répondront à quatre objectifs 
essentiels. Une partie des émis- 
sions sera destinée aux enfante 
ne pouvant aller à l’école pour des 
raisons climatiques. Ces mêmes 
séquences pouvant, en outre, être 
reçues dans toutes tes écoles, elles 
apporteront surtout; dans ce cas, 
une aide aux enseignants. D’au- 
tres émissions comporteront des 
conseils, destinés aux parents, sur 
l’éducation des jeunes enfants, 
dans le souci d’associer tes famil- 
les et l’école. Enfin, des reportages 
feront connaître les plus belles 
ré a li sati o n s d'écoles maternelles — 
pas forcément les plus luxueuses, 
précise- t-on au secrétariat d'Etat, 
mais les mieüx conçues, — «fin , 
espère-t-on. de déclencher une 
émulation entre tes communes. 


D'autre paît, pour que l’école 
maternelle soit « à limage de la 
famille », Mme Lesur désire y 
encourager te recrutement d’insti- 
tuteurs. 


affectés au lycée classique et mo- 
derne, quarante-deux au collège 
d'enseignement technique BunggrÆ 
(CJ5.T-). Four «garder» ce tout, 
à peine une trentaine de « pions » 
(quatorze surveillants d’externat, 
quinze maîtres d’internat). Enfin, 
pour gouverner l'ensemble, un 
proviseur, homme, et deux cen- 
seurs. femmes, une sous-directrice 
du CELT. et une escouade de 
conseillères et de conseillers d'édu- 
cation, principaux ou auxiliaires, 
version moderne du rsuxgé». 

Ce recensement pourrait conti- 
nuer. On citera encore, sans épui- 
ser le sujet, les deux bibliothé- 
caires. les trois infirmières ou 
aides-infirmières, les jardiniers, le 
chef rartsinigr et ses marmitons 
et, pourquoi pas, le concierge, 
qui, deux fols par jour, sort de 
sa guérite de béton pour trans- 
porter, dans un cabas à provi- 
sions, le courrier du lycée. 

L’intendant indique que trois 
cent quatre-vingts personnes s’oc- 
cupent à des titres divers du bon 
fonctionnement de l’ensemble. 
Parler alors de « la rentrée » 1974 
au lycée de Rambouillet paraît 
une gageure. Un pluriel convien- 
drait mieux pour cet établisse- 
ment. contraint par sa masse de 
dinosaure à l’ c étalement de ses 
rentrées »- Elles ont eu lieu de 
deux heures en deux heures, par 
classes successives» les lundi 16 et 
mardi 17 septembre. A voir les 
petites difficultés rencontrées — 
« Où suis-je? Où vais-je? Quel 
! bâtiment ? Quelle heure? Quel 
étage ?» — par professeurs et 
élèves des vagues successives, on 
Imagine ce qu'aurait pu être une 
arrivée simultanée des deux mille 
■ cinq cents élèves. 

En fait, ces rentrées 1974 sont 
l'aboutissement de tout un travail 
patient minutieux, presque «scri- 
bouillard ». Cela consiste à enre- 
gistrer et à jeter pêle-mêle, dans 
un immense chapeau administra- 


censeur du lycée classique, 
Mme Ferruchon, Jongler avec son 
planning et une multitude d'éti- 
quettes colorées, griffonnées de 
signes codés, il faut l’avoir en- 
tendu parler dans un la n g age un 
peu barbare de ses « créneaux ». 
de ses c pavés », de ses « ba- 
guettes d’enseignement » pour 
admettre qu’établir un emploi du 
ternes pour les dix-neuf cents 
élèves et tes cent trente profes- 
seurs de son secteur constitue en 
effet un a casse -tête chinois de la 
plus belle espèce ». 

Au-delà, et si l'on néglige les 
dernières questions en suspens, 
tout est prêt (les services de l'in- 
tendance y ont aussi pourvu) 
pour que, matériellement, la ren- 
trée S'effectue. D'abord pour les 
professeurs, dans ce que l’on 
appelle ]a « prérentrée ». qui a 
eq lieu vendredi 13 septembre. 


Une classe dissipée 


vacances passées et de la cherté 
du crédit qu'à préparer en com- 
mun année scolaire ? Com- 
ment ne pas retenir que les com- 
missions qui, le lendemain matin, 
samedi 14, devaient débattre de 
questions Importantes — dos- 
siers- scolaires, discipline, appré- 
ciation des résultats, utilisation et 
organisation des 10 %, problèmes 
interdisciplinaires — n'ont pas 
réuni plus du dixième de 
F effectif. 

C’est, dira un professeur, que 
« nous sommes opposés au prin- 
cipe de la prérentrée, et surtout 
à cette maladie du débat sur tort 
et rien qui semble devenue la 
règle ici ». Toutefois, un sem- 
blant de débat a eu lieu au cours 
d’une réunion générale, vendredi 
après-midi, opposant le proviseur 
à certains professeurs: Pourquoi 
« P étranglement progressif » de 
l'internat, passé en quelques an- 
nées de cinq cents à deux cents 
élèves ? Pourquoi- la suppression 
du seul poste d’animateur ? Com- 
ment les p ro fesseurs ^pourraient- 
lis pallier les insuffisances en 
personnel de surveillance lors des 
«mouvements» interclasses ? 
Echanges suffisamment vifs pour 
qu’on ne doute pas de la réalité 
des problèmes de pédagogie, de 
discipline, de responsabilité que 
pose, bien, au-delà de la rentrée, 
la cohabitation de deux mille cinq 
cents élèves dans un lycée. R; 
qu'on mesure l’inquiétude des en- 
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- ' ■ soignants qui subissent, tes .pre- 

nne telle rencontre impore-- mfcrs,' tes inconvénients de la 


t-elle si, comme cela fut le cas. 
elle se limite à une série d'échan- 
ges aigres-doux entre l'adminis- 
tration et les professeurs, à une 
suite de réunions ternes, à une 
passation des consignes, à une 
bourse aux petites nouvelles de 
la corporation ou à la présenta- 
tion publique de débutante ? 
Le jugement est trop sévère ? 
Comment réagir devant l'image 
de cette « classe dissipée », de- 
vant ce corps d'enseignante plus 
décidés à parler dn temps, des 


taille excessive de rétablissement. 

Restait la rentrée des élèves. 
Ce ne fut rien que de très clas- 
sique. Très, classique aussi la 
période d’observation entre nou- 
veaux élèves et anciens profes- 
seurs. anciens élèves et nouveaux 
professeurs. Trop classiques les 
déclarations des lycéens et des 
lycéennes sur la « vie de bahut » 
pour qui! soit bien nécessaire de 
les reproduire. 

PIERRE GEORGES. 
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DÉLÉGATION GÉNÉRALE A LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE ET TECHNIQUE 


APPEL D'OFFRES 


Les musulmans: commencent 
le jeûne du Ramadan ' 


gnement technique, et un brevet pourquoi un projet de visite médi- 


d'études professionnelles sera 
vraisemblablement créé à leur 


cale obligatoire des élèves de trois 
à quatre ans par un, médecin 


Recherclies sur « Informatique et Scieaces Humâmes 


intention. Ces emplois fourniront spécialiste « très informé des pro- 


d'autre part des débouchés aux 
titulaires du CAF d’ « aide- 
maternelle ». L'Initiative d’ouvrir 
l'école maternelle de 7 ta. 30 à 
20 heures dépend toutefois des 
communes, puisque ce sont elles 
qui auront la charge financière de 
ces personnels. 

• APRES QUATRE ANS : 
plus de rupture avec l’école 
primaire. 

L'intention du secrétaire d'Etat 
est d'amorcer, dès quatre ans, le 
passage à « une scolarité plus 
structurée * et d'éviter La rupture 
qui se produit fréquemment lors 
du passage entre l’école mater- 
nelle — école heureuse — et 
l'école élémentaire. 

C'est pourquoi, dès quatre ans, 
il sera proposé aux enfants d'ap- 
prendre & lire, à écrire et à 
compter. (« apprentissages pre- 
miers »). Toutefois cet appren- 
tissage ne sera pas purement et 
simplement Imposé aux enfante. 
Il débutera, en fait, plus ou moins 
tôt selon les possibilités de chaque 
élève. Les enfants ne seront plus 
répartis dans les classes en fonc- 
tion de leur âge mais de leurs 
aptitudes, et pourront progresser 
dans leur apprentissage chacun à 
son rythme. 

On s’oriente ainsi vers une dis- 


blêmes scolaires» est à l’étude. 
«Certains des troubles ainsi dé- 
pistés pourraient disparaître, es- 
père Mine Lesur, par r application 
de moyens correctifs simples et 
-rapides faite par les enseignants. » 
Parmi Les projets encore à 
l’étude figure, d'autre part, celui 
d'un système de participation de 


L'action' de recherche « Informatique et Sciences humaines a, engagée en 
1973. va continuer à explorer en 1975 les problèmes méthodologiques posé» 


Le monde musulman, qui compte' pr és e nte ment plus de 
cinq cents millions de fidèles, entre ce mardi 17 septembre 
dans le mois de Ramadan, an 1394 de l’hégire, les musulmans 
faisan* partir leur- calendrier de l’année 622 de noire ère. 
année lors de laquelle le prophète Mohammed (Mahomet) 
s'enfuît de La Mecque pour se fixez à Médine, où il devait 
mourir dix ans plus lard. ■ ■ 


par l’application actuelle ou souhaitable de l’Informatique à ces discipline 
un effort de réflexion demeure en effet nécessaire pour mieux définir le , 
champ de la formalisation dans Les Sciences humaines et les limites qui ‘ 
peuvent ou doivent lui être assignées. La liste des thèmes proposés ne 
constitue pas un programme zlglde et l'on aocueDlera toute autre pro- 
blématique présentée dans le même- e spri t. Le bot des recherches n'est 
pas de promouvoir de nouvelles applications de l'Informatique dan» tel 
domaine des Sciences humaines. «*»« apport théorique nouveau, non pins 
que dm études spéculatives sans prolongements appliqués. Les problèmes 
dont an souhaite faire avancer l’examen se situent, en effet, au lieu 
de rencontre de la théorie et de la pratique. 


l’Etat aux frais de transport à 
l’école dans les régions d 'habitat 
dispersé, des enfante d'ftge pré- 
scolaire. 


THÈMES DE RECHERCHES PROPOSÉS 


• UNE COO PERAT ION PLUS 
ETROITE ENTRE LES FA- 
MILLES ET LES ENSEI- 
GNANTS. 


Une coopération très étroite doit 
s'établir entre les familles et Le 
personnel des écoles maternelles 
« L'ouverture » de l'école aux fa- 
milles doit « s’appuyer sur une 
formation des mires ». Dans cette 
intention. Mme Lesur a déjà an- 
noncé. récemment la réalisation, 
par 1'O.R-T.F. et l'Office français 
des techniques modernes d'éduca- 
tion 'OFRaTEME), d'émissions de 
radio et de télévision. Celles-ci 
débuteront dès le mois de novem- 
bre prochain. Diffusées aux heu- 
res scolaires, ces émissions de- 
vraient occuper trois fois par 
semaine vingt minutes d’antenne 
à la télévision- et le même temps 
à la radio. Elles seront annoncées 


A - Constitution des données 

II Qu'est-ce qu’une donnée en Sciences humaines — qu'elle Mit d’obser- 
vation. textuelle ou perceptuelle — par rapport à un objectif et dans 
un nhamp déterminé ? Procédures de constitution, stratégies de sélec- 
tions des données. 

2) De l'observation aux langages : la correspondance objet-langage et la 
critiqua des langages de désignation 

— de l'observation à une représentation linguisti- 
que naturelle ou formalisée : 

— de la représentation linguistique naturelle à un' 
Langage formalisé doux traitement iweirrntSM i» 

3) Extraction et exploitation des données textuelles : analyse de textes 
et théories linguistiques. Etude de leur relation, posai b LU tés d’on sys- 
tème conceptuel commun. 


Avec le profession de toi 
(tachahhoud),- le prière canoni- 
que (çalat), répétée cinq fols 
par four et précédée <T ablutions ■ 
rituelles, r aumône (zakàt) et le 
pèlerinage (ha U) aux Ueux saints 
(La Mecque er Médine), le jeûne 
(çaoum) du mois sacré de Rama- 
dan constitue ce qu’on a cou- 
tume d’appeler les • cinq piliers 
de l’Islam ». 


LA RENTRÉE : 

AMÉLIOREZ VOTRE ANGLAIS 


• Le Syndicat national des 
lycées et collèges (SNALC-C.G.CJ 
« déconseille formellement à ses 
adhérents de s’associer aux grèves 


L'A.CJ. vous reçoit dans ses nou- 
veau louas pour des stages 
Intensifs et semi-intensifs. 


actuellement projetées » par d'au- 
tres syndicats de l'enseignement 
secondaire. « Toute dérision de 
grève, estime le SNALC, paroi/ 
prématurée, préjudiciable aux élè- 
ves et aux faaiùEes, et profondé- 
ment illogique, dans la mesure où 
certaines organisations , aujour- 
d'hui protestataires, sont celles 
qui. par démagogie, ont favorisé 
l’accès aux établissements de pre- 
mier cycle d'un personnel moins 
qualifié que les professeurs certi- 
fiés et les maîtres auxiliaires li- 
cenciés. o Le SNALC. toutefois, 
c dénonce l'tmpfritie et la désin- 
volture du ministère de l'éduca- 
tion. qui arguant du manque de 
postes, a recouru à l’incroyable 
expédient de mettre, par centai- 
nes, les nouveaux certifiés A la 
disposition des recteurs ». 


Professeurs diplômés et expéri- 
mentés animant les cours dans 
leur langue maternelle. Méthodes 
modernes et enseignement per- 
sonnalisé. 


Inscriptions Jusqu’au l' r octobre. 


ac/ 


23, r. Cntambert, 




Métro: U Muette 
Paris. T. 520-SB-OZ 


B - Contrôle et traitement des données 

1) Contrôle : cohérence Interne et cohérence croisée des données : 

— concepts d'efficacité : stratégies de contrôle 
en termes de coût-efncaclté ; 

— méthodes générales de traitement des contrôles : 

— . méthodes d'apurement. 

2) Traitement : les méthodes, leur fondement, leur justification. Des 
présupposée des choix & la critique des résultats : 

— critique des hypothèse» Implicites <iim« l 'utili- 
sation des techniques : analyse de régression, 
analyses factorielles et leurs variantes, segmen- 
tation, classifications dites automatiques ; 

— méthodes spécifiques d'analyse mathématique et 
statistique de séries (te m porelles notamment) 
à valeurs non numériques; analyses de séries 
multi-dimensionnelles i 

— analysa ; ses Implications : critères de choix 
entre une analyse réduite. Impliquant une perte 
d’information et une analyse étendue qui 
accroît les difficultés d 'exploita tl ou. 

3) Méthodes générales de validation : procédures de confrontation des 
résultats du calcul et- des données « pér lmen fat-j p» 


C - Systèmes de données 

1} Ratio n alisation des systèmes de traitement et des réseaux de données 
en Sciences hu m ain e s : formats «rentrée, vg w feg de manipulation, 

reformatage, etc. 

2) Détermination dee Identifiants communs à plusieurs systèmes. inté- 
gration de fichiers. 

3) Probl èm es de ma me critique : solution» spécifia usa Imposées par 1 a 
tante des systèmes de données en Sciences humaines. 


D - Place de l'Tnfgrmotiqoe dans la sciences humaines 
1 ) Rôle de I Informatique dans révolution des méthodes en Sciences 
humaines. 

21 L'Informatique dans renseignement des Sciences humaines 
3> Aspects économiques, politiques et sociaux du développement de ITn- 
fbnnatlque dans Iss Sciences humaines. • 


Le« équipes ou chercheurs Intéressés peuvent obtenir auprès de la 
D.CJtS.T. le texte complet de rappel d'offres et tout» précisions utiles. 
S’adresser 35. rue Saint-Dominique, 75007 PARIS. TëL 501-74-30, poste 
n° 552, Les propositions de recherche seront reçues Jusqu’au 20 novembre 
1974. 


« O vous qui croyez i Le Jeûna 
vous est prescrit comme il s 
été prescrit aux générations qui 
vous ont précédées. Peut-être 
craindrez - vous Dieu. . Jeûnez 
durant les jours comptés.- •; . 
peut-on lire dans le Coran (sou- 
rate fl, versets 182 i 186). Obli- 
gatoire pour les musulmans des 
deux sexes pubères et sains 
d’esprit, le jeûne est toutefois 
interdit aux femmes durant les 
jours de leurs régies. Pourront 
s'en abstenir, cependant, tes 
accouchées, les nourrices, tes 
malades et les voyageurs, mais 
i charge pour eux de « récupé- 
rer » ultérieurement las jours de 
aurais : «* Celui d’entre vous qui 
est malade ou qui voyage jeû- 
nera ensuite un nombre égal de 
jours. » 

La journée d’abstinence com- 
mence au moment • où l'on peut 
distinguer un fil blanc d'un fil 
noir» ef s‘ achève avec le cou- 
cher du soleil. Pandant .ee mois, 
dont la durée peut varier entra 
Vingt-naof et trente jours ( 1 ), laa 
fidèles ne laisseront pas volon- 
tairement pénétrer dans- leur 
organisme le moindre aliment, ni 
boisson ni fumée, sf, partant, 
ni c/ysfére'- ni même parfum. 

Il est fréquent de voir dans 
lea hôpitaux de. grande malades 
refuser avec la dernière énergie 
médicaments, ' pansements ou 
piqûres de rauba A la tin du 
jour, un mole durant. 


interdira las plaisirs de la 
chère : les relations sexuelles 
sont formellement proscrites ef 
mime les pensées érotiques . . - 
. «Jeûner est un bien pour 
vous,, peut-être ie comprendrez- 
vous ■». poursuit le Coran, avant 
d'indiquer les raisons pour las- 
' quelles c’est le mois de Rama- 
dan qui a été choisi : « Le Coran 
a été révélé' durant le mois de 
Ramadan. C'est une direction 
pour les hommes ; une manifes- 
tation claire de la direction et 
de la loi. Quiconque . d'entre 
voue verre la nouvelle lune jeû- 
nera le. mois- entière. - Mois de 
méditation religieuse, qui voit 
les mosquées s'emplir de fidèles 
plus qu’à r accoutumée, le Ra- 
madan est largement consacré 
â la prière, surtout durant sa 
vingt - septième nuit, appelée 
• nuit du destin » (tailat al-tfadr), 
où ta tradition veut que les vrais 
croyants - voient s’ouvrir les 
portes du paradis ». 

Dans les ville s de r Afrique du 
Nord, l’heure de la rupture du 
jeûne (le couchant) est * offi- 
cialisée • par un coup de canon, 
aîlleura par la drapeau hissé au 
faîte du minaret des mosquées. 
La tête de rupture du jeûne 
(aïd al-ft'our), encore appelée 
petite fête - (aïd ao-crif), est 
célébrée le premier jour de 
Charmai, mois qui suit le Ra- 
madan dans la calendrier mu- 
sulman. Deux mois plus tard, 
jour pour jour, las musulmans 
célébreront le » grande tête » 
(aïd al-Kablr), lors de laquelle, 
an égorgeant un bélier ou un 
bouc, chaque homme adulte per- 
pétue le sacrifice cT Abraham. 

J.-M. DURAND-SOUFFLAND. 
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Mais las prescriptions tradi- 
tionnelles ne se bornent pas A 


(l) L'année musulmane com- 
prend douze mois lunaires de 
vingt-neuf ou trente Jours et 
compte trois cent clnqmmte- 
uatre Jours, se trouve donc 
en avance de onze jours chaque 
année sur notre calendrier so- 
laire. 




__ 
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SUPPLÉMENT ÉDUCATION 


6 S Le «contrôle continu» dans les collèges techniques 


v - •; ~' i * b 

' r; 


L IS ïratiafivs*. pédagogiques sont taxa dans les eottégas 
d enxeignemeni lp chn i qraà. Uns expérience, pointant, ne 
r inajiqne pu d arabroon t celle du « cobIiMb continu de le 
fownalïon ». A partir de le suppression des examens 
•De entraîne un* remise ea came de tente l'organisation de 
r enseign ement.: contenu, méthodes de travail- de» professeurs, 
rapport* arec la profession à laquelle an prépare las élèves. 

C«aj«pliiiua la relative lenteur avec la quelle r expérience 
a progressé; Les ense ignan t s qui y étaient engagés ont en à 
déeonvnj ««-mêmes de nouvelles méthodes de 
c^per à la déBnSjBan de nouveaux types de programmes. Téche 
l d * utenl Pins, que les CX.T. - «xpéxtmentaux - ne 
hM^ÔMeal que d avantages limité s par r ap port aux antres 
eta Wisiein entE : les inîiiateun de l'expérience se trouvaient -déjà 
confi' oulés a ux difficultés d'une généralisation. 

L'expérience a rencontré certaines ràücences parmi les 
^dicat^qui redoutaient -à la fois une aggravation des condS- 
Uons de **avnïl des enseignants, une dévalorisation des 
•t un droit de regard excessif des employeurs nzr les conditions 
de leur délivrance. 

Appliqué depuis deux ans dans douze CJELT. des »«-»**»«*-* 
de Bordeaux, .Paris, L îlto et Grenoble, le « contrôle Mf iti im 9 
sera étendu c e t te armée & six antres établisse ments des acadé- 
mies de Nancy et Strasbourg et aux collèges d'ap plication de 
quatre écoles normales nationales d'apprentissage. 


MSTflUT PRIVE DES SCIENCES ET TECHNIQUES HUMAINES 

TAUX DE REUSSITE CONFIRMES DEPUIS 20 ANS 


• Concours d’entrée: 
HEC-ESSEC 

EAPSUP.de CO’ 
Paris et Province 

• PREPARATIONS 

A L'EPIA - 2 concours 


• Examens d’entrée 
è SCIENCES PO* 

AP et 2 * Année 

• DEUG 1™ et 2® Année 
DROrr ET SCIENCES 
ECONOMIQUES 


MISE UNIVERSITAIRE 1974-75 


L’ÉCOLE DES CADRES DU COMMERCE 
EL DES AFFAIRES ÉCONOMIQUES : 

première Ectfe Fn g çatse de Gestiee, datée A» Lakeretiire Üitraprise. 

Pour qu'une formation soit efficace, O faut une navette permanente 
entre L'ACQ UISITION DS CONNAISSANCES, LA REFLEXION ET L'EX- 
PERIMENTATION. 81 eea trois composantes - sont présentes dans bu ■’ 
système j>éd a*o«lq u e, la formation est efficace, euMpmte ft source .dev 

Jusqu’à ce Jour, n n'étalt pas d*expérimentatlozi possible dans les 1 
enseignements de management d'entreprise. 

Or, H existe des laboratoires de langues, des laboratoires de Physique, 
de Chimie, «TEIeetrieltë. 

* Pourquoi n’edstmlt-D pas des laboratoires de Management d'Kntre- 
prlse permettant de tester certains styles de direction, certaines techniques - 
de gestion ? 

L’objectif prioritaire d'une formation fondée sur ce principe du labo- 
ratoire d’entreprise devient Mars la réflexion et Pexpérimeatanou et non 
plus l'acquisition de connaissances. 

Dans les sy st ème» de formation actuels, chaque phase prise Isolément 
existe, mais elles ne sont pas Intég rée* en un système cohérent. 

Or, dans la vie professionnelle de tous les Jouis, Il n'y a paa rupture 
entre l’acquisition d’informations, la. réflexion,- la prise de décision et 
['e xp é rim ent at ion. Au contraire, ces phases de travail sont simultanément 
présentes et les résultats obtenus après l’expédmentatJan conduisent é 
réviser les informations on emuiahaante* acquises en première phase. 

A la fols laboratoire d'e xpérim entation et laboratoire do recherche, 
eet outil permettrait d'imaginer des solutions nouvelles à des problèmes 
naissant de situations sodo-économiques conflictuelles telles que celles 
que nous >*«««■ 'mur! 1 ** aujourd'hui. 

Ce laboratoire, l 'ECOLE DES CADRES DD COMMERCE BT DBS 
AFFAIRES ECONOMIQUES U» réalisé en collaboration avec le Centre 
Européen pour -le Perfectionnement des Cadres et des Animateurs, et le 
mettra en service poux se» étudiante de troisième année, mais également 
pour les hommes d'entreprises qui souhaitent y participer. 

Le Centre des Jeunes Dirigeant* d 'Entre prise a déjà donné son accord 
pour utiliser cet outO pédagogique à des fins de formation permanente 
es faveur de ses Z.7W adhérents. 

. Pour la première foés eu Europe, des hommes d’entreprises confirmés 
et des étudiants prêts à le devenir peuvent travailler en équipe A 
résoudre des problèmes communs d'entreprise. 

Les uns porteurs d'expérience, les aut r e » porteurs de nouvcUee tech- 
niques, s'enrichissent mutuellement de Pexümea réciproque de leurs 
comportement. . .... 

Pendant le fonctionnement de ce laboratoire, la QsisOn entre formation 
première et formation permanente, entre école -et Industrie, se . trouve 
iiw«i facilitée. 

L'Ecole des Cadres met à la disposition des entreprises une gamme 
complète de labaratelras, allant du laboratoire de Techniques de Gestion 
jusqu'au laboratoire d 'Economie Sociale, « passant par des laboratoires 
plus spécialisés qui p ermettent la formation a des fonctions particulière* 
dans l’entreprise, telles que la Production, le' Marketing, la Gestion Finan- 
cière, la Gestion du PersoaneL 


LABORATOIRE 
D’ECONOMIE SOCIALE 
POURQUOI CB TERME ? 

Ce laboratoire permet de simu- 
ler au plan macro économique, 
las relations qui lient directe- 
ment les phénomènes sociaux et 
les phénomènes économiques et 
î au plan macro-économique, cônes 
qui lient la gestion du personnel 
de l'entreprise et le développe- 
ment économique. 

Tous les agents sociaux et éco- 
nomiques y sont simulée : 

— l'entreprise et ses principaux 

départements;' - --- • 

— î-Etnt : 

— les banques ; 

tco syndicats ; 

— les délégués du personnel ; 

— les comités d’entreprise. 

On assiste tins A une négo- 
ciation permanente entre --le 
direction des entreprises et Ms 
autres représentants sur dm pro- 
blèmes d’une nature analogue a 
ceux qui ont pu être résolus 
en partie par les accorda de 
Grenelle. 

Cette négociation sert de plate- 
forme de créativité et permet 
d’imaginer de nouvelles lois 
claies en accord aveo uns' crois- 
sance économique raisonnable. 

Cm nouvelles lois peuvent 
être expérimentées A raide du 
simulateur utilisé dans ce labo- 
ratoire et on peut en tester 
l'Influence sur la vie économique 
de la branche professionnelle A 
laquelle appartiennent Isa entre- 
prises en concurrence. 

Loraquon sait que les dépenses 
sociales croissant A un rythme 
beaucoup plus rapide que la pro- 
duction nationale et qu'on ne 
peut guère répartir que ce qui 
a été préalablement produit, Il 
convient de soutenir cet effort 
social par une économie en ex- 
pansion dont le développement 
Industrie] doit être supporté par 
une imagination exercée sans 
répit. 


Au rythme actuel de progres- 
sion des dépensa sociales enre- 
gistrées demi la compte» sociaux 
de la nation la limita, au seuil 
de laquelle toute la richesse pro- 
duite chaque année se. verra 
consacrée à l’action sociale, sera 
atteinte A la fin de ce siècle. 

Il y a donc . heu de. .prend» 
des options sociales dont la hié- 
rarchie et le priorité d'appliea- 
tltm doivent être mûrement 
réfléchies, testéa et. il possible, 
expérimentées en laboratoire pour 
en mesura les effets avant de 
s'y engager. ' 

" Le laboratoire d -Economie So- 
ciale en donne les moyens. 

Lès apports d'un te) labora- 
toire ? 

-Du côté de l'entreprise : 

— une formation permanente 
pour leur personnel d’enca- 
drement dont la gratuité est 


— une possibilité d'expérimenter 
en vraie grandeur des techni- 
ques de gestion ; 

— une plate -form e d'embaoche ; 

— une structure propice A 1s 
créativité ; 

— un rythme de formation qui 
ne gène pas l'entreprise dans 
son fonctionnement (S deml- 
journées/quinaalne pend a nt S 
mois}. 

Du côté des étudiante : 

— nn entrainement A la Téactiou 
en situation de vécu ; 

— une canfrodtatioa perm a nente 

. d'idées avec des boxâmes d'ex- 
périence ; 

— l'apprentissage d'une méthode 
. de travail qui- préfigura telle 

qu’ils auront à adopter dans 
leur professionnelle. A Bavoir : 
s'informer, réfléchir et Imagi- 
ner. décider, agir et corriger 
om cesse. 

Concoure d'entrée : le l* octo- 
bre 1974. 

Renseignements et Inscriptions : 

E.d.C. VL av. Oh.-de-GauUn. 

92200 Neuilly. Tél. : 722-08-40. 


Découper pour mieux comprendre 


D ANS taules les salles et tous 
tes ateliers, de grandes fouil- 
les quadrillées affichées an 
mur, des dossiers où se recoupent 
des noms .(f élèves, des postes de 
travail, des séries d’opérations 
ou de « difficultés » A vaincre 
avec des carrés rouges ou verts, 
marquant, & la façon de feux de 
signalisation, les succès et les 
échecs. C'est l’élément le plus Im- 
médiatement visible du «contrôle 
contint! de la formation » : dans 
certains C.E.T. expérimentaux, 
celui-ci a changé l'organisation 
de {a classe, le* horaires, et les 
programmes ; ailleurs les modi- 
fications sont encore peu per- 
ceptibles et touchent davantage 
' le travail des professeurs que 
oelin des élèves. - 
L’expérience à commencé A la. 
rentrée 1972. dans douze CAT. 
de la mécanique, du b&rixnent, 
de l'habillement , et du secteur 
tertiaire. sHe est partie dTun 
double constat L’organisation des 
examens Immobilise nn mois les 
établissements . (sur les trait mois 
de l’année scolaire) ; elle coûte 
aussi cher en « matière d’œuvre a 
qu’une année d'enseignement. 
D’antre part, les élèves qui 
échouent au C-ô-P. (de 25 à 40 % 
selon les spécialités) se retrou- 
vent sans diplôme après trois ans 
d'études. Sans parler de ceux, 
presque aussi . nombreux, - qui 
abandonnent eu cours de scola- 
rités. - 

H S’agit d’évaluer an for et A 
mesure le travail accompli, pen- 
dant les deux ou trois années 
d’études en CLELT., et de sanc- 
tionner les' acquisitions, y com- 
pris pour ceux qui ne seraient 
pas parvenus au C.A.P. D faut 
donc individualiser l'enseigne- 
ment et tenir compte des moti- 
vations des élèves (leur désir 
d’acquérir un métier, ce qu’fis 
attendent de celui -d). 

‘ Àû-dèla, lè&'ânimaiêuis de T ex- 
périence voulaient remplacer les 
programmes actuels .par une liste 
d’objectifs généraux à atteindre, 
ce que l'élève doit « être capable 
de » faire A la fin de ses études, 
selon la formule de M. Bertrand 
Schwartz (ancien conseiller A 
l’éducation permanente au minis- 
tère et ■ inajiratenr -du projet) 
mise en pratique pour la forma- 
tion des adultes : A partir de là, 
on définirait les s étapes » par 
lesquelles il faut passer et tes 
« difficultés » au’fl faut surmon- 
ter. . ‘ . 

- L* obsession 

- de Vexamen 

Suppression de l’examen final 
I et' remise en cause des pro- 
; grammes ont obligé les prof cœurs 
a s’interroger sur le contenu de 
leur enseignement. Elles ont sou- 
vent nennis d’abandonner -des 
tarhniqnftg périmées. Beaucoup de 
certificats d’aptitude profession- 
nelle, remontant aux années 50, 
n’avaient .paa été révisés 
depuis. L’opération permettait 
aussi dé rapprocher renseigne- 
ment de la réalité. Les épreuves 
pratiques d’examen devaient être 
parfaitement - étalonnées et les 
exercices standardisés pour pou- . 
voir être exécutés de la même 
façon par tous les candidats (si 
poislhle en môme temps). n/vnrwa 
toujours, la c situation d'expé- 
rimentation » a réveillé des désirs 
et des capacités d'innovation 
chez les enseignants, dans des 
directions très diverses, depuis la 
réalisation dé nouvelles gammes 
cTexeicîoes jusqu’à la recherche 
de rinfflvldu&Usatian de rensei- 
gnement par des systèmes de 
« fichiers autocorrectifs », d' « ate- 
liers» ou- de travail indépendant. 
Dans plusieurs établissements, on 
a. remplacé des p-ing»g par des 
« groupes de niveau » mobiles — 
notamment pour les mathémati- 
ques — ou prévu de petits groupes 
de a rattrapage ». Ou bien l'an a 
cherché A développer des activités 
optionnel] es ou interdisciplinaires 
en utilisant le système des 10 %. 
De façon générale, le s contrôle 
continu » a amené les enseignants 
A s’intéresser de plus près aux 
élèves. 

En deux ans, l'expérience a sus- 
cité un gros travail de réflexion 
et de 


et de discussion «m’atteste le 
volume des documents, Mai* 11 a 
été inégalement rentable. Bar 
exemple, le temps consacré aux 
examens n’a été que partiellement 
récupéré. Inquiéta au départ des 
conséquences du système; les en- 
seignants ont obtenu .que les 
élèves non' reçus par le contrôle 
continu puissent passer -un exa- 
men traditionnel. Ainsi celui-ci 
a-t-i] provisoirement été main-, 
tenu — même si le nombre des 
candidats a «HminiiA. et bien que. 
le n omb re de reçus soit en géné- 
ral très faible. 

En fait, en même temps qu'ils 
s'étalent délivrés de l'obsession 
de l'examen, les enseignants se 
trouvaient privés de leur guide 
habituel On a commencé par dé- 
couper en tranches les anciens 
programmes pour constituer un 
répertoire exhaustif de «diffi- 
cultés» à faire franchir aux 
élèves dans lé même ordre 
qu 'auparavant, et minutieusement 
contrôlées, invités A ne nas se 
préoccuper seulement du résultat 
des exercices, mais aussi dn com- 
portement des élèves, certains 
ont parfois juxtaposé à ' ce 
contrôle une grille d'attitudes 

(« attention », « mémorisation », 

soin», «propreté»-.). On tend 
aujourd’hui à adopter un sys- 
tème plus souple pour éviter le 


« bachotage ». Far exemple, au 
lieu des quatre ou cinq « éta- 
pes » A dates fixes initialement 
prévues pour les C.AJEV. on 
s’oriente vêts un bilan annuel. 
Mais mode de contrôle; contenu 
et méthode de l'enseignement ont 
été inégalement transformés se- 
lon les établissements, et même 
selon les professeurs. 

■ Vers V équipe 
pédagogique 

Ce n’est que maintenant que 
l'on arrive A définir les objec- 
tifs généraux de chaque disci- 
pline (les « être capable de ») 
La tâche est particuliérement dé- 
licate pour les disciplines -abstrai- 
tes (lettres et mathématiques) et 
1 es enseignements techniques 
théoriques, où l'on ne dispose pas 
des points de repère fournis par 
la pratique du métier. Il reste 
encore à faire la < mise en com- 
mun ». c’est-à-dire définir les 
capacités professionnelles et les 
capacités générales exigibles pour 
un CJLP. donné. Ce travail va 
commencer en 1974 - 1975 pour 
quelques disciplines. 

Le contrôle continu implique bd 
effet une coordination étroite des 
enseignements. Une « décharge 
de service » de deux heures par 
semaine a été attribuée aux ensei- 
gnants des établissements expé- 
rimentaux pour la recherche et la 
coor dina tion. Celle-ci a été orga- 
nisée «le façon très différente — 


mais pas encore satisfaisante — 
selon les établissements. Dans 
certains, après des tentatives 
infructueuses, on a renoncé à 
toute réunion régulière. 

. Les contacts restent la plupart 
du temps Individuels : deux en 
trois enseignants d’une même dis-. 

eipline ou de disciplines complé- 
mentaires (dessin industriel et 
atelier, français et secrétariat, 
lettres et mathématiques) tra- 
vaillent ensemble.. La plupart se 
contentent de se mettre d'accord 
sur des thèmes communs d'étude, 
mais certains souhaitent aller 
au-delà : « Jl faut chercher les 
opérations intellectuelles qui sont 
derrière les exercices et que Ton 
peut retrouver dans des disci- 
plines différentes ». déclare un 
professeur d’enseignement artis- 
tique. Beaucoup «renseignants 
commencent A ressentir la néces- 
sité de former de véritables 
équipes pédagogiques pour pren- 
dre en charge . les élèves. Au 
CJE.T. de Jurançon (Pyrénées- 
Atlantiques). où ont été institués 
des « professeors-coardonnateurs » 
dans chaque section, un docu- 
ment proclame : « Tout problème 
de caractère pédagogique pourra 
être étudié en commun. » 

Les attestations d* « étapes » 
et d’ a unités» acquises pendant 
la scolarité ont-elles apporté 
quelques avantages aux élèves qui 
n’cmt pas été reçus au GAP. ? 
Il est pratiquement impossible de 
le savoir, aucune étude n’ayant 
été faite sur ce point. Mais au- 


cune formule satisfaisante per- 
mettant aux « recalés » de 
compléter leur diplôme n’a . été 
mise sur pied. Au C.E.T. de Loxn- 
me. toutefois, des sessions spé- 
ciales de dix à treize semaines en 
cours du soir ont été organisées 
pour les élèves des sections com- 
merciales. 

Deux raisons rendent difficile 
l’organisation de telles « sessions 
de rattrapage » : la dispersion des 
lieux de travail des élèves et la 
diversité des « manques d en par- 
ticulier parmi les élèves du secteur 
industriel (U aurait fallu parfois 
former des groupes de- deux 
élèves). Le système implique un 
développement de la -formation 
continue dans les établissements 
scolaires. En attendant, on envi- 
sage d'accorder en 1975 aux élèves 
des établissements expérimentaux 
le droit A un « conge-formation » 
après six mois de présence dans 
une entreprise (au lieu d'un an). 

Matai l'a dminist ration de r édu- 
cation redoute aussi que l'exis- 
tence d’un rattrapage institution- 
nalisé n’aboutisse a accroître les 
exigences pour l’attribution du 
diplôme «pour le revaloriser) et 
à une sélection déguisée tant que 
le « profil » des CJLP. et des 
brevets d’études professionnelles 
n'est pas défini. « Le contrôle 
continu doit, par ses retombées 
sur l’enseignement, permettre de 
réduire le nombre d’échecs et 
d’abandons en cours de route. » 

GUY HERZLICH. 


SE RAPPROCHER DU MÉTIER 


U NE grande carcasse métal- 
lique occupe tout le centre 
de râtelier de serrurerie : 
celle d*un ensemble d'armoires à 
parachutes commandé par un club 
sportif du voisinage. La conception 
et le réalisation ont occupé trois 
mois les élèves de le section. 
«' L’ intérêt d’un travail Important 
comme celui-là , dit M Raymond, 
professeur d’atelier, c’est de pré- 
senter un grand nombre de diffi- 
cultés diverses. Aveo de petits 
exercices, les élèves ne volant pas 
' le but du travail ; de plus, fis sont 
' perdus quand As sont confrontés 
pour la première fols è la fabrica- 
tion d’un objet réel et complexe. 
Nous taisons beaucoup de travaux 
A caractère Industriel. - 
Au collège d’enseignement tech- 
niqua du bâtiment de La Ravoir» 
(Savoie), dans la banliaue de 
Chambéry, on a voulu s’approcher 
le ' plus possible des conditions 
réelles du méfier Ce choix n'a été 
possible que lorsque l'on a sup- 
primé le système de r examen ter- 
minaL « Pour le GAJ 3 m de char- 
pentier, les élèves- devaient cons- 
truire une maquette très complexe 
de— 50 centimètres de haut, de- 
mandant un dessin très - élaboré, 
dît M. Dalban. directeur de C.E.T.. 
en montrant dans son bureau deux 
exemplaires de ces - chefs-d'œu- 
vre -, alors Que les charpentiers 
tracent souvent leur dessin direc- 
tement sur le aol — Aujourd’hui, 
gré ce S Je coopération des arti- 
san» du voisinage, les élèves peu- 
vent même participer è la mise en 
place et au levage des charpen- 
tes ». 

Se rapprocher vraiment de la 
réalité professionnelle exigerait, 
dans certaines sections, un vérita- ' 
b le travail sur le chantier. Du 
moins a-t-on abandonné partout la 
préparation des purs exercices 
d’examan ( les, « pièces-poubelles » 


. parce que vouées au rebut la 
séant» terminée) Les professeurs 
ne souhaitent pas revenir en 
arrière, même eaux qui étalent réti- 
cents A ('égard de l'expérience ou 
réservent encore leur Jugement Le 
suppression de l'examen a permis 
d’abandonner ('apprentissage de 
techniques périmées, au profit de 
nouvelles ou de l'utilisation de 
nouveaux matériaux. Par exempts' 
A la veille des vacances d’été, pro- 
fesseurs et élèves de la section 
peinture examinaient un nouveau 
revêtement mural pré se nté par une 
firme des environs. Dans les discl- 
■ plinea théoriques, en particulier, 
cela a permis de récupérer du 
temps : - On sn tait moins, male 
' c'esf mieux assimilé. » 

Le problème 
« c’est le G.A.P. > - 

Les professeurs essaient de 
s’entendre sur des thèmes d'études 
successifs. » Autrefois, nous fai- 
sions un enseignement systémati- 
que. avec des exercice» bien gra- 
dués. dit M Motard, professeur 
de dessin IndustrieL Aujourd’hui, 
nous devons suivre râtelier, de 
façon è y lier étroitement le dessin 
et la technologie Las élèves font 
moins de dessin systématique, mais 
ils voient mieux r utilité de ce 
qu’fia font. Par exemple, des élèves 
sont allés è l’atelier vérifier une 
cote sur la pièce ou. è r Inverse, 
Ils sont venus an classe réexaminer 
le dessin. » 

Pour faciliter la coordination 
entre différentes disciplines, l'em- 
ploi du temps a été modifié de 
façon à «masser - certains ensei- 
gnements par quinzaine. Des 
échanges d'enseignement ont lieu 
aussi entre des professeurs : ainsi* 
le professeur d'atelier donne pour 
- démarrer - certains modèles de 
dessin aux futurs charpentiers, le 


professeur de -terrain- certains 
éléments de trigonométrie aux élè- 
ves-géomètres. (es spécialités re- 
prennent ensuite l'étude. - Mais II 
faudrait aller plus (dn et prati- 
quement taire certains cours en 
commun ». estime un professeur. 

Mais une véritable coordination 
ne se fart qu'entre des professeurs 
ayant une communauté de concep- 
tions et de méthodes pédagogi- 
ques : « Un professeur qui a dix 
classes ne peut bien lonctfon- 
ner qu’avec quatre ou cinq. » 

Aussi les élèves sont-ils parfois 
décontenancés. Dans certaines 
sections, ils Jugent le travail qui 
feur est demandé encore trop 
parcellaire ou pas assez libre (les 
cours traditionnels n'ont pas dis- 
paru). Chez beaucoup de candidats 
au C.A.P., les mathématiques conti- 
nuent de susciter des Irxjulétudas, 
malgré la système de - groupas de 
soutien » mis en place au C.E.T. 
En cas d'échec, l'attestation des 
- unités - acquises ns leur paraît 
pas représenter un avantage réel. 
• Le contrôle continu, c’est bien. 
Male te problème c’est d’avoir le 
CM \ sinon on a perdu trois 
ans», dit un apprenti plombier. 
En moyenne la proportion de reçus 
n*a pas augmenté très sensible- 
ment avec la suppression de l'exa- 
men, et l’on n’a pas réussi è orga- 
niser une bonne - suite» pour les 
recalés. 

Le professeur . lié, n'est plus 
protégé par I’ - objectivité » de 
l’examen. - H est parfois difficile 
de trancher. Or nous ne pouvons 
pas tricher face eux patrons. » 
Sentiment éprouvé par les tech- 
niciens ». * C’est nous qui parlons 
en conseil de classe. Un profes- 
seur cT enseignement général ne 
s’oppose pas au passage d’un 
élève si celui-ci réussit en - tech- 
nique. - « Je suis de plus en plus 
seul à décider », dît l’un d’eux. 


G* 
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Former à Ta, démarche R.C.B. et aux Budgets de Programmes les 
administrateurs civils des ministères... 

.Définir des critères de choix pour les investissements des collectivités 
locales— 

Confronter sur le terrain l'expérience du management des chefs 
d'entreprise et des responsables du secteur public... 

Construire un système permanent d'étude de marché pour prévoir 

l'évolution d'une demande de service public... 

Sensibiliser les attachés principaux ‘ de préfecture à la dynamique du 
changement en milieu public— 

CENTRE D'ÉTUDES SUPÉRIEURES DU MANAGEMENT PUBLIC 

FORMATION - CONSEIL - RECHERCHE 

67. avenue Lénina - 94112 A.RCUEIL - 656-46-46 
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LES CENTRES DE DOCUMENTATION ET DTNE'ORMATIO 


A PPBENDRE à ap- 
prendra ». La for- 
mais n'est certes 
pas nouvelle. Mais sa mise 
en application, liée an che- 
ndnsmenl des conceptions 
nouvelle* de la pédagogie, se 
fait lentement. Pourtant, le 
maître désormais n'est pins 
seul â t ra n smett re des con- 
naissaiices aax élèves. 11 eet 
an concurrence arec 1' « é co- 
la parallèle », et ne peut 
pins, comme autrefois, se 
contenter d'un cours magis- 
tral copié, résumé et appris 
pins ou moins par eceur par 
les élèves. 

Plus que d'un savoir figé, 
les jeunes ont aujourd'hui 
besoin d'acquérir des métho- 
des leur permettant d'ap- 
prendre de façon perma- 
nente. L'école, d'autre part, 
doit s'ouvrir sur l'extérieur, 
sur le monde contemporain. 

Guidés par les enseignants, 
les élèves peuvent participer 
personnellement et active- 
ment & leur apprentissage, 
notamment par la recherche 
de documents, la compzé- ' 
h amôon et la mise en forme 
des informations recueillies. 
Les méthodes de pédagogie 
active • gagnent du ter» 
raln », et avec elles las cen- 
tres de documentation et 
d'information (C.DJL) dont 
tous las établissements d'en- 
seignement -secondaire de- 
vraient £±n pourvus dans 
les prochaines aimé»*- 


C’est en cherchant au ’o 


• * > l'itïié 


A C COM PLI S SE ME NT 

yv maximal et pouvoir 

“ ZJ permanent et autonome 
d'adaptation supposent un cer- 
tain nombre de conditions dont 
la principale, sinon Za fondamen- 
tale, est probablement que Fétève 
participe à son propre accomplis- 
sement, A sa propre révélation, 

que, dans le domaine intellectuel, 
ü ne soit plus un récepteur passif, 
mais un acteur, mieux, un cher- 
cheur-. s, écrivait en 1973, dans 
les Amis dé Sèvres, M. Marcel 
Sire, Inspecteur général honoraire 
de l'Instruction ptflaUqne. Quel 
que soit le nom de la méthode 
choisie pour favoriser cette atti- 
tude — ■ pédagogie du concret », 
c méthodes actives », « pédagogie 
ind iv idualisée », s travaux scien- 
tifiques e x pér i mentaux », c tra- 
vaux dirigés », c enquêtes dons 
les müieux », « travail indépen- 
dant » — ce t ype d'enseignement 
implique nécessairement une 
grande part de travail personnel 
de l’eiéve. 

Cette forme active d'apprentis- 
sage exige que soit mise à la dis- 
position dm maîtres comme des 
élèves une sérieuse documenta- 
tion. 

C'est pourquoi les centres de 
documentation et «TinJonnattoo. 
(C JD JL J qui existent, depuis pia- 
sïeujs années, dans un certain 
nombre d’établissements d'ensei- 
gnement secondaire se volent 
aujourd'hui reconnaître une fonc- 
tion pédagogique essentielle. H 
est vrai que l'histoire des CJ3X 
est relativement récente, puisqu'ils 
sont nés officiellement en 1963, 
à l'initiative de M. Sire, du regrou- 
pement des bibliothèques d’élèves 
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CHAIR OF CULTURAL HISTORY QF WESTERN EUROPE 

tppDcattüni ai» tnvited for fhc ZASM CThiür at CnttstaL Htatorr of 
Western Europe irbich wfU be vacant os l*t Januaiy, -975. It is hoped 
«»»* tbo succMsfnl candidate wfll be aUe\to fahe ap the post ou tbat 
date or as mon as possible thereafter. The salai; seale b RS IM X 3M 
— RS 900 per annum, plus a pessionaUe aHomnee of 15 % et basle 
salai;. 

AppUcants should sut) mit a cunfeulum vttae, statfng présent salât;, 
leaeazcb luterert* and publications, and the namea and ad dresses of at 
toast three zeferees. 

Memozanda coaeeming the posi tion and fn rther information should 
be obtained fhrm the Bùtistie r. UN IVKBSÜTY FRXVATE BAG, RONDE- 
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the appüeants or to mafce no appointaient. 


Un métier d’avant-garde qui peut être le vfltre 



ANIMATEUR 


ANIMATRICE 


ceux que l'on regarde, que l'on écoute, que l'on apprécie à tout 
moment. Ils sont partout où II se passe quelque chose d'intéressant : 
la radio, la T.V. par câbles, les clubs de vacances, les organisations 
de loisirs et de tourisme, en France et A r étranger. 

L'animation est maintenant un métier de prufestianneta, mais oa 
métier, seul I.P.S.A. vous ['apprendra. Les cours sont animés par des 
professionnels connus de la radio, de la T.V. et du tourisme. 

Les stages, dans cas organismes, se prolongent souvent en engagements. 
Je désire recevoir une documentation gratuite sur votre 
enseignement 

Cours du jour Q Cours du soir □ 

nom.............. prénom 

âge ....probation.............. lél 

adresse 

•IPSA Institut Privé Supérieur d'Artmation § 

71, Fg St Honore, 75008 Paris - 266.BEB2 


Pour apprendre vite une langue, rien ne vaut Patnüo-visneL 
Bout apprendre vice une langue, rien ne vaut un professe un 



exige de ses professeurs de langues | 
nue parfaite connaissance de l’andio-vîsueL ■ 

Chez Pigier Rive Gauche, vous apprendrez l'anglais ou l'allemand | 
par petits groupes en laboratoire, selon les techniques de l’ensei- g 
gnemenr audio-visueL Et toujours en compagnie d'un professe uc | 
C’est plus efficace. Plus rapide aussi. Ec vous pourrez suivre cet » 
e n s e i g nement aux heures qui vous conviennent du lundi au yen.- I 
dredi de S h30 à 21 h. . 1 

Quant an montant des cours, il peut être pris en charge par l’entre- 
prise dans le cadre de sa participation aux actions de formation 
professionnelle continue. 

Renvoyez-nous ce bon après y avoir indiqué votre nom et votre 
adresse ec, par retour du courriet; vousrecevrez mm doemnentarion 
complète sur le labocatotre de langues. 


Adresse: ' ■ 

Je désire recevoir sans frais ni engagement votre nouveau program- I 
me d’enseignement des langues? pour lhimée académique 1974-75 . 

Pigier Rxve*Gaadie , ( 

L aB ef a tcêr de Liagcea Pmen Sa ti t u t î o» < r«B e jgnerocnt pâté £ • g 


2Z nie Tipeame - 73015 Parâ-TéL 557AL56. 

29} qnaist-Wïciid- 75005 Bajb-TH.033J8JBott 50893 JS 


et des services de documentation 
jusqu'alors réservés aux ensei- 
gnants. Fendant l’année scolaire 
1973-1974, il y avait en France 
1743 poâes de documgnt&l&tes- 
bfbliothécaires, ai ois qu'il existe 

environ 6 000 êtaHfcsemeiii® de 

second degré. 

Après une aussi longue période 
d’expérimentation, on donne enfin 
aux CJ3X les moyens d’entrer 
dans une phase d'expansion. En 
effet, lors de la discussion du 
budget de l'éducation nationale 
pour 1974, M. Joseph Fontanet 
avait annoncé la création de 
440 nouveaux postes de documen- 
talistes-bibliothécaires, la totalité 
des établissements d’enseigne- 
ment secondaire devant être pour- 
vus d'un CJDX dans les cinq ans 
à venir. Mais l’actuelle période 
d’austérité risque de prolonger 
ce délai. 

L’ancien ministre de l'éducation 
nationale suivait ainsi l’une des 
recommandations de Ut c com- 
mission des sages » qui insiste sur 
le fait que le c centre documen- 
taire constitue le carrefour de la 
vie éducative et de Uacttoitê péda- 
gogique ». 

Plusieurs textes allant dans ce 
sens ont déjà été publiés. Ainsi, 
tous les collèges d'enseignement 
secondaire construits depuis 1970 
disposent, en fonction de leurs ef- 
fectifs, de 500 & 900 mètres carrés 
de Locaux réservés au CDX 1300 
ont été édifiés depuis cette date, 
mais 800 d'entre eux n'avaient pas 
encore de documentaliste pendent 
l'année 1973-1974. D’autre part, 
tons les lycées et collèges d'en- 
seignement technique construits 
depuis 1973 ont un centre docu- 
mentaire. ZI a été décidé en 
mais 1974 de répartir entre toutes 
les régions une subvention de 


33 millions de francs destinée A 
financer les travaux d’aménage- 
ment des CDX dans on certain 
nombre de bâtiments anciens (& 
ralson.de 200000 F maximum par 
établissement). Cette décision in- 


téresse les lycées, les CJSU3. et les 
collèges d’enseignement général et 
technique. L’enseignement .pri- 
maire n’est pas encore touché. H 
serait souhaitable qu'il le soit dans 
la prochaine étape. 


La Bourgogne, la femme ou les fusées... 


Les élèves, eu effet, doivent pou- 
voir appr end re le plus tôt possible, 
et avec l'aide des documentalistes 
et des professeurs, à « travailler 
sur documents ». Ce travail — du 
mai™ tel qu’il se pratique dans un 
certain noxnhre d’établissements — 
peut se faire sous diverses for- 
mes : exposé (éventuellement ac- 
compagne d’un montage audiovi- 
suel), exposition, dossier, fabrica- 
tion d’objets (en technologie; per 
exemple).- Quels que soient la 
forme de l'exercice et le sujet re- 
tenu — prescrits par l'enseignant 
ou laissés au libre choix d’un ou 
plusieurs élèves, — 11 faut com- 
mencer par rechercher et rassem- 
bler des Informations. Que l’on ait 
choisi de c monter » une exposi- 
tion sur la Bourgogne, les fusées 
ou les sports, de présenter un ex- 
posé sur la publicité, le racisme 
ou la condition féminine — sujets 
qui rencontrent fréquemment les 
faveurs des jeunes — les fichiers, 
rayonnages, bacs à diapositives, A 
disques offrent bien des richesses. 
Encore faut-il savoir les trouver et 
les utiliser. Après un certain ap- 
prentissage des méthodes de re- 
cherche, l’élève intéressé par son 
sujet doit parvenir de lui-méme- & 
faire preuve d'initiative et mettre 
en œuvre de nouvelles méthodes 
de travail. 

Une telle démarche favorise 
aussi le développement de la cu- 
riosité. Posant tontes sortes de 
questions aux documentalistes 
fs Est-ce que vous avez de la mu- 
sique pour illustrer des poèmes 7»), 


utilisant éventuellement des docu- 
ments & l'extérieur de rétablisse- 
ment; l'élève complète peu A peu 
ses connaissances qui. sur un 
même thème, peuvent faire appel 
A plusieurs disciplines. A huri , de 
jeunes élèves d'un lycée parisien 
qui ont exposé en fin d’année des 
travaux relatifs A divers ouvrages 
de littérature ont illustré un ca- 
hier sur c Colomba » de photo- 
graphies et descriptions de la 
Corse fournis par une élève origi- 
naire de ce département. 

D'autres qualités peuvent être 
aussi développées par le travail 
personnel sur documents : sens de 
l’observation, méthodes d’analyse 
et de synthèse, créativité-. Au 
CDX, guidés bien sûr par les 
documentalistes et les enseignants 
— dont la tâche n’est plus seule- 
ment de transmettre des connais- 
sances — les élèves participent 
activement à leur propre appren- 
tissage. Si au début. Us ont le plus 
souvent tendance à recopier des 
chapitres entiers sons chercher & 
comprendre, et ne parviennent 
guère ensuite à Intéresser leur 
auditoire, c’est-à-dire leurs cama- 
rades. en revanche, après un bon 
entraînement fl n'est pas rare que 
certains travaux d'élèves complè- 
tent les richesses du CDi 

L’existence du CD.L, d’autre 
part, favorise à la fols le décJoi- 
sonn enient des disciplines et l’ou- 
verture sur le monde. Le CJ3J5. 
expérimental Bréart, à Mâcon, qui 


est particulièrement bien ( 
a, en ce sens, fort bien ré a 
décidant d’accueillir non 
ment les expositions artlar 
mais aussi celles des Clubs 
information et UNESCO. 

Le centre de documentât 
d'information type, décrite 
instructions officielles, est 
et presque luxueux. 11 se co 
d'une bibliothèque et d’une 
de documentation commua 
élèves et aux professeurs, d 
les — plus petites — de le 
d'activités de groupe, de t 
pour les professeurs et, « 
moyens la permettent », 

« au diovidéthèque » ou sa 
travaux pratiques audio- via 
(Tun atelier de reprographie 
talnes salles sont obugatoîr- 
silencieuses, d'autres non. 
semble de la documentatic 
accessible à tous. 

Le CD JL, doit être ut 
accueillant ; la moquette 
mobilier élégant et conte 
sont recommandés. C’est j 
le cas, mais on récupère ai 
notamment dans les éta' 
zœnts anciens — du mobil 
chêne ou de métal gris, g 
crédits ne permettent pas d< 
placer. A moins qu’un ast 
bricoleur, voire le aocumenl 
ne donnent, d'un coup de. pi 
un air de gaieté au vieux 
rieL Souvent le décor est 
monté d’affiches de thé&t 
d’expositions, d’objets fait 
les élèves durant les cours c 
vaux manuels. Au CIELS, d* 
Mous (Essonne), d’une art 
ture particulièrement rêuss 
élèves travaillent, en cou 
d essin, à l’élaboration de 
tures destinées au CDX 

Les CDX sont plus ou 
riches en documents, pi 
c’est au fil des années qi 
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LE CENTRE D’AUTODOCUMENTATION DE MARLY-LE-ROI — 

Dix heures de liberté par semaine 


rx 


C ELA ne peut pas mar- 
cher, ton moteur n'esf 
pas tenir/» Penchés au- 
dessus d’un petit véhlcuie composé 
d’éléments de Ueccano et qui 
.avança par sauts, deux garçons 
réfléchissent. « Si le mets un 
poids là-dessus, ça devra// aller. » 
Elèves de troisième au collège 
d'enseignement secondaire de 
Marly-le-Roi (Yveline*), ils parti- 
cipent,, comme loua leurs cama- 
rades de même niveau,, à une 
expérimentation de travail Indé- 
pendant, dans un centre d'auto- 
documentation (CAD). 

Le . CHS. de Maity-le-Rol' est, 
par bien des aspects, un. établis- 
sement expérimental. On y emploie 
des techniques audiovisuelles tris 
développées, et en particulier un 
circuit fermé de télévision. A cette 
spécialité se sont ajoutées plu- 
sieurs expériences d’individuali- 
sation de l'enseignement, no- 
tamment par la mise en place 
progressive de groupes de niveau 
(avec une pédagogie d» soutien 
pour les élèves en difficulté) et, 
plus récemment, du travail indé- 
pendant 

Le centre d 'auto-documentation 
est pour l'Instant la dernière 
étape. ■ Il fallait, explique M. Pierre 
Fébre, directeur du CLE.S., aller 
plu» loin dons f individualisation 
de renseignement, en donnant aux 
élèves des qualités d’organisation 
dans leur travail personne/ », déve- 
loppant le sens de l'autonomie et 
favorisant les activités créa tri ces. 
Ainsi, depuis la rentrée scolaire 
de 1973, tous les élèves de troi- 
sième dlsposerrt-i la, dans leur 
emploi du temps, d’un capital de . 
dix heures per semaine pour orga- 
niser librement leur travail au 
'CAD.' Ce temps a été' pris sûr 
les disciplines qui participent pour 
(Instant eux » activités CAS). » : 
français, sdences naturelles, his- 
toire-géographie. anglais et tech- 
nologie. L’allemand doit être ajouté 
à cette liste cette année. 

Lb CAD occupe, à lui tout seul, 
un bâtiment en forme d’hexagone, 
posé sur une pelouse et environné 
d’arbres que l’on aperçoit de fin- 
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térieur, à travers les baies vitrées. 
Les élèves peuvent s'installer, pour 
travailler, dans la grande saHa de 
lecture ou dans des salles de tra- 
vail prévues pour les petits grou- 
pes, A moins qu’ils n’alent besoin 
de s’enfermer, bien protégés du 
bruft, dans des salles de- consul- 
tation du matériel sonore ou des 
cabines audio-visuelles, où ils 
peuvent, 'par exemple, demander 
que soit p r ojet é e une mission à 
partir dû studio de télévision inté- . 
gré à l'établissement. Une salle de 
discussion et une saHe de réunion 
leur sont, aussi ouvertes:' 

La documentation et la matériel 
mis à leur, disposition sont Impor- 
tants : 'livres et documents impri- 
més, matériel de technologie et 
surtout matériel audio-visuel. Pour 
les aider, trois documentalistes et 
deux professeurs sont détachés au 
CAD. De plus, les autres ensei- 
gnants y tiennent des perma- 
nences. 

Seuls ou en groupes, les élèves 
choisissent soit ds travailler sur 


des thèmes qui les Intéressent 
particulièrement, soit des sujets 
liés aux programmes et proposés 
par les équipes ds professeurs, 
réunis par disciplines. A cette in- 
tention, les équipes établissent des 
dossiers ou fiches de travail. 
Seule . contrainte . : la data à la- . 
quelle chaque travail ou « contrat » 
doit .. être rempli. .Si ; l’équipe de 
français laisse une grande liberté 
aux élèves, les professeurs d’an- 
glais ont préféré les guider de 
façon plus serrée en Imposant des 
contrôles réguliers. 

Sinon, les contrats peuvent se 
présenter sous toutes sortes d'as- 
pects : dossier écrit, exposé oral 
accompagné éventuellement d'un 
montage audio- visuel, enregistre- 
ment' en anglais, réalisation d'une 
émission de télévision avec un 
technicien, montage en technolo- 
gie^. En un an une multitude de 
sujets ont ainsi été traités, du 
Maroc à la Lunei en passant par 
l'affaire Dreyfus, le cancer, les en- 
fants, la Provence ou la créativité. 


Tant seuls, c’est plus marrant 


SI une partie des élèves ont 
beaucoup apprécié la liberté et 
ramblanca détendue qui régnent 
au CAD, d’autres en revanche en 
ont souffert » cela ne m'a pas 
■ tellement intéressée, explique une 
jeune fille, c’est trop vague et f au- 
rais préféré qu’on approfondisse le 
programme. Ce/a ne devrait pas 
remplacer les cours maie les com- 
pléter. » » Ce qui est bien, -ajoute 
. une autre, c'est pour le s langues ; 
chacun va à son rythme, mais on 
est suivie, il y a des contrôlas. Si- 
non, al on ne -vaut pas travailler, 
on ne tait rien et on ' perd une 
année. » 

Dans 'le groupe de garçons af- 
fairés sur des montages de tech- 
nologie, les avis sont plus nuan- 
cés : « On a découvert tout seuls, 
c'est plus manant SI on a des 
ennuis, on peut voir le profes- 
seur m » Sans lever la nBz de 
son moteur, un autre apporte la 
contradiction : • il faut de la 
discipline, sinon ça ne va pas . » 


Effectivement constate M. Fabre, 
on observe trois cas parmi les 
élèves. Ceux qui n'ont pas de 
problèmes : « ce sont toujours 
las mêmes »; ceux qui ont des 
difficultés : ce sont ceux qui sont 
habitués à . être « soutenus » ; 
ceux enfin qui pourraient réus- 
sir, mais ne savent pas s'orga-, 
niser. En revanche, dans certains 
cas, des élèves qui étaient » mal 
dànar leur peau, peu motivée », sa ■ 
sont affirmés. 

Là directeur comme les équipes 
d'enseignants travaillent à recti- 
fier .les erreurs. Mais, dès la 
rentrée: il devrait être possible, 
espèrent-ils, de remédier au sen- 
timent d'insécurité et d'imprépa- 
ration que ressentent certains. 
L’expérience en effet va concer- 
ner les élèves de sixième, qui 
pourront tout au long de leur 
scolarité dans 1e premier cycle, 
s’adapter progressivement è cette 
forme de travail. Ce n’est qu’à 
leur sortie de troisième qu’on 
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pourra véritablement évaluer !‘ 
pérlence. 

Déjà, d'aHleura. les future élè 
de sixième sont venus avec le 
instituteurs se familiariser, ju 
avant les vacances, avec le C> 
fouillant dans les fichiers et 
documents imprimés et recopl 
avec application. Peu habitués 
travailler en. équipes. Us n'o 
dans l'ensemble, pas manç 
- d'apprécier : « C'est mieux, ccx 
ta tait l'un d’eux, parce qu'en 
d'autres on peut s’aider à ce 
prendre. » 

Les professeurs, toutefois, c 
encore pas mal de problèmes 
régler. Notamment celui du « s 
dage » des enfants, à propos duq 
des Idées divergentes se st 
exprimées. Selon les uns, : 
enseignante ne doivent pas Int-- ■ 
venir, laissant aux élèves le ctu! I f y 
de leur demander conseil en c^JN M """f 
de besoin. D'autres, au contrai" | 

pensent que l'enseignant doit intr i r 

venir systématiquement, cartel 1 

enfants n’osant pas. déranger ||f II ] 

professeur. |\H * 

L'Idéal serait sans doute ur * 

attitude intermédiaire. - // fat-.;- \ 

surtout, précisa l'un des protêt. 1 

saura permanents au CAD. ê(n\ If H ; 
attentif aux entants, à leur J \ | | 

' tude. S’ils sont occupés de tac ot 1 

Intéressante et valable, il n'y 1 

pas A s'en occuper. S/ Fou voit. ai. - , 1 

contraire, qu’ils sont las bras baf-; ' 1 

lards,, ennuyés dans leur travail ou à ' , J | 

peu enthousiastes, il faut leur^ / 
communiquer c et enthousiasme, ' 
grâce i une certaine chaleur^ 
humaine, un sens de la ^ 

munlcatlon. » L'Interdisciplinarité,'*-, 
d’autre part, souhaitée par tous, ' t: >^L 
n'existe pas concrètement 

Le rôle des permanents semble ■ 
moins délicat A cerner : « La rs/s-jij _ 

(ion est différente, et en fin d*an-rç4*2o awi 
née on finit par être de bons amis. 

Nos Interventions sont parfois très " - 
fines, n suffit souvent tfun mot ou , 
d’une présence.- Et surtout la ' j JJ 
connaissance de chaque élève est ' '"A *30- 
très utile pour le a conseils de " 

classe: quand on s’attache aux 
seuls résultats scolaires, on oublie . > 
las autres qualités des entants. » : : 
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CARREFOURS DE LA COMMUNAUTÉ SCOLAIRE 


apprend 

rayonnages et les tiroirs se rem- 
plffflwot peu A peu des acquisi- 
tions que pensât de faire l'ar- 
gent prélevé par le chef de réta- 
blissement sur ses crédits d’en- 
seignement On y trouve des 
livres (romans, ouvrages docu- 
gwgitaires, spécimens de Ttinn^»] ^ 
scolaires, o uvr ages pédagogi- 
ques.-), des revues, des brochures, 
des dossiers, des textes officiels. 


r 


Une profession incertaine 


des Journaux parfois, des docu- 
ments d'orientation scolaire et 
professionnelle, des disques, des 
fendes magnétiques, des dlaposï- 
txves, * des filma. Et, bien sûr, 
tout le matériel nécessaire A 
rp tmsatton de ces documents. 
Dans certains cas, insuffisance 
ass moyens est compensée par des 
fonds provenant de la coopérative 
scolaire. 


TJn coté c relations publiques $ 


(Test le documentaUste-blblio- 
thécaire qui établit les commandes 
de documents en choisissant oeux 
qu’il juge intéressante et en recen- 
sant les besoins exprimés per les 
enseignants. Ses fonctions ont des 
apects multiples, et notamment 
de relations publiques. 

Recherchée, sélectionnée, la do- 
cumentation, quelle que soit sa 
forme, doit ensuite être « traitée » 
de façon à être accessible A tous ’ 
les usagers. 31 faut la classer, la 
mettre sur fiches qu'élèves et 
jaofesseuzs pourront consulter. 
cflffnawT des Informations des 
instructions n&r exem- 

ple), établir des dossiers docu- 
mentaires sur des thèmes d'actua- 
lité ou des sujets suggérés par 
Isa utilisateurs— 

C’est le documentaUsbe aussi 
qui répond aux demandes sur les 
ressources extérieures A l’établis- 
sement : musées, archives, .théâ- 
tres, usines, centres régionaux et 
départementaux . de documenta- 
tion pédagogique- Bien souvent 
même, c’est lui qui organise les 
visites et voyages scolaires, télé- 
phonant loi pour louer des places 
de théâtre, là pour discuter du 
prix de location d’un autocar 
pour aller A Alésia— L'organisa- 
tion des 10 % de temps libéré 
cette année pour des activités 
originales l’a ainsi bien souvent 
tw fo à contribution. 

liais le oentre documentaire ne 
doit pas seulement être le heu 
de travail d’un groupe ou d’un 
élève qui y vont à leurs « mo- 
ments perdus » entre les heures 
de classe. Ouvert toute ïa jour- 
née avec rai T*nniwwwt d'in- 
terruption, 11 doit pouvoir Accueil- 
lir à tout moment les élèves, 
accompagnés ou non. de leurs 
professeurs. On souhaite même, 
au ministère de l'éducation, que 
Ira permanences, soient suppri- 
mées dans la mesure du possible, 
au profit des bibliothèques et des 
salles de travail ds élèves. Effec- 
tivement, dans quelques établis- . 
sements de consmictian récente, 
la ssJle de permanence fait partie 
du QDX C’est le cas hotàmment 
A Athis-Mcns, où, accompagnés 
par un surveillant, les élèves 
peuvent choisir de travailler dans 
un coin tranquille, de lire, de 
fouiller dans ht documentation 
ou encore— de jouer aux échecs. 

C’est de cette façon que, se- 
lon le vœu exprime dans plu- 
sieurs circulaires, le CJDi doit 
devenir « Je centre même' de 


r activité pédagogique de Véta- 
bîisse ment », « Pua des pôles 
pnoilégiés (Tune pédagogie réno- 
vée ». H ne suffit pas 1 qu’il soit 
.« seulement une banque de dan* 
nées de documentation et ^in- 
formation. » 

Certes,' bien des usagers de 
lycées et de C.KS, déjà privi- 
légiés sTls disposent effective- 
ment d'un CJDi, risquent de ne 
pas reconnaître 1& les mAthcd»* 
pratiquées dans le leur. Celles-ci 
sont pourtant vivement préco- 
nisées par le ministère de l’édu- 
cation. XL est vrai qu’un e telle 
conception suppose mm seule- 
ment des installations convena- 
bles — qui n’existent pas encore 
partout, — mais aussi des crédits 
suffisants et une étroite collabo- 
ration entre documentalistes- - 


S I Favenlr des centres de do- 
cumentation et d'information 
(C-D-i.) dw établissements 
d'enseignement secondaire -est 
fixé, ïT n'en va pas de mène de 
celui des personnels sur qui reposa 
leur existence. 

On a, certes clairement précisé 
fa râle et les -fonctions des doco- 
mentalistes - bibliothécaires. Mais 
révolution de leur situation — qui 
n'est guère satisfaisante — de- 
meure une. Inconnue. Cette catégo- 
rie- de personnels n'a ni statut n 
formation, sinon, le plus souvent, 
« sur le tas », et le. nombre de 
personnel nécessaires eu bon 
fonctionnement d’un ClDJ. n'a Ja- 
mais été officfeltement déflnL 

Intégrés . dans la c a tég ori e des 
adjoints d'enseignement, les 
doanrwntaflstee - bibliothécaires — 
parmi lesquels on compté beau- 
coup d'auxiliaires — doivent -être 
titulaires d'une licence d’enseigne- 
ment Depuis deux ans. en outra, 
on recommande de recruter en 
priorité des personnels ayant aussi 
un dlpMme technique de documen- 


V 


tatloni. Mais ces damiers sont peu 
nombreux. 

Les écoles spécialisées dans la 
formation de documentâtistra - et 
de bibliothécaires, mais qui ne ee 
destinent pas particuliérement aux 
établissements scolaires, sont 
l'Ecole nationale de blbDottiâoalres 
et l'Institut national des techniques 
de la documentation. 

L*unhrersité de Parie-Vl I S-Vln cen- 

nn, ’ d’autre paît, forme depuis 
trais ans des documentalistes de 
l’enseignement secondai fbl Les 
étudiants (lis étalent cinquante en 
1973-1874) .doivent avoir une li- 
cence d'enseignement Leur pro- 
gramme comporte dix unités de 
valeur et un stage de quatre se- 
maines. En fin d’études Ils obtien- 
nent un diplôme de epédansation. 
mention documentation. Une for- 
mation compté!» spécifique est 
prévue pour les documentalistes 
en fonctions. 

A vnistaneuse (université de 
Paris-XIII) un projet d'une forma- 
tion spécifique plus brève pour les - 
personnels en fonctions doit être 


appliqué dès la prochaine rentrée 
universitaire. 

Actuellement, ta formation la 
plus courante consiste en des 
stages organisés par les cen- 
tras régionaux . de. documenta- 
tion pédagogique à l'Intention dès 
nouveaux documentalistes. Une 
circulaire du SB octo b re 1973 pré- 
cise, en effet, qu'aprèe quelques 
semaines passées. dans ['établisse- 
ment d’affectation les documenta- 
Ustaa-blbnothécalres nouvellement 
nommés font un stage de deux ou 
trois semaines dans un C.D.L 
• fonctionnant bien » . ainsi que . 
dans un centra de. documentation 
extra-scolaire. Quatre ou cinq Jour- 
nées d’initiation aux techniques 
documentaires eont ensuite pré- 
vues. De pha, chaque année, une 
réunion nationale- est organisée 
pour le recyclage .progressif des 
personnels en poste. Cette forma- 
tion apparaît toutefois succincte 
compte tenu des qualités et des 
connaissances exigées de ces per- 
sonnels. 

SI Ton exclut, d’autre part, le 




cas des quelque mine établisse- 
ments qui ont un centre de docu- 
mentation sans documentaliste et 
où ron fait appel aux services 
occasionnels d’un sunnéHsnt, d’un 
conseiller d'éducation, voire d’un 
censeur ou d’on professeur qui 
n’a pas assez d’heures de cours, 
on trouve encore rarement dans 
h» C.D.L im personnel suffisam- 
ment nombreux pour assumer tou- 
tes les tâches, et répondre en 
même tempe aux questions de tous 
les élèves. 


La plupart des documentalistes 
demandent notamment que aott 
mise en place une fondation spé- 
cifique, technique et pédagogique. 
adap tée au rfite précis qulte doi- 
vent remplir. Leur statut est h nent- 
Its d'autre part, devrait être 
équivalent à celui des certifiés. 
SI. au ministère dé l'éducation, 
on semble favorable à ce niveau 
de classification, on affirme, an 
revanche, qu’l! est impossible de 
définir le statut des doeumentajfs- 
tes-blbltothécalres avant d'avoir 
revu celui des professeurs. 


y 


bibliothécaires et enseignants. 

« tes enseignants, constatent 
.des documentalistes, /ont rare- 
ment les premiers pas : ils vivent 
trop dans leur coquille. » Certains 
même, ajoute-t-on parfois, oppo- 
sent une véritable résistance i 
fréquenter le C.DX, et lés docu 
mental! stes Raccordent bien sou- 
vent A dire qnll faut trois ans 
pour qu'un centre c marche 
bien », ce qui suppose « beaucoup 
de dépense nerveuse et de diplo- 
matie ». 

Certains enseignants, de leur 
côté, reprochent - aux documenta- 
listes de ne pas remplir tontes 
les-, tâches. qiii .leur . reviennent. 
Il est vrai que le recrutement, 
la formation et le statut dq eet 
n’ont encore jamais 
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définis. Il n’est d'ailleurs pas 
exceptionnel que des documenta- 
listes. recrutés notamment. paraxL 
les maîtres auxiliaires, se retrou- 
vent A' un tel poste sans. î’avoir 
souhaité. 

- - L’aspect a referions . punuques » 
drâ docomentàRstes" est/ un: fat 
aussi. capUa] que le traioanenE'de 
l'information et l’animation péda- 
gogique. En début d'année, par 
exemple, fls se temgfnrmwtt en 
«hflteraes d’aecuèn», faisant ^si- 
ter rétablissement >anx nouveaux 
venus, expliquant le fonettanne- 
ment des services, et notamment 
du CJDX, distribuant le c bulletin 
de rentrée » qu’ils ont rédigé sur 
la vlé de l’établissement, partici- 
pant avec leurs collègues d’une 
même académie A la mise an 
point du « carnet d’accœH », qui, 
mte A la dlSpostUon-de tous an 
CT*I, contient^ une foule . de 
renseignements scolaires et extra- 
scolaires. 

Les initiatives persanneHra de 
tous ordres sait, bien entendu. Ira 
bienvenues pour att i rer les ensei- 
gnants dans le OJ>X : de la tasse 
de café aux expositions, en. pas- 
sant par les réunions d’informa- 
tion. .... 

L’attitude du chef â’étabH&se- 
ment est aussi déterminante dans 
l'intégration du centre documen- 
taire a la communauté éducative. 
A condition toutefois que sa 
conviction ne l’entraîne pas A se 
substituer — «mma q arrive par- 
fois — au documentaliste. 

A ces nombreuses conditions le 
centre de documentation et {Tin- 
formation répond effectivement A 
la volonté exprimée dans le c car- 
net d’accueil » de 1973 par des 
documentalistes de la région pari- 
sienne : « Par les liaisons giPü 
crée dans rétablissement, ü en 
renforce Ut vie collective, et, par 
celles qa*fl établit avec le mande 
extérieur, ü en brise Visolement 
et contribue A son enriàhisse- 
ment » 

CATHERINE ARDITTL 
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C ECOE£ de DIRECTION 
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pour les cours 
tnc^eno let 2 : 
NOUVEAU LAROUSSE 
ÉLÉMENTAIRE 


pour l'étude des langues 
étrangères 
(thème, version) 2* cycle 

DICTIONNAIRES 
MODERNES •JUPITER" 
allemand, anglais, 
espagnoL 



"Tout élève devrait posséder, au 
même titre qu'un crayon ou un 
cahier, un dictionnaire de fran- 
çais" recommande un rapport 
officiel("). 

. De plus en plus, les dictionnaires 
sont utilisés en classe, comme les 
livres “scolaires”. Ils associent 
l'école et Ja vie. Aussi, leur choix 
revêtril une importance capitale : 
ils doivent être parfaitement adap- 
tés au niveau d'étude de chacun 
de vos enfants. 

f] Rapport dn Cocn misai ont da VI* plan six 
féducailoti ÇSrVLSTQ, page 22. 


& partir de la 8*: 
PLURIDICTIONNAIRE, 
(vient de paraître) 
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étrangères (thème, version} 
1" r cycle ou 2* tangue: 

DICTIONNAIRES 
BILINGUES "APOLLO” 
allemand, anglais, espagnol, 
italien, portugais. 
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STTPPT.ÉMEKTT ÉDUCATION 


LES PENSUMS DES ÉCOLIERS... 


CORRESPONDANCE 


Boom sur les cahiers de vacances les redoublements en <mathspé 




ifs 


L A suppression de la première partie du 
bacca l auréat à partir de 1968. la dis- 
parition de 2a session de septembre eu 
1967 et l'abandon de la plupart des examens 
de passage d'une classe à l'autre ont privé 
les organismes publiant les devoirs de 
vacances par correspondance d'une clientèle 
d'autant plus fidèle qu'elle était contrainte 
d'avoir recours k leurs services. La loi du 


12 juillet 1971, visant à réprimer les prati- 
ques abusives de certaines entreprises pri- 
vées d'enseignement par correspondance, 
les a d’autre part soumises à une règlemen- 
tation plus étroite. 

De plus, ïevgouemenl pour les voyages 
et le camping, entraînant de multiples dé- 
placements, a rendu la formule du cours 
de vacances par corre s ponda n ce de plus en 


plus impraticable. Les divers établissements 
ne peuvent pas se résigner à perdre une 
clientèle jusqu'alors source de revenus 
fructueux. Une ancienne formule de devoirs 
de vacances, un peu délaissée, est remise 
au goût du jour : le cahier de vacances. 
Elle présente de nombreux avantages pra- 
tiques, maïs sa mise en place demande des 
moyens importants. 


Depuis 1966, le nombre d’ins- 
crits aux cours de vacances par 
correspondance diminue sans 
cesse. Un petit éditeur a vu ses 
effectifs passer de 3 700 inscrits 
en 1966 à 750 en 1974, les cours 
Chateaubriand ont tu les leurs 
fléchir de 8 000 inscrits en 1967 
à 3500 en 1974. Enfin, les Cours 
universitaires de France, qui do- 
minent le marché, ont vu fondre 
le nombre de leurs élèves qui est 
passé de 100 000 en 1968 à, 30 000 
en 1974. 

La formule du cours de vacan- 
ces par correspondance consiste 
en l’exécution de devoirs par 
l’élève qui sont envoyés à un pro- 
fesseur. Ce dernier les corrige et 
les renvoie avec un corrigé type. 
Le prix du cours est relativement 
élevé, de 80 F à 150 F par matière 
suivant l'organisme et le niveau 
de la classe. La formule, ainsi 
conçue, pouvait survivre avec un 
nombre d’inscrits limité et des 
techniques de diffusion parfois 
artisanales. 

Cependant des maisons mmmt> 
les Cours universitaires de Fiance 
(C.UJF.) ont mis en place un 
système élaboré de correspon- 
dants qui continue & fonctionner. 
L’idée de base est d’avoir dans 
un maximum d'établissements 
publics des « correspondants pé- 
dagogiques ». Lancés avant la 
guerre par deux enseignants, 
MM. Bordas et Renaudofc, les 
C.UF. créèrent rapidement un 
circuit de distribution. Les «cor- 
respondants» sont, pour la plu- 
part, des enseignants. Directe- 
ment en contact avec les élèves 
et lents parents, ils sont d’ex- 
cellents agents de vente. D’au- 
tant plus que ces enseignants ne 
négligent pas un appoint à un 
traitement logé souvent insuffi- 
sant Les listes d’élèves dans leurs 
classes, {dus celles que l'on ob- 
tient aüJenrs, notamment auprès 
de certains membres de l’admi- 
nistration des établissements sco- 
laires, serviront de « listing ». Le 
titre du cours dit « universitaire » 
entraînera l’adhésion des hési- 
tants. Ces pratiques sont connues, 
mais sont le plus souvent « igno- 
rées» tant un côté des parents 
d’élèves que des autorités. H n’y 
a pas de formule officielle de 
travail d’été et il fallait bien pré- 
parer les examens de septembre, 
qui suscitaient ce que certains 
appelaient le « marché noir » du 
bachot. 


Avec la disparition des secondes 
sessions et autres formes d’examen 
obligeant & « bachoter » durant 
l'été, le recours aux devoirs de 
vacances est devenu moins systé- 
matique. Pourtant, dans rensei- 
gnement privé, ü est souvent 
obligatoire d'en suivre. Cela est 
d’autant plus recommandé que. 
parfois, le cours annuel et le cours 
d’été sont réunis dans la même 
m ajsrtn C’est le cas pour le cours 
annuel Richelieu et le cours de 
vacances Chateaubriand. réunis 
au sein (Tune même société ano- 
nyme. 

Dans renseignement public, les 
survivances d’examen de passage 
sont rares. C’est l'appréciation 
k devra travailler sérieusement la 
i matière cet été 9 portée sur le 
bulletin de notes qui décidera les 
parents à faire suivre un cours 
par correspondance k leur enfant. 
Four la Fédération des parents 
d'élèves de l’enseignement public 
(ex-fédération Armand), le pro- 
blème doit se résoudre par un 
contact « individuel » entre les 
parents et l'enseignant. Ce dernier 
préconisera une formule de de- 
voirs plutôt qu'une autre. Four les 
organismes qui publiaient les 
cours de vacances par correspon- 
dance, le cahier de vacances sem- 
ble être la planche de salut. 


Des prix modiques 

Les cahiers de vacances 
connaissent, en effet, un succès 
commercial qui va en S'affirmant. 
Ils se présentent généralement 
sous la forme de fbscücules peu 
volumineux et abondamment il- 
lustrés. L'élève est invité, page 
après page, à répondre sur le 
cahier lui-même à des question- 
naires précis. ZI se réfère, pour 
I’« autocorrection », à une réponse 
type jointe au cahier. 

Les cahiers de vacances Ma- 
gnard. au titre fameux de Lou- 
lou et Babette, se vendent an- 
nuellement & un million deux cent 
mille exemplaires (4 F). Les Cours 
universitaires de France placent 
chaque été deux cent mille Fonts 
Bordas, qui existent depuis trois 
ans seulement L'organisation 
scolaire culturelle, une société 
spécialisée auparavant dans les 
voyages scolaires en Angleterre, a 
vu ses cahiers, apparus sur le 
marché pour la première fois cet 
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été, e parttr comme des petits 
pains -a, selon l'expression d'un de 
ses responsables (cent mille exem- 
plaires). Le chiffre d'affaires de 
Pédagogie moderne, maison de 
taille moyenne, est, en 1974. de 
50 Tr supérieur à celui de 1973. 

La formule du cahier n'est pas 
nouvelle puisque c'est en 1934 
que les cahiers Magna rd sont 
apparus. Maïs, depuis dix ans, le 
marché de ces « documents 
d’auto -enseignement » prend une 
extension « fantastique », selon 
on professionnel du devoir de 
vacances. Et cela, bien que cer- 
tains regrettent le « rapport 
pédagogique fondamental » que 
le devoir par correspondance éta- 
blissait. selon eux, entre le pro- 
fesseur et l'élève. Les avantages 
pratiques du cahier, supprimant 
la nécessité d’un contrôle serré 
de la part des parents, l'ont em- 
porté. Il y a en outre un argu- 
ment de poids en sa faveur, son 
prix relativement modique : de 


Le prix des co tus de vacances par 
correspondance est souvent trop 
élevé pour que les famines au re- 
venu modeste puissent y inscrire 
leurs enfants. La Fédération Ecole 
et Familles, affiliée A la Confédéra- 
tion syndicale des familles et regrou- 
pant des familles populaires, pro- 
pose une fonnule originale. Puce à 
ceux qui veulent e avant tout gagner 
de l’argent », la fédération a orga- 
nisé ses propres devoirs de vacances 
depuis 1865, les e cours Garfbaldl ». 

La principale Innovation porte sur 
la tarif des devoirs proposés. En 
effet, celui-ci est déterminé en fonc- 
tion des ressources de la famille de 
l'élève. Un qnotient f-vomiai, obtenu 
par la division de r ensemble des 
ressources de la famine par te nom- 
bre de membres qui la composent, 
sert de base aux calculs. Quatre 
catégories de tarif» sont ainsi éta- 
blies. Par exemple, pour le français, 
en classe de 4*. le prix est de 57 F 
pour le qnotient le pins faible et de 
101 F pour le qnotient le pins élevé. 


4 à 20 F selon les éditeurs et le 
niveau scolaire. 

La vente directe est utilisée 
pour la distribution des cahiers, 
reprenant le. circuit des cours 
par correspondance. Ce système 
est pudiquement intitulé g hors 
commerce», notamment pour les 
C.UF.~ On y adjoint des annonces 
dans les journaux, comme le 
fait l’Ecole universelle, et l'on 
utilise la pratique traditionnelle 
des distributions de prospectus 
à la sortie des lycées ou dans 
les boîtes aux lettres. 

La vente en librairie est éga- 
lement employée. Pédagogie mo- 
derne, une fois son circuit 
en librairies organisé (fane ma* 
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nière efficace, a observé une 
progression nette de ses ventes. 
Magnait! utilise depuis long- 
temps ce canal pour distribuer 
ses cahiers. Il a joint en outre 
la formate du concours a celle du 
cahier, sous la forme d:un ques- 
tionnaire à renvoyer & la fin de 
chaque volume. Les prix, qui vont 
du livre à la bicyclette, seront 
exposés dans la vitrine dû librai- 
re correspondant 

Dépasser l'artisanat 

Derrière ces stratégies de 
vente, une préoccupation fonda- 
mentale : l'adaptation, à la nou- 
velle situation du marché. Four 
que la fonnule du cahier soit 
rentable, U faut organiser la 
vente à une grande échelle. En 
effet, son prix n’est pas très 
élevé et son élaboration, incluant 
des perfectionnements pédagogi- 
ques, coûte cher. Il faut donc 
vendre non plus des m iniers ,, m al s 
des centaines de milliers de 
cahiers. Dans ces conditions, ac- 
corder ’»» ristourne k l’institu- 
teur qui en achète pour les a sug- 
gérer » aux élèves de sa classe 
n’est pas un moyen promotion- 
nel s uffisan t. Il faut passer de 
l’artisanat à une échelle quasi- 
ment industrielle. 

Cela ne va pas sans poser de 
sérieux problèmes Juridiques. Les 
cours par correspondance sont 
classés daps les activités libérales. 
Les sociétés qui les publient 
prendront, très souvent, la forme 
de sociétés civiles. On parlera 
par exemple de « coopérative » 
de professeurs, comme aux C.U.F. 
Or, avec la formais du cahier et 
l’extension du marché, se pose 
avec acuité le problème de l’édi- 
tion. Cette tâche, certaines mai- 
sons vont l'assurer elles-mêmes, 
devenant ainsi des éditeurs sou- 
mis aux règles juridiques et au 
statut fiscal du commerce. C’est 
la voie qu'a Choisie Pédagogie 
moderne, pour qui le .coûta par 
correspondance doit être consi- 
déré « comme le s oua-produtt 
d’une maison d’édition orientée 
vers la production, de documents 
d' auto-instruction ». 

Stratégies nouvelles de vente, 
mutations juridiques, les diverses 
maisons doivent s'adapter à l’évo- 
lution du marché, à défaut de 
pouvoir contrôler celle du sys- 
tème scolaire. Mais l'an remarque 
dès maintenant, entre les diver- 
ses publications, des différences 
notables dans le niveau d’élabo- 
ration pédagogique. A l’heure où 
le cahier de vacances est appelé 
à devenir un produit de consom- 
mation de masse, il faut espérer 
que la loi du pins grand nombre 
ne sera pas ceUe de la plus 
grande médiocrité. 

FRANK NATALI. 


L ES concours d'accès aux grandes écoles scientifiques prévoient 
des. bonifications accordées aux candidats n'ayant pas redoublé 
la classe de mathématiques spéciales (40 points sur 2 000 à rEcole 
polytechnique, BQ points sur 2000 aux Ecoles des mines et des ponts 
et chaussées, 30 points sur 1 560 & l'Ecole centrale). Ces bonifications 
permettent d'expliquer que la proportion d'élèves des classes P ré P^®" 
tairas, entrant dans ces écoles sans avoir redoublé la classe de mathé- 
matiques spéciales, est voisine, respectivement, de 50 °/o, 7D /*. 35 /a. 

La proportion des candidats qui entrent dans une école après trois 
années de préparation, au lieu de deux, est donc généralement 
importante. 

La première conséquence est un allongement de la durée moyenne 
des études en classes préparatoires : actuellement, celle-ci est d'environ 
deux années et demie, au lieu de deux. Cet allongement est coûteux 
par l’encombrement des classes préparatoires qu'il crée, et par le retard 
qu'li apporte è l’entrée de Jeunes Ingénieurs' dans la vie active ; il est 
peut-être néfaste pour les esprits de certains de ceux qui . sont obligés 
de « remettre ça pendant encore un an ». Est-il compensé par une élévation 
véritable du niveau das candidats ? On peut en douter : ceux-ci ne se 
contentent-ils pas, pendant un an, d'amasser par leur travail des - trucs * 
et «astuces» qu'ils auraient pu acquérir dès leur première année de 
mathématiques spéciales, si la difficulté connue d'entrer au premier 
essai dans une grande école — J us teme n t à cause de la concurrence 
des redoublants — ne les avait découragés ? Nombre de Jeunes gens 
arrivent en classe de mathématiques spèciales en s'apprêtant A la 
redoubler. 

Une deuxième conséquence de la généralisation des redoublements 
est la sélection sociale qu'elle Introduit dans le temple de la sélection 
universitaire. Un candidat issu d'un milieu modeste, reçu, à l'issue de 
sa première année de mathématiques spéciales, au concoure d'une 
école de réputation moyenne, n’osera pas, le plus souvent, refuser 
la chance de promotion sociale qui s'offre A fui. Un candidat d'un 
milieu aisé, et qui donc n’est pas obnubilé par la durée de ses études, 
qui surtout s'est habitué A plus d’ambition, saura profiter du système, 
c’est-à-dire démissionner de l'école où II était admis, et redoubler afin 
d'améliorer ses résultats l'année suivante. 

Alors pourquoi ne pas accélérer la vitesse de passage dans les 
classes préparatoires aux grandes écoles, par exempte en majorant 
les bonifications accordées aux non-redoublants, ce qui suffirait A modi- 
fier le climat et les traditions de ces classes ? On réaliserait ainsi une 
réforme favorisant la démocratisation d'uns partis de l'enseignement 
supérieur, d'une partie qui en a un besoin particulier. Et cela à bon 
compta. 

J. B AT AIL, 

élève de l'Ecole des mines. 


LES 

IMPOTS 

E(M 

FRANCE 

Préface de G. VEDEL 



FRANCIS LEFEBVRE 


\LA FEMME] 
SECRÉTAIRE 

ECOLE TECHNIQUE PRIVEE 
DE SECRETARIAT 

101 . rue de Lme. Paris (7») 

TÉL : 551-20-28 

• PREPARATIONS: 

— au Braves de Technicien Su- 
périeur du Secrétariat 

— au Secrétariat de Direction. 

— au Secrétariat Trilingue. 

— aux Chambras de Commerce 
étrangères. 

• SECURITE SOCIALE : 

— régime « Etudiants ». 

• ADMISSION: 

Baccalauréat cm équivalence, 
à détautk examen d'entrée 
ptmr les. Aères sortant de 
Terminale. 

PROCHAINES EPREUVES: 

24 septembre 
Rentrée le j«r octobre 

• SECTION PREPARATOIRE 

pour les âAves sortent de 
dusse de première. 

Inscriptions tous les après-midi 
à r Ecole. 


FRANCIS 

LEFEBVRE 

LES IMPOTS 
EN FRANCE 

• Un ouvrage 
spécialement conçu pour 
renseignement de la ■ 
fiscalité pratique. 

• Sixième édition entièrement revue 
et mise A Jour 

• Un vaium T6A - 34 de «60 pages 
sous couverture plastifiée. 

Prix GO bancs - Franco 64 francs 

a Notice deamés sur simple demande 
adressés a« tatttau Francis Lefebvre 
15, ras Vie* - 75849 Paris CEDEX 17 



LE CONSERVATOIRE 
LIBRE DU 

CINEMA FRANÇAIS 


pour devenir 


assistant-réalisateur 

script-girl 

monteur-monteuse 


Cours directs o» et z» wam 

COUrS par correspondancep^annfe théorique seulement 

1 A |“ 16, rue du Delta. 75009 Paris 

vLV/r TéL 874*65.94 * 

Documentation M sur demande e 


FORMATION 

D'ANIMATEUR 

VOUS AVEZ 21 ASS AU MOINS. 
UNS PRATI QUE D S D’ACTION 

BOC TO-EDPCATXVS et - gult p- 

RRT.T JL VOUS VOULEZ ACCEDER 

A MS RESPONSABILITES 
DE DIRECTION 
NOISE C0HRE ORGANISE 

UN STAGE RÉMUNÉRÉ 

PAR U PROMOTION SOCIALE 
DURÉE : NEUF MOIS 

T&. : 284-52-40 


i ’ 1 = i î èis;' e rr- si: Su p i r; sur 


[cours sur place) 


1 ere année de MEDECINE 


pour te préparation au concoure 


i i — 

1 ère année de FHARMACiE 
en Chimie et Physique 



uqe école/ 
vivante/ 




un enseignement 
"sur mesure" 

û partir d'une orientation 
perBormaisôe 

des méthodes 
dynamiques 

uppfiquées par les meïïeurs 
spêdaKstes ■ 

des débouchés ~ 
assurés 

dans deux voles spêcfctisëes: 
rossisfanat de Direction 
et Je secrétariat général 

l'école 

la plus appréciée 
des employeurs 

parce ou eBe connaît 
les (édités de r Entreprise 
et soi y prépara- ses élèves 

Ccole des • 


Direction 

(enseignement privé) 

75 rue Souffiot 75005 Ports 

Demandez vue ira» i 

documentation â notre I 

" Servies cf orientation *’ -3 


prénom. 


.v -i :■ \ 
L-:.'.' v';":. 1 

Vf "S^ 

-••«■i 


I 

• j ii-#v 


^weau études 








LE MONDE • — 18 septembre 1974 — Page 21 
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LE COLLOQUE INTERNATIONAL DE LA SORBONNE SUR LA BIOLOGIE ET LE DEVENIR DE L’HOMME 


U responsabilité universelle des scientifiques 


L HUMANITÉ est Rvrôe suc dé- 
mons de ses inventons et de 
sa* techniques, h la puissance 
fnoontiûtée de certaine remèdes que 
s'accompagnent ni le vision de leurs 
conséquences, ni les moyens nou- 
veaux d*y remédier. De cela, presque 
tout te monde est, sinon pmsuadé, du 
moins conscient, mais presque per- 
sonne n'agtt pour mettre en accord 
ses convictions ou ses pressenti- 
ments avec un mode de pensée, puis 
(T action- n est tellement reposant de 
vaticiner sans agir, tellement plus 
facile de nier fes désastres prévi- 
sibles, eu nom d'un optimisme pa- 
ressera portent le masque du sang- 
Md et du bon sens, que de peiner 
afin d'éviter le mal en marche avec 
ea force de frappe déjà meurtris- 
sante prise encore pour le dyna- 
misme des sens, tl est teftement 
réconfortant de s'isoler dans un 
laboratoire, au cœur de recherches 


Par ROBERT MALLET (*) 


qui méritent vocation et dévouement, 
sans es soucier des problèmes d’un 
monde soumis aux effets contradic- 
toires des découvertes projetées en 
applications que les hasards com- 
binent au détriment de l’unité vitale 
de l’homme. Il est tellement confor- 
table d'admettre le laisser -faire 
en vertu des droits; et de bannir fes 
devoirs en passant pour protecteur 
dés libertés Quel homme de scien- 
ce digne de' ce nom n'a éprouvé 
un. véritable malaise & pouvoir con- 
tribuer si fort à ['évolution du inonde 
en ayant sJ peu voix su chapitra 
des décisions ? Et quelles sont les 
autorités politiques qui, Jusqu'à ce 
Jour, ont donné légalement A la 
science non pas le droit mais le 
devoir de ee prononcer pour Inflé- 
chir les Parlementa T 


L’égtfsme dis dastias morcelés 


Noue assistons, depuis quelques 
années, à f apparents conquête du 
monde par l'homme. à ïïlhreolre do- 
mination de la matière par l'esprit. 
En réalité, les limites du eonnals- 
aabis sont indéfiniment reculées, les 
espaces à découvrir as révèlent In- 
commensurables, et, comme pour 
compenser «on Incapacité à capter 
f essence de l'univers, le Terrien 
soumet son minuscule terroir A toutes 
les agressions de sa volonté de puis- 
sance, de son besoin^ de posséder 
et de Jouir. La science ef la techni- 
que Jouent leur rôle dans ce pro- 
cessus d'appropriation et d'assou- 
vissement, dans cet appétit de vita- 
lité, dans cette expansion existen- 
tielle qui viole Iss lois- de la nature 
en ee prévalant d'elles. Et c’est ainsi 
que la planète,, dont .l'unité physi- 
que est une •_ évidence, ee - trouve 
fragmentée en autant do comparti- 
ments que de nations, ou' de' blocs, 
de. nations, qui ss disputantes supré- 
matie ou se confinent en- leurs cloi- 
sons étanches, comme si chaque 
portion du globe pouvait indéfini- 
ment ee réclamer de son autonomie, 
comme si 1# destin de reapôce 
n'était pas compromis par r égoïsme 
des destins morcelés. 

Ce que des guerres monstrueuses 
anéantissant des dizaines de initiions 
d'individus et ravageant des terri- 
toires Immenses n'ont pu réaliser 
voici qu’un simple conflit économi- 
que — l’augmentation du prix du 
pétrole — permet de l’esquisser : on 
ne ee sent pas encore solidaires les 
uns des autres, mais on constate 
que chacun dépend de tous, et que 
la course au gain des 1 uns risque 
d'appauvrir les aubes au point que 
las premiers s'y ruineraient aussi. 
H y a li quelque motif d'espoir para- 
doxal, car, sans pessimisme, on peut 
penser que les crises économiques 
et monétaires mondiales vont très rite 
s'accentuer et donner aux hommes 
le sens d'une interdépendance où les 
plus mauvaises concHiations vau- 
dront mieux que le moindre procès. 
Ne serait-il pas phn raisonnable, ou 
simplement plus expédient de met- 
tre toute son Intelligence A éviter 
Iss désastres plutôt que d'attendre 
sottement que les désastres provo- 
quent là r Intel llgenoe T 

A cette question, les hommes de 
ecfencs, pénétrés de tour mission, 
ont déjà répondu. Mais l'Intelligence 
de quelques-uns, füt-elle la plus 
généreuse, ne saurait rèdlser do 
miracle. La monde ne sera pas 
sauvé de ses 'périls par la nombre, 
puisque le nombre est Bon premier 


périt N ne sers pas non plus tiré 
d'affaire par quelques-uns. R devra 
trouver son salut dans l’union et 
fa cohésion des esprits éclairés, 
assez nombreux et diversifiés pour 
que leurs lumières rassemblées 
soient perçues non pas des masses, 
mais d'abord de ceux qui les com- 
mandent 

Cet éclairement du sommet de la 
pyramide, en dehors de tout élitisme, 
par rationnel souci d'efficacité,- -est 
un des -desseins des grandes Insti- 
tutions culturelles que la - deuxième 
. guerre mondiale a suscitées. - Mâle 
nous savons que malgré faxceRenca 
des principe»; malgré r application 
généreuse mise à dépassionner lee 
débâte, A objectiver les pensées, des 
bkMs advBreM se reconstituefrt qui 
■ parfois, -compromettent les donnée* 
da la science par celles de la pofiti- 
ques.. 

' Le récent colloque; de Bucarest sur 
—to .population -nous à montré, #JPoo- 
cas Ion d'une -concertation venu» à 
son heure, que les souverainetés na- 
tionales continuaient à ea disputer 
sur ■ l'opportunité d'une mondialisa- 
tion des problèmes démographiques. 
H est appaiu que les thèses en pré- 
sence demeuraient -_-tocbndHabtes 
dans le contexte d'un univers qui 
n'est pas encore assez évolué pour 
aborder sereinement la cause de 
Punfversel et réaffirme les droite de 
chaque peuple à disposer de ses 
pions, même si ces pions ne peu- 
vent faire autrement que de. dépen- 
dre de l'échiquier voisin. Certes, tou- 
tes les nations n'ont pas à être ali- 
gnées sur celles qui sont le plus en- 
combrées, et les décisions de 
contrôle doivent titre modulées selon 
les ces, pouvant même aller jusqu’à 
des mesures d'encouragement è la 
natalité, car U n'est pas admissible 
que des paye vestes, encore très Jeu- 
nes, fassent les frais des surpeuple- 
ments irréfléchis de leurs voisins. 
Male une décision Justifiée de non- 
alignement ne saurait plus dépendre 
du seul Etat concerné. EHe devrait 
être prise après consultation du 
■ consortium », ce qui ne pourrait 
que la fortifier dans son particula- 
risme coordonné avec les principes 
généraux, sous réserve, bien sûr, que 
l'objectivité scientifique s’accompa- 
gne. chez tous les membres du di- 
rectoire, d'un sens moral Indiscutabla 
En somme, 1! - appartient è la 
conscience scientifique d'essayer de 
définir les règles du Jeu commun 
sans attendre r adhésion de tous les 
partenaires, car la discipline qui va 
' dans le sens de révolution est tôt 
' ou tard gagnante. 


fleprasdra soaffte ensemble 


lette conscience scientifique — sT 
e demeurons dans le cadra de ta 
lographle — pourrait, par exem- 
mettre an relief la -fragilité; la 
yrsté de certains argumenta na- 
ttes qui reposent sur une préri- 
i à trente ou cinquante ans et 
correspondent è des vues d'hom- 
i Incapables d'embrasser l'avenir 
jelè de la génération suivante, 
ant Inconsciemment du champ dB 
- vie l'espace Hflmlté de la. vie. 
notion de l'avenir dans ses réall- 
masshres Irréversibles est, en ef- 
méconnue ou méprisée parce 
», prise en considération, elle 
gérait r actuelle génération à as- 
ier loyalement male malaisément 
responsabilités face à ceux 
ills engendre sans les prendre en 
rge. qu'elle sauva des fausses 
ch ss sans les protéger des vraies 
ts lentes de l'affamé. 

esponsablllté ■- voilà le mot-clé. le 
qui peut ouvrir toutes les portes 
l'optimisme, si Iss hommes de 
mes veulent bien sortir des proe- 
lions personnelles, des a ppro fort- 
ement* disciplinaires pour con- 


fronter leurs découvertes, en prévoir 
las conséquences liées autant è la 
technique qu'à la morale, puis les 
incidences de ces .conséquences, et 
ainsi de suite. Cette façon d'agir 
pourrait être la première Image d'une 
humanité « conséquente » dans ea 
conduite. 

-Nous voyons 'en ce moment les 
chercheurs grimper quatre è quatre 
chacun dans son escalier. Et chaque 
escalier est séparé- dès autres. L’am- 
bition ’ semble être de monter tou- 
jours plus haut pour dépasser on 
ne sait qui, pour atteindra on ne 
sait quoi, il aérait bon que des 
pelle» fussent aménagés pour per- 
mettre aux escatedeurs de reprendre 
souffle ensemble, et de se commu- 
niquer leurs résultats: Tout te monde 
trouverait profit à oes temps de 
pause où Ta lucidité remporterait 
sur la vitesse, où lès rivalités se 
changeraient en émulation et les 
secrets concurrentiels en recettes 
partagées. 

Le colloque ■ Biologie et devenir 
de l'homme * voudrait être un de 
ees paliers de réflexion commune 


«ur des problèmes où l'avenir ne 
peut plus titre le futur passivement 
envisagé mais doit titre un visage 
modelé. Au-delà des débats orga- 
nisés autour de thèmes précis {« la 
variabilité génétique et son main- 
tien ». « lee fondements biologiques 
-des comportements », ou • 1e droit 
à la mort peut-il titre reconnu par 
la médecine?»), ce rassemblement 
a pour but de proposer les statuts 
d’un «mouvement universel de ta 
responsabilité scientifique *- Sera 
chargée de ce travail une commis- 
sion spécialisée où as retrouveront 
tas représentants des plus éminentes 
organisations de l’idéal communau- 
taire, et d'abord de ['UNESCO, dont 
r attention à cette entreprise d'hu- 
manisme -en Sorbonne a été P un des 
encouragements déterminants: 

Le Mouvement Pugwash, à qui l'on 
. est redevable de solutions pacifiques 
dans des crises militaires, le Club 
de Rome, qui a eu décrypter le pre- 
mier et .publier avec éclat les chif- 
fras angoissante dè la croissance, 
nnstttut International des droits de 
l'homme, la British Society for So- 
cial Responslbfllty bt Science, JTn- 
temational - Cultural Foundation et 
d’autres organismes qui travaillant 
à " rélaboration d'un mondé unifié 
ea Joindront à de hautes personna- 
lités engagées dan l’action univer- 
saliste. 

' Il s'agit en somme, d'une première 
démarche et non d'un aboutissement 
Le colloque' en sol permettra seule- 
ment des éclairages moins voilée 
sur des questions d'actualité, et une 
meilleure mise en évidence des ac- 
cords aussi bien que des divergences 
sur Iss Investigations de P esprit en 
quête de tous ses devoirs fraternels 
depuis la révélation. des gènes jus- 
qu'à l'ultime soupir du vivant Male 
l’essentiel sera dans la suite, dans 
l'axtetBncs de ce ■ mouvement per- 
manent de ta responsabilité scien- 
tifique », dans la confiance que lui 
feront les hommes de science, _ puis 
lee hommes .d'Etat, avec . l'espoir 
partagé de rendre les premiers plus 
puissante et les second mieux Infor- 
més. 

(*) Recteur de l'Acodémie, cban- 
seller des mttverettés de Parts. 


NOUYEAUX POUVOIRS, NOUVEAUX DEVOIRS 


L A physique e t ses progrès ont 
dominé le XX- siècle. La 
biologie et ses progrès vont, 
plus v ivement encore, dominer le 
XXI e siècle. Les grands change- 
ments de la médecine qui, depuis 
trente ans» ont permis de si brû- 
lants succès sont, pour une large 
paît, empiriques ; ainri la décou- 
verte de la pénicilline est la 
conséquence de l'heureuse rencon- 
tre du hasard et de l’invention. 
La révolution biologique, qui va 
transformer le destin de l'homme, 
est beaucoup plu* fondamentale. 
La biologie de notre temps est 
triomphante. L'alphabet, la gram- 
maire, la syn tarte de la création 
ont été découverts. Le code géné- 
tique qui régit la transmission 
hérédltake de nos atmefarrea a 
été déSnL Ses lois sont simples. 
La neurobiologie, longtemps incer- 
taine, commence d’aborder les 
questions essentielles, et de com- 
prendre comment l'Information 
est chiffrée, transmise; enregis- 
trée, restituée, comment s’établis- 
sent les relations enfae l'inné et 
l'acquis, comment se conçoit cette 
liberté, ou plutôt ce degré de 
liberté, qui est peut-être le pro- 
pre de l'homme et de son système 
nerveux. 

Oes progrès de la biologie sont 
doublement importants, par leur 
existence même et par leurs appli- 
cations. Entre toutes les espèces 
animales, l’espèce humaine a 
seule le pouvoir de modifier le 
milieu qui l’entoure. Heureuse- 
ment ou malheureusement. Trop 
souvent malheureusement Trop 
sou vent bourreau de soi-même, 
comme disait déjà un vieux poète: 
Ou, comme 1> dit un poète plus 
moderne : « La nature s’est prise 
aux filets de ta vie. » 

H est à peine besoin d’insister, 
tant ces notions sont devenues 
communes, sur les grandes insuffi- 
sances qui mftTMjynf: à moyen 
terme. — insuffisance d’oxygène, 
insuffisance d’eau,— sur la rupture 


Par le professeur 
JEAN BERNARD (*) 

vières devenant les grands égouts 
collecteurs de nos pays, celle des 
poissons, qui* dans les contes anti- 
ques, transportaient diamants ou 
perles, devenus les vecteurs qui 
concentrent les déchets dangereux, 
le mercure, le cadmium, le benzo- 
pyrène et d’autres produits cancé- 
rigènes. 

L’homme peut maintenant 
changer l’homme lui-même. II 
peut ^hangar les organes de son 
prochain et le faire vivre avec le 
rein, la moelle osseuse, parfois le 
cœur d'autrui. H peut apporter 
de nouvelles définitions immuno- 
logiques, hématologiques de la 
personne humaine H reconnaît 
les fondements biologiques du 
comportement H peut, par de 
puissantes médications chimiques, 
modifier profondément ce com- 
portement. n peut prolonger par- 
fois la vie: au point que la défi- 
nition de la mort apparaît incer- 
taine, au point de poser, sous des 
formes neuves, de vieux problè- 
mes : la qualité de la vie, la dignité 
de la mort, il peut régler la pro- 
création avec cette conséquence 
surprenante que, dans un proche 


avenir, l'amour et la fonction de 
reproduction seront entièrement 
dissociés. (Premiers pas vers d'au- 
tres changements ? Après tout la 
sexualité n'est pas apparue Immé- 
diatement dans révolution. Elle 
n’a d'abord représenté qu’une 
sorte d’auxiliaire des autres mé- 
thodes de reproduction-) 

Le nombre et la variation sont 
les thème* essentiels des réflexions 
des démographes et des généti- 
ciens. L’homme peut, dès main- 
tenant. modifier le nombre. H 
favorise, par les progrès de la 
médecine, la survie des tarés, des 
infirmes génétiques et leur mul- 
tiplication. Dans un avenir non 
éloigné, et selon toute vraisem- 
blance pendant le XXF siècle, on 
pourra modifier l’exécution du 
programme génétique, voire même 
sa structure, pour en corriger les 
défauts, pour y glisser des sup- 
pléments. On ne parviendra cer- 
tes pas, avant longtemps, à fabri- 
quer à volonté et à de nombreux 
e xemp laires Mozart ou Hitler ou 
des champions olympiques de saut 
en longueur ; mais des change- 
ments mnitis sub tils du potentiel 
génétique, partant par exemple 
sur la répartition des sexes, 
auront déjà une très grande 
importance. 


Archimède et Platon 


des équilibres biologiques de la 
terre et de la mer, sur la déplo- 
rable écologie des sociétés urbai- 
nes, sur la polhtelan. générale, les 
fleuves et Jusqu'aux humbles il- 
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Les progrès ne sont ni paral- 
lèles ni synchrones. La situation 
de l'h umanité va être dominée 
pendant le prochain siècle par les 
discordances, les asynchronismes, 
les désaccords entre certains pro- 
grès et certaines stagnations, les 
accélérations et les impasses. Déjà, 
première discordance, les progrès 
de la médecine et leur coût seront, 
vers l’an 2000, difficilement 
acceptés per l'économie des socié- 
tés humaines. Une discordance 
beaucoup plus profonde existe 
entre les progrès prodigieux de la 
■connaissance scientifique et tech- 
nique d'une part, les progrès beau- 
coup plus incertains de la sagesse 
d'autre part. H suffit, pour mesu- 
rer cette discordance, de compa- 
rer, d’un côté, les connaissances 
d’Archimède à celles des physi- 
ciens de notre temps, d’un autre 
côté: la sagesse de Platon à celte' 
de nos philosophies. De telles dis- 
cordances, wrirtraa différencia- 
tions MirÂmgg, d'abord sources de 
succès, 1e développement Inégal de 
««rto-fa* caractères, sont bien 
connues dans l’histoire de l’évolu- 
tion. Elles peuve n t, être fatales et 
expliqua la disparition d'une 


Trois méthodes pouvait être 
proposées pour protéger le deve- 
nir de l’homme : l'arrêt dn pro- 
grès, le secret, l'étude scientifique 
et rationnelle des questions posées. 

L’arrêt du progrès a été envi- 
sagé sous des fôrmes variées, l'ar- 
rêt pouvant se situer à des pé- 
riodes diverses, aux premiers 
temps de l'humanité, pour être 
fidèle à Rousseau, au temps de là 
brouette de Pascal, ou vers 1900, 
pour garder la bicyclette et l’eau 
courante. 

D'assez nombreux chercheurs 
subissent la tentation du secret. 
Gravement préoccupés par 
l’exemple (tes physiciens et des 
conséquences dramatiques de leurs 
découvertes, ils se proposent de 
demeurer silencieux, de ne pas 
révéler leurs progrès. 

L’arrêt des recherches comme 
le silence paraissent peu raison- 
nables. C’est probablement la 
science fondamentale qui appor- 
tera la solution de n«*Ainew des 


difficultés actuelles. Sauf excep- 
tion, les recherches ne sont ni 
toutes bonnes ni toutes mauvai- 
ses. Les décisions prises ne seront 
pas appliquées par tous. Un mar- 
ché noir de la biologie se déve- 
loppera avec des officines clan- 
destines de génétique ou de neu- 
rophysi □! ogie. 

N'y a-t-il pas quelque lâcheté 
à fuir le problème ? L’homme se 
trouve confronté & la conséquence 
la plus lourde de son évolution. H 
doit' tenter de dégager les solu- 
tions les meilleures. Les cher- 
cheurs scientifiques doivent être 
au premier rang de ceux qui or- 
ganisent cette étude méthodique. 
La communauté scientifique est 
fortement concernée. EHe n’est 
pas seule concernée: Le oQUoque 
international, réuni à la Sorbonne 
bous l'égide des universités de 
Paris, rassemble des biologistes, 
des sociologues, des philosophes, 
des économistes. La mise en 
commun, la critique objective 
des données acquises, des ré- 
flexions, des propos it ions, auront 
une très grande importance. Mais 
le travail ne saurait se limiter à 
un colloque quelles que soient la 
qualité des études présentées, la 
valeur des participants. 

Proposée avec -une rigoureuse 
lucidité par le recteur Robert 
Mallet, chancelier des universités 
de Paris, la création d’un orga- 
nisme permanent est indispensa- 
ble. Cet organisme, ce mouvement, 
devra être universel, ou, tout an 
moins, tendre vers l'universel. IL 
devra bien mi tendu, être totale- 
ment indépendant des structures 
politiques et nationales. 11 fon- 
dera ses réflexions sur les don- 
nées scientifiques et, plus préci- 
sément., sur l’état des recherches 
biologiques. La t&cbe est ur- 
gente. Elle est rude, très rude. 
Comme l'écrivait récemment 
François Jacob « l'homme est de- 
venu le premier produit de l’évo- 
lution capable de maîtriser l’évo- 
lution ». Maîtrise et responsabi- 
lité sont liées. A nouveaux pou- 
voirs de la science, nouveaux de- 
voirs de l’homme 

(*) Membre de l’Institut. 


r 


Les thèmes principaux 


L E colloque qui aura lieu à 
la Sorbonne du jeudi 19 
sep t embre au mardi 24 
septembre comporte des débats 
très divers orientés autour de 
trois thèmes principaux : 
m LA VARIATION ET LE 
NOMBRE (génétique et démo- 
graphie ) : le comportement 

procréateur et l’évolvtüm du 
pat ri moine génétique, le devenir 
social et f équilibre démogra- 
phique. 

• INTERVENTIONS E T 
EQUILIBRES (la sauvegarde 
des ondes biologiques, le recy- 
clage des déchets, les rende- 
ments en agriculture, la protec- 
tion de renvironnement, 
V équilibre marin. >. 

• QUALITE DE LA VIE, DI- 
GNITE DE LA MORT (lés 
transplantations <T organes, le 
droit à la mort, les handicapés 
dons la société, les fondements 




biologiques des comportements, 
le contrôle de la procréation}. 

Les participants des commis- 
sions d'études appartiennent à 
des disciplines très variées ■ 
médecine, sciences humaines au 
e x périmentales, et viennent de 
trente-six pays. Ils comportent 
notamment lés professeurs Mo- 
nod, Jacob, Hamburger, Milites, 
Royer, Lhermxtte, Edwards, 
Canguühem, Galpérine, Wood- 
ruff. Ajuriaguerra. etc. 

Des conclusions générales et 
des synthèses seront tirées lors 
dune séance solennelle de clô- 
turé. le mardi 24 septembre, 
séance à laquelle assisteront 
M. Giscard d’ Est-oing, président 
de la République, et M. Mahea, 
directeur général de VUnesco, 
qui tira une adresse aux parti- 
cipants. Le président de ta Ré- 
publique prononcera, à cette oc- 
casion, un discours sur la 
mission universelle de la science. 


y 
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MAMPULATIONS 


Par MARTINE 

ALLAIN- 

RÉGNAULT 


Onze biologistes américains de renommée 
internationale, soutenus depuis par des 
membres de l'Organisation européenne de 
biologie moléculaire fEMBO). ont lancé en 
3 aille! dernier nn appel pressant tant au- 
près du gouvernement américain que de b 
communauté scientifique du monde entier 
pour que soient momentanément Interrom- 
pues certaines expériences de génétique 
biochimiqae pouvant être dangereuses pour 
l'homme. Le comité d'études des molécu- 
les d'AJDJT. recombiné dont Us étaient 
tous membres a pris celte décision à l'una- 
nimité. après que divers organismes scien- 
tifiques se sont à plusieurs reprises in- 
quiétés depuis 1971 des -risques que présente 
aujourd'hui en biologie moléculaire et en 
génétique l'avancement des techniques. 


L'exposé publié en novembre 1973» puis en 
mai dernier dans les comptes rendus de 
l'Académie américaine des sciences, d'une 
technique relativement simple, ntillwhlo 
sans difficultés par de nombreux laboratoi- 
res et permettant d'inclure à volonté dans 
le matériel génétique d'une bactérie com- 
mune de la flore intestinale de l'homme des 
gênes étrangers provenant d'espèces anima- 
les variées ou de virus cancérogènes, préci- 
pita les événements. 

Bien qu'à ce jour nul n'ait à proprement 
parler observé ou causé de drame expéri- 
mental, la crainte de créer en laboratoire 
des bactéries pouvant contaminer l'homme, 
pins dangereuses que n'en produit la nature, 
a. conduit les hommes de sciences & taire 


une pause préventive : main tenant que l'on 
sût à volonté manipuler des gènes, il 
convient, avant de le faix», de bien connaî- 
tre ce que l'on manipule et la qature pré- 
sumée du résultat. C'est pourquoi, loin de 
commander l'arrêt des recherches, les bio- 
logistes se sont bornés à réclamer qu’un 
embargo soit mis sur ce type d‘ expériences a 
en attendant qu'avec l’accord de tous quel-, 
que* laboratoires très spécialisés, présentant 
les normes de sérieux et de sécurité les 
plus grandes, tentent de mettre au point des 
méthodes fiables qui puissant rendre plus 
sûres des recherches dont la thérapeutique 
et l'Industrie attendent beaucoup. 

Parce que les manipulations génétiques 
ne sont plus une vue de l'esprit, la société 
prend corascrience et peux tout à la fois de 


la montée da ce que certains appellent des 
- biocrates La littérature consacrée aux 
réalités, aux risquas et aux fictions de la 
biologie profité rc (* le Kendo » du S juin 
1973). tandis que de nombreuses réunions 
de réflexion consacrent une part importante 
de leurs t r a v au x aux réglas éthiques et au 
devenir de l'homme sous l'influence de la 
« nouvelle biologie ». Ainsi, on symposium 
international doit être entièrement consacré 
en octobre, à Save* (Suisse), aux « possi- 
bilités et aux limites de la manipulation 
génétique >. Ce thème sera, d’autre part 
longuement traité lors du colloqua mondial 
de la Sorbonne sur les devoirs et les pou- 
voirs de la science. 



Le temps de la réflexion 


L ES bactéries et les virus sont 
depuis trente ans un maté- 
riel de choix de la géné- 
tique et de la biologie moléculaire. 
La relative simplicité de leur 
structure a permis d’innombrables 
découvertes dont nul n Ignore, 
aujourd’hui, la portée : la struc- 
tura en double hélice de l’acide 
désoxyribonucléique (AJ3.N.1, le 
code génétique et la synthèse des 
protéines-enzymes, la régulation 
cellulaire; etc. 

Une bactérie commune du côlon 
de l’homme, Escherischia coli. en 
a été l’Instrument privilégié. Il 
n’existe pas actuellement une 
autre structure vivante dont on 
connaisse aussi bien Les rouages et 
le fonctionnement. Mais ri le code 
génétique est universel et ri, com- 
me l’avait dit en son temps le pro- 
fesseur Jacques Monod, prix 
Nobel, ce qui est vrai pour une 
bactérie l’est aussi pour une puce 
ou pour un éléphant, et par con- 
séquent pour l’homme, il ne s'agit 
que d’un code commun. La bac- 
térie est une cellule « proca- 
ry ote s, c’est-à-dire sans noyau 
individualisé avec un seul chro- 
mosome facilement observable, 
que l’on peut considérer comme 
sommaire au regard des cellules 
< eucaryotes > (à noyau vrai) des 
organismes supérieurs. Le maté- 
riel nucléique d’une bactérie; son 
métabolisme, sont beaucoup plus 
faciles à observer que ceux des 
cellules eucaryotes aux centaines 
de milliers de gènes contenus sur 
les chromosomes eux-mêmes im- 
briqués dans un noyau de nature 
complexe. 

C’est ce second type de cel- 
lules qui intéresse l'homme au 
premier chef, quant aux applica- 
tions possibles de la biologie. C'est 
pourquoi, très naturellement, il 
cherche, au niveau de la bactérie 
qu’il connaît bien. le moyen d’ëtu- 
dler les gènes des cellules qu’il 
connaît moins bien. Or les bac- 
téries et, notamment Escherischia 
coli. présentent souvent la parti- 
cularité de posséder, outre leurs 
chromosomes de structure, de pe- 
tites entités circulaires d’acide 
nucléique appelées c plasmides ». 
Ceux-ci, dont l’existence n’est 
généralement pas vitale pour la 
bactérie, portent des gènes utiles 
dans certaines conditions de mi- 
lieu. notamment en ce qui con- 
cerne la résistance aux antibio- 
tiques; Ces plasmides, formés de 
courtes molécules d’A-DH» se 
reproduisent comme PA.D.N. chro- 
mosomique en de multiples copies 
de leurs gènes qui peuvent sou- 
vent être transférées d’une bacté- 
rie à une autre. C'est par ce 


transfert contagieux de facteurs 
de résistance qu’on explique le 
phénomène ^actuel de la résistance 
des bactéries à de nombreux anti- 
biotiques. 

Parce qu’ils portent ces facteurs 
de résistance, et parce qu’ils cons- 
tituent des petites unités d'acide 
nucléique accessoires pour la bac- 
térie. ces plasmides ont été très 
étudiés. 


Berg, le chef de file des signa- 
taires de la lettre d’embargo pu- 
bliée en juillet (1). et Chang et 
Cohen i Stanford Université) sont 
parvenus, à l’aide d’enzymes ap- 
pelées « endonucléases de restric- 
tion ». à «yjiptiw en des endroits 
strictement définis la molécule 
d’acide nucléique d’un plasmlde 
et à la morceler en autant de 
morceaux que cette séquence se 


Chromosomes et plasmides 



Ce schéma montre comment, dans La nature, une bactérie porteuse 
de plasmides, dont certains contiennent des factettm de résistance A 
des antibiotiques, eommaxüQae aux antres ces Informations génétiques. 
Le fait; entre antres, qne ces plasmides situés en marge du chromo- 
some ne soient généralement pas essentiels pont la vie de U cellule, 
qu’ils soient de petite taille, donc faciles A extraire, à purifier et A 
transférer, en a fait les outils privilégiés da I* « engineering s généti- 
que. Pour la commodité do schéma, les tailles respectives du chromo- 
some et des plasmides n’ont pas été respectées. En réalité, le rapport 
est de I A 100. 


On savait déjà, depuis quelque 
temps, manipuler les plasmides 
à l'aide d’emymes particulières 
pour leur ajouter ou leur enlever 
à volonté des gènes porteurs 
d’une résistance & un antibioti- 
que donné (le- Monde du 9 mai 
19731. 

Depuis peu. plusieurs éguipes de 
biologistes moléculaires, dont Paul 


Comment on modifie une bactérie 



FRAGMENTS 
DE PLASMIDE 
ET DE CHROMOSOMES 



BACTÉRIE 

MANIPULÉE 


Voici comment, très schématiquement, on pent Inclure un 
fra gmen t d'ADN d'an chromosome d’anç etDqle animale, grenon llle 
ou mouche, par exemple. *»»» un plaStnide extrait d’une bactérie 
et que l’en réintroduit ensuite dans une boctërie.O fragment d’AJ)-N. 
qui, dans la cellule animale, était difficilement reconnaissable au 
regard des millions d'autres et qui était parfois réprimé pourra, dans 
le plasmlde de la bactérie, s’exprimer et permettre la synthèse des 
protéines correspondantes. Celles-ci seront aisément Identifiables, car 
Isolées des milliers d'autres et placées dans une cellule simple dont 
on CO huait bien Ira détails de fonctionnement et la plupart des 
métabolites. 


trouve répétée sur cette molé- 
cule. 

L’A.D.N. des plasmides bacté- 
riens est suffisamment connu 
actuellement pour que l’on puisse 
scinder des séquences de gènes 
déterminés et reconnaître, par 
exemple, les fragments de plas- 
mides porteurs d’un ' facteur de 
résistance à un antibiotique 
donné: Les fragments g* nsi cou- 
pés peuvent être réassociés par 
complémentarité des séquences 
situées aux extrémités, puis sou- 
dés. ■ 

Les premières expériences de 


manipulation génétique avaient 
pour objet de' reconstituer un 
plasmide à partir de ces frag- 
ments. Puis cette opération ayant 
été menée à bien, de créer des 
plasmides chimères provenant de 
l'hybridation de deux molécules 
d’A-D-N. appartenant à des plas- 
mides de bactéries différentes 
mais de même souche, puis à 
réintroduire le produit obtenu 
dans une bactérie en s’assurant 
de son fonctionnement. Ensuite, 
comptant sur l'universalité du 
code génétique qui, une fois de 
plus, se trouva démontrée, les 
manipulateurs de gênes envisa- 
gèrent de créer des plasmides 
nouveaux à partir de bactéries 
très différentes, puis, de tenter 
d'inclure dans un plasmide bacté- 
rien toutes sorbes de fragments 
d’AJD.N- provenant aussi bien de 
viras que de cellules animales 
eucaryotes, voire humaines La 
preuve est faite, aujourd'hui, que 
toutes ces expériences sont possi- 
bles. relativement aisées, et que 
certaines ont déjà été réussies. 
Par exemple, Stanley Gobai, 
Annie Chang et leur équipe de 
Stanford sont parvenus à créer 
en laboratoire des plasmides hy- 
brides à partir de fragments 
d’AD.N. de staphylocoque et 
d'Esdherischta. _coli, et a faire 
fonctionner et se reproduire dans 
cette dernière bactérie des gènes 
provenant de la première, portant 
le facteur de la résistance à la 
pénicilline. Pins récemment, lis 
sont parvenus à incorporer sœ un 
plasmide bactérien un fragment 
d’AJD.N. de chromosome de gre- 
nouille. Oe plasmide « recom- 
biné s s’est montré capable, une 
fois réincorporê dans Escherischia 
coli, de se reproduire de façon 
régulière et de synthétiser Ijacade 
ribonucléïque ULHJLV, complé- 
mentaire a la traction d’ABJI. 
de grenouille (travaux de Mor- 
rcrw). D’un autre côté; trois équi- 
pes, sous la conduite de Hogness, 
Davis. Bayer, sont parvenues 
très récemment à incorpora: des 
fragments d’AJJJî. de drosophile 
ila petite mouche du vinaigre, 
objet de prédilection des- généti- 
ciens) soit dans des plasmides 
bactériens, soit dans des molécu- 
les d’A.D.N. de virus bactériopha- 
ges : dans tous les cas. il ont pu 
infecter Escherischia coli et s’y 
multiplier. 

L’éventail des possibilités ou- 
vertes par ces techniques' et ces 
résultats est très vaste et il ouvre 
en biologie fondamentale comme 
en thérapeutique, des horizons 
sans précédents auxquels per- 
sonne ne songe à renoncer. Un 
peu partout dans le monde, des 
biologistes moléculaires mènent 
des expériences parallèles, nour- 
rissent les mêmes espoirs et sont 
en proie aux mêmes inquiète 
des (2>. 


produisant l’enzyme qui. anor- 
malement. manquait. Le même 
type de manipulations est d’ail- 
leurs envisageable sur le plan 
théorique, au niveau des cellules 
de l’organisme humain par le 
biais de virus « domestiques ». 

Vues sous cet angle, ces mani- 
pulations génétiques s'avèrent 
essentiellement prometteuses et 
bénéfiques. Mais beaucoup d’in- 
connues demeurent encore. On 
ne peut être assuré pour l’Ins- 
tant que les tâtonnementis expé- 
rimentaux qui précéderont ces 
résultats devenus envisageables 
ne seront pas plus dangereux que 
ne peut l'autoriser le bénéfice 
escompté. 

En effet, si la biochimie dispose 
actuellement d’une batterie d’en- 
zymes qui scindent et qui soudent 
des fragments d’AJDJï. de toutes 
espèces, on ne connaît encore pour 
le moment avec précision que les 
extrémités de ces chaînes et cer- 
tains gènes « marqueurs » choisis 
eu. conséquence, tels les facteurs 
de résistance aux antibiotiques. Le 
reste du fragment n’est pas connu 
dans le détail et peut contenir des 
gènes inconnus présidant à la syn- 
thèse de protéines hautement 
toxiques, normalement réprimées 
(viras latents notamment), mais 
que le morcellement, et la recom- 
binaison dans un plasmide ont 
pp déréprimer. De tels gènes pour- 


raient fabriquer en quantité rela- 
tivement considérable ces produits 
toxiques. 

Le fait que les bactéries soient 
capables de transférer des copies 
de plasmides des unes aux autres 
et le fait qu'il s’agisse de bactéries 
du côlon humain obligent en 
conséquence à des précautions ex- 
trêmes. 

D’autant que-certaines manipu- 
lations de virus cancérogènes ont 
permis d’isoler dans leur matériel 
génétique des gènes particuliers 
dont on a tout lieu de penser, à 
l'heure actuelle, qu’ils président à 
Ja synthèse de protéines qui modi- 
fient les mécanismes régulateurs 
de la cellule et rendent celle-ci tu- 
morale. Rien ne prouve que les 
expériences actuelles conduisent à 
une contamination accidentelle de 
la flore intestinale de l'homme : 
rien ne prouve non plus que de 
telles bactéries, résistantes à tous 
les antibiotiques, -ou porteuses de 
protéines cancérogènes, puissent 
être tolérées par tes organismes ni 
que leurs toxines franchissent la 
barrière intestinale: Mais, devant 
la. nature des risques possibles, on 
comprend que les hommes de 
sciences hésitent. Ce sont les pro- 
pres auteurs de ces expériences 
qui ont pris là décision d’arrêter, 
et non des instances supérieures 
inquiètes de . l’Inconscience des 
chercheurs. Ce fait est révélateur. 


U ombre de V industrie 


Conscients d’un danger. Ils sou- 
haitent que de telles techniques ne 
puissent être utilisées dans n’im- 
porte quelles conditions et A n'im- 
porte quel prix. Dans les milieux 
.désintéressés de la biologie molé- 
culaire, on laisse parfois entendre 


laboratoires sérieux ; mais, avant 
tout, dans là mesure où ces mani- 
pulations ne pourraient être 
qu’une goutte de plus dans l'océan 
de pollution que constitue l’abus 
incontrôlé des antibiotiques. La 
pression de sélection due à cet 


que. l’Industrie pharmaceutique' abus constitué à leurs. yeux, pour 
aurait pu. faute de cet embargo,. : longtemps è£ de loin, le’ plus grand 


et pour des motivations : financiè- 
res. se lancer dans des recherches 
hasardeuses. U pourrait être très 
dangereux au stade actuel des 
connaissances fondamentales de 
passer à' des recherches appli- 
quées. Or la pression est, semhie- 
t-ü. très forte. ■ 

A ce Jour, plusieurs types d’ex- 
périences sont déconseillées. Cer- 
tains chercheurs qui travaillent 
sor te premier type, là résistance 
aux antibiotiques, ne semblent pas 


risque . d’apparition de bactéries 
'nouvelles résistant à tout. 

En revanche, tes autres types 
d’expérience visant à inclure des 
AJDJï. étrangers dans des plas- 
mides bactériens Inquiètent plus 
sérieusement. 

- Dans ce domaine, les biologistes 
moléculaires vont, marquer une 
pause. Un ou deux laboratoires, 
sans doute à Fort -De tri ck aux 
Etats-Unis, et à Heidelberg pour 


croire aux dangers réels que re- * l’Europe, continueront ces mnïii- 


p résentent les manipulations gé- 
nétiques; Us estiment que cela 
« relève un peu. de la naïveté », 
dans la mesure où des expériences 
d'échange et de transfert de plas- 
mides se font- depuis plus de dix 
ans sans Inconvénient ~d»rm des 


pulations pour déterminer, avec 
autant de sécurité qu’il est pos- 
sible, comment utiliser cès moyens 
fantastiques fournis par l'avance - 
ment des sciences, sans compro- 
haettre l’avenir de l’espèce hu- 
[Haine. 


Des promesses thérapeutiques 


aes 

g -D’antres types dé recherches-^. 

J Jf Jf )RMiS ,es manipulations multiplier des hybridée de cetlu- l 


Pour la biologie fondamentale, 
c'est un moyen d’études sans pa- 
reil de protéines fondamentales 
difficiles à connaître «fans le 
contexte cellulaire des eucaryo- 
tes. L’exemple le plus actuel est 
donné par les proteines produites 
par des virus cancérogènes fou 
oncogènes) , qui apparaissent de 
plus en plus comme- directement 
responsables de la tamorisatlon 
de la cellule, ces techniques of- 
frent donc un moyen très com- 
mode de pouvoir parce lier le 
puzzle géant qu’est le noyau des 
cellules eucaryotes, et d’étudier 
quelques fragments d‘A.Djt^ 
porteurs d’une séquence de gènes 
délimités dont on pourra suivre 
isolément le fonctionnement Jus- 
qu’à la synthèse des protéines. 

Le premier débouché thérapeu- 
tique et industriel décode immé- 
diatement de cette notion : les 
firmes pharmaceutiques, grâce à 
ces techniques, pourraient, en 

(1) Le* on» biologistes signataires 
de la lettre de demande d'erabai-Ro 
«ont MM- Paul Berg (Stanford). 
David Baltimore (Massachusetts. Ins- 
titue of Technology), Herbert 
Boyer (Université da 'Californie), 
Stanley Cohen (Stanford), Ronald 
Davis . (Stanford), Davte Hogness 
(Stanford), Daniel Nathan*. Richard 
BoUlo, James Watson (Cold Sprlng 
Masbor), S h e r m a n. welasmura 
(Yale), mrton ZlUder (New- York). 

( 2 ) Dans une lettre adressée A 
Sir John Eendxew, président du 
Comité aelmttnque Ce ^Organisa- 
tion nnrnnftnrmn de blolorte irmift ' 
c maire (KMBO), dont Os sont mem- 
bres, MM. Lionel Crawford (Lon- 
dres), François Cugln (Institut Pas- 
teur. Paris). Henato DuUncco (Lon- 
dres). w Fiera (Osad). Barnhart 
Hlrt (Lausanne). Lennart Phillpeon 
lOppsaia). John SnDafc-Sharpe (Olas- 
goï). Usus Weber (Cold Sprlng 
Hnrbor), Roger Weill (Genève) . 

Charles Weiarmacm (Zurich). Sr- 
nest Wlnocour (Israël). PLerre- 
Proncols Spahr (Genève) demandent 
que ces problèmes soient étudiés 
en commun, pour mesurer les ris- 
ques et poursuivre les recherches 
européennes dans tes meilleures con- 
ditions de sécurité. 


multipliant tes recherches; par- 
venir à produire des protéines 
particulièrement utiles en. méde- 
cine, en de très grandes quanti- 
tés, par c fabrication a indus- 
trielle de bactéries transformées 
portant presque exclusivement 
les gènes qui « codent s pour 
cette synthèse. Les biologistes 
moléculaires pensent notamment 
à la production massive d’hor- 
mones protéiques, très demandées 
à des fins -médicales, et si diffi- 
ciles et coûteuses à obtenir ac- 
tuellement par raLcrogra mures 
seulement. 

Uhe .autre voie ouverte à la 
thérapeutique consisterait à fa- 
briquer des plasmides dont les 
gènes incorporés permettraient 
de suppléer une carence enzy- 
matique chez certains pmlarieg. 
En effet, un nombre impartant 
d'individus — sans cesse crois- 
sant du fait même des progrès 
de la médecine — sont porteurs 
de tares génétiques, qui se tra- 
duisent par des maladies méta- 
boliques gravement invalidantes 
tant sur le plan physique que 
mental, par suite du mauvais 
fonctionnement ou de l’absence J 
d’une enzyme' dans une chaîne 
de réactions. métaboliques impor- 
tantes. Or, ces carences enzy- 
matiques se traduisent par les 
affections tes plus diverses, de 
l’hémophilie aux rhumatismes, à ■ 
la phénylcétoaurie et à cette 
cohorte de maladie* qui peuvent 
conduire à des arriérations men- 
tales profondes par suite de 

r accumulation d’un produit toxi- 
que pour le système nerveux 
que normalement les enzymes 
de la digestion auraient, dû 
métaboliser. .Une manipulation 
convenable de bactéries vivant 
communément -dans le côlon 
humain devrait permettre théo- 
riquement d’ensemencer la flore 
Intestinale de ces malades 
avec des EscherischU- coü 
transformées, contenant les gènes 
qui font défaut chez l’hôte et 


des plasmides 
tient . pour te . moment 
parmi les plus avancées et des 
plus promettausès, d'autres re- 
cherches sont entreprises ou envi- 
sagées qui . pourraient poser, le 
même type de problèmes- Certai- 
nes relèvent encore, de r utopie, 
d'autres ont déjà donné des résul- 
tats précis, notamment. ; 

, • LA FECONDATION IN VITRO : 
T annonce au mois d'août, .en 
Grande-Bretagne, que trois entants 
avalant pu naître d'une fécondation 
en éprouvette a ému les milieux 
scientifiques et Fopfnlon publique. 
Bien qu’il n'ait reçu aucune confir- 
mation, le fait est reconnu possible 
par des chercheurs comme le pro- 
fesseur Thibault , de F Institut na- 
tional de la recherche agronomi- 
que, qui étudie ces phénomènes 
chez les animaux. On sait mainte- 
nant. pour un même animal, * ca- 
paefter - ïn vitro ovule et sperma- 
tozoïde, assurer la fécondation et 
le développement de rœuf durant 
les premières divisions' et te" ré- 
implanter dans un utérus maternel. 
Cas expédances chez les rongeurs 
sa heurtant encore i des ditheuf- 
tés de synchronisation s pire révo- 
lution de r utérus et le développe- 
ment da r æut. Le docteur Edwards 
animera au- colloqua de ta - S or- 
donne sur la biologie et le devenu 
de F homme un débat sur ce sujet 
da particulière actualité . 

• L’HYBRIDATION CELLU- 
LAIRE : cette technique de fusion 
de cellules découverte par Barakl 
(Villejuif), Harris (Grande-Bretagne), 
Ephrusai et Woisa (Qlt-aur-Yvetîe) 
est. aujourd’hui, employée un peu 
partout dans le monde pour étu- 
dier te comportement de cellules 
compteras d’organismes supé- 
rieurs, ou de c eilutea pathologi- 
ques par rapport à des cellules 
normales. On sait, par exemple 
aujourd'hui, obtenir et taire se 


hybridas 

fea de souris et d’homme, de 
moustique et d’homme, de cetiu- 
' les normales et cancéreuses, etc. 

L'hybridation cellulaire est la 
technique utilisée pour (enfer de 
dresser la carte génétique des 
chromosomes humains. 

• LE CLONAGE : cette méthode 
visé à énùdéer des cellules soma- 
tiques au sexuelles et A rempla- 
cer leur noyau par celui d’autres 

.cellules dont la '.contenu génèU- 
■ que est différent. Expérimentée sur 
des cellules de grenouille, elle 

. commence à être utilisée chez les 
mammifères. Lors, d’un séminaire 
sur revenir de la génétique, réuni 
é Bêta pour le soixante-qulnzlème 
anniversaire des laboratoires Hoff- 
man-Laroche, te professeur. Joshua 
Ladarbetg (Etats-Unis), prix Note/, 
avait énuméré les perspectives 
fantastiques envîsagasbiea par ' ce 
moyen parmi ■ lesquels la parthéno- 
genèse (ef la reproduction dFlndb 
1 vidits exceptionnels la régéné- 
ration. la production de Jumeaux, 
fa - chlmériatne. etc. 

• LES VIRUS DOMESTIQUES : 
cette technique irisant A * aecro- 
cher un message générique sur 
un virus non pathogène servant 
dè véhicule a" déjà été utilisée 
chez r homme. Certains virus non 
pathogènes peuvent > an effet, rouer 
directement au niveau des cellules 
humaines an rôle de vecteur géné- 
tique comparable g celui d'un 
plasmide au niveau d’une bactérie. 
Des recherches parallèles i causa 
sur les plasmides sont donc en- 
treprises dans cette vote dans Fes- 
polr de parvenir à corriger cer- 
tains défauts emymèb'ques graves. 
Mais pour effectuer . la Gorrecbon 
de ces rares, // faudrait Intervenu 
à un stade embryonnaire précoce , 
ce qui soulève de nombreux pro- 
blèmes éthiques tant en ce qui 
concerne les risques (Terreur que 

^ta^hangoment de personnalité 
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LES DÉCOUVERTES DE LA SONDE AMÉRICAINE PIONEER- 1 0 

Jupiter serait nne planète presque entièrement liquide 


P IONEER- lo, dent- les décou- 
vûrtes seront complétées 
P« les observations de 
Pionaer-LL qui doit arriver au- 
près de Jupiter en décembre pro- 
chain, ne lnlssn Boire croire une 
certaines formes de vio aient 
vraiment pu apparaître a»™ 
l'atmosphère de la planète. 

Constituée t 8S % d'hydrogène 
& 17 % d’hélium, et d’autres -gaz 
pour moins de 1 %, la planète 
possède, en particulier, un très 
fort et très vaste oiiamp magné- 
tique oui emprisonne des parti- 
cules, électrons et protons, dotées 
d’une grande énergie. Ces parti- 
cules sont regroupées, «ww™» pour . 
la Terre, dans des ceintures autour 
de la planète, et émettent des 
radiations que Pioneer a évaluées à 
cent fois la dose mortelle pour un 
être hu m ai n . Jupiter est, après le 
Soleil, la seconde source de ra- 
diations du système solaire. 

Pioneer a découvert deux zones 
magnétiques assez rtiKMnpt^ au- 
tour de la planète. La zone la 
plus proche occupe un volume 
sphérique d’un diamètre d'environ 
2 fi millions de kilomè tres, et son 
axe est Incliné d’environ 10 degrés 
par rapport à l’axe géographique 
nord-sud. La seconde zone s’étend 
beaucoup plus loin, jusqu’à 
3,5 millions de kilomètres, et par- 
fois même jusqu’à 21,1 rartH/ne 
de kilomètres, selon que le flux 
de particules émis par le Soleil 
la comprime plus ou rm^rre Elle 
n’est pas sphérique,- mais ferme 
un anneau aplati autour de la 
planète, dont . le g™»™» axé est 
dans le prolongement de l’èqua- 
■ leur. Cette particularité priment 
de sa double origine. ; au champ 
propre de la planète vient se super-. 
Doser, dans cet «nnwui, un charnu 
encore plus fort, dû an courant 
électrique que crée le mouvement 
des particules concentrées dar» le 
plan équatorial de la planète. Ce 
qui contribue à étaler ce champ 
en longueur. 

La sonde américaine a bien 
failli ne pas su rvivre aux. radia- . 
tiens qu'elle a reçues en pas- 
sant à 131 000 kilomètres de . Ju- 
piter. Dans la ceinture que forme 
le champ magnétique le plus pro- 
che, l’engin était frappe jusqu’à 
un milliard de fols par centi- 
mètre carré et par seconde par 
des électrons de .haute èiwy * 
(3 à 30 millions -d’élec trous- volts) . 
Ces électrons sont dix mille fois 
plus nombreux que dans les cein- 
tures terre str es, les protons des 
ceintures dè Jupiter sont environ 
cent fols moins nombreux que les 
électrons, environ 70 millions par 
centimètre carié' â par seconde. 
Toutes ces particules sont très 
concentrées dans le plan équa- 
torial de la planète, et Hntenslté 
diminue' d’un facteur 3 "entre 
l’équateur et 20 degrés de lati- 
tude; d’un facteur 10 à 4ù degrés 
de latitude nord. Dans la celh- 


La fonde -spatiale américaine Sioseer-10. qui, en décembre 1973, 
a survolé la planète Jupiter après un voyage de vingt et un 
mois dans l’espece xnlexplaxwiaiia, a; per mis . eux -plenétr'ogues 
d'oute*- Atlantique de commencer à déchiffrez les mystères de la 
planète la plus lourde du s y stèm e solaire, .- 

Après avoir dépouillé' lés faibles sign a ux que Pioneer leur a 
transmis ê 800 minions de kilomètr es de dw>lHiw*e. les spécialistes 
ezoùttt pouvoir affirmer que Jupiter n'est pas, • comme Merc ure , 
la Terre ou Mais, »»■■» planète rocheuse, énorme sphère 

d'hydrogène presque entièrement liquide, sans surface solide détec- 
table. Les bandes brûlantes et sombres qui strient la planète en 
latitude ser aien t des masses de. gaz ascendant et descendant que 
la rapide rotation de la' planète sur elle-même ételexaü tout autour 
de Jupiter. Quant à la fameuse tache rouge, qui S'étend sur prés 
de 40 000 kilomètres de long à 22 degrés de latitude sud. elle 
serait un vidkmt cyclone qui ferait rage depuis ' au moins sept 


tore extérieure, le nombre d’élec- 
trons n'atteint plus que 3 mil- 
lions par centimètre carré et par 
seconde, et le nombre de protons 
quelques centaines de milia 

La constitution de la planète 
nest pas moins étrange que son 
environnement. Xha mesure du 
champ de -gravité a montré que 
Jupiter ne possède, aucune concen- 
tration de masse telle une croûte 
solide ou un intérieur rocheux. 
Tout- au plus la planète possède- 
t-eDe sans doute un petit noyau 
central de roches. 

Les modèles mathilrnnHqiyMj que 
l’on peut Imaginer montrent que' 
la planète ne doit guère être autre 
chose qu’une boule liquide. Selon 
le Dr William B. Hnbhard de 
l ‘université d'Arizona, l’atmo-- 
sphène gazeuse de la planète 
aurait environ 1 000 kilomètres 


d’épaisseur, et la température, qui 
est de mmrwt iso dsôés an som- 
met des nuages, croîtrait très vite 
poux atteindre 2 000 degrés à 
2 000 kilomètres de profondeur. 
L'hydrogène deviendrait alors li- 
quide et, dès 3 000 kilomètres de 
profondeur, serait tellement com- 
Brimé CH26 sa flpmtt. ferai- 

val ente au quart de celle de l’eau. 
La température serait alors de 
1 5 500 degrés et la pres si on de 
90 000 atmosphères. Toaten res- 
tant liquide. l'hydrogène passerait 
à l’état métallique à 25 000 kilo- 
mètres de profondeur, où régne- 
raient une -température de 11000 
de grés et une pression de 3 mil- 
lions d’atmosphères. Au c entre, la 
température serait d’environ 
30 000 degrés, soit six" fois la 
température léguant à la surface 
du SoleO. 


Cyclones et tempêtes 


Pioneer a confirmé que la pla- 
nète perdait deux à trois fois ia 
quantité de chaleur qu'elle reçoit 
du SolefL Cette chaleur est pro- 
bablement un reste de l’énergie 


ELECTIONS I.N.S.E.B.M. 

Las listes électorales en vue 
des élections an Consail Scien- 
Ü/kjne .«t- uni Comrntsslona 
B c Je ntm qnea- Spécialisées peu- ' 
vent être, consultées : 

— dans les Unités et “Grou- 
pes de recherches .de 
nNÊrKOM, 

-'—■dans les U. B- HL de Méde- 
’. ■■ due, 

— au Siège, 101, rue de Tol- 
biac, Paris (13*). 

Les réclamations contre les 
inscripUons- on omissions- sur 
les listes seront repues Jusqu’au 
23 septembre 1974 avant 17 b 45. 


dégagée au moment de la forma- 
tion de Jupiter, à morns qu’elle 
ne provienne du fractionnement 
de l' h y d rogène et de rbéülum au 
centre de la planète. Cette cha- 
leur est directement responsable 
de la structure -de l’atmosphère 
jovienne et des phénomènes qui 
s*? déroutent.. 

Les photos prises par la sonde 
améric&hie montrent, en effet, 
d’énormes formations elliptiques 
de gaz ascendant côtoyant des 
cellules de gaz descendant. Le 
Dr Hubbard a calculé que l'hydro- 
gène chaud remonte du centre de 
Jupiter à sa surface en dix à cent 
ans, & Ta .vitesse' Tna.iriTHTim de 
.2 400 kilomètres par. an. . 

Bien qu'ayant une origine diffé- 
rente, les mouvements de convec- 
tion de l'atmosphère jupiterlenne 
sont analogues à ceux de l'atmo- 
sphère terr e s tre, où l’air chauffé 
sous les tropiques remonte vers les 
pôles, tandis que faix polaire 


descend vers r équateur. On sait 
que sur terre, la rotation de la 
planète, à l'origine des forces de 
Carioüs, provoque la déviation dès 
flux d’air nord-sud dans le' sens 
ouest-est dans rhémigpère nord, 
et vice versa dam l’hémisphère 
sud. Sur Jupiter, qui accomplit 
une rotation sur elle-même en 
dix heures, cette déviation est si 

puissante qu’elle étale les cellules 
de gaz ascendant et descendant 
en bandes parallèles tout autour 
de la planète. 

Pioneer a observé que les ban- 
des brûlantes ont environ 9 de- 
grés de moins que les bandes 
sombres et sont à 20 kilomètres 
au-dessous. Les bandes rouge- 
orange seraient afiasl des cellules . 
de gaz descendant, probablement 
des cristaux d'hydrosulflde d'am- 
moniac, les bandes gris-blanc des 
cellules de gaz ascendant, sans 
doute des cristaux d’ammoniac. 

On s’attendrait à ce que les 
grands mouvements de convec- 
tion au sein de Jupiter créent 
beaucoup de turbulence. Mais 
l'absence de surface . solide, la 
constitution liquide -de la planète 
et l’égale répartition du dégage- 
ment de chaleur dans tout l'inté- 
rieur tempèrent la violence des 
spirales convectives. 

H n’empêche que les masses 
de gaz dans les bandes doivent 
se déplacer À très grande vitesse, 
jusqu’à 600 kilomètres à l’heure. 
Les vents sont les plue violents 
pris de l’équateur. 

Tm tache rouge est aussi une 
formation étirée en latitude par 
les forces de Corlolls, et si tes 
spécialistes ne savent pas en- 
core expliquer toutes ses carac- 
téristiques, il est peu probable 
qu’elle soit due, comme on le 
croyait jusqu'ici, à un accident 
de terrain au-dessus duquel sta- 
gnerait une colonne de gaz en 
rotation. Elle doit être un violent 
cyclone qui fait rage depuis des 
centaines d’années, et elle s'élève 
à environ 8 THinm frfrrre au-dessus 
des nuages. Le mouvement tour- 
billonnaire est suffisamment fort 
pour pousser vers le' nord la 
bande méridionale des nuages qui 
lui est adjacente. Une autre for- 
mation TWrlnc gra.nrt» g. 

été découverte dans l’hémisphère 
nord. 

Une dernière particularité de 
Jupiter est que son satellite te 
plus proche, Jo, possède une 
atmosphère très ténue, peut-être 
un mélangé d’hydrogène, d’azote 
et de méthane. C'est le plus petit 
objet du système solaire. à avoir 
une atmosphère: Gin pense main- 
tenant que si les deux plus pro- 
ches satellites, Io et Europe, sont 
rocheux,- tes deux su i va nts . G&- 
nymèdfi et CaUisto, doivent être 
essentiellement cons titués de 
glace. 

DOMINIQUE YERGUESE. 
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LA MORT DES BALEINES 


y-v ANS fa savane, la mort d'un 
Ë - J -grand nombre d’animaux à 
corne» et surtout des zè- 
bres est due moins A la vieillesse 
ou t des blessures qu’à la multi- 
plication, dans l’Intestin des ani- 
maux, de vent parasitas absorbés 
en même temps que la nourriture 
végétale. 

U parait probable, aujourd’hui , 
que le mort de certaines baleines 
qui viennent s'échouer sur les pla- 
ges soit due à un semblable phé- 
nomène. Des vers parasites se 
multiplieraient dans leur sinus et 
dans r oreille moyenne et détrui- 
raient ainsi partiellement le sys- 
tème auditif et de sonar dont dis- 
posent tes baie Inès pour s’orienter. 

Cette découvert a a été tarie tout 
récemment par deux chercheurs 
américains, John H. Prescott, di- 
recteur du New England Aquarium 
de Boston et James G. Mead, qui 
travaille au muséum cT histoire na- 
turelle du Smlthsohian Institut» de 
Washington 

U y a longtemps que Fon s 'In- 
terroge sur les raisons qui provo- 
quent réchou âge des baleines sur 
les plages, et leur mort. Certains 
ont avancé ridée d'un su/c/de, 
d'autres la peur des requins et un 
affolement de ranimai qui es re- 
trouverait par Inadvertance dans 
des eaux peu profondes. Vautres 
spécialistes pensent plutôt que le 
système de navigation dont les 
animaux disposent, et qui est ana- 
logue » un sonar — des signaux 




sonores émis par ranimai lui sont 
renvoyés par des obstacles, es qui 
Uri permet d'en apprécier r éloi- 
gnement, — ne fonctionnerait pas 
dans certains cas. Uns plage s’en- 
fonçant sous Feau en pente douce 
ne renverrait pas d’écho lorsqu’il 
n’y a pas de ressac. 

La véritable explication est pro- 
bablement autre. En mal 7973, John 
Prescott découvrit dans les sinus 
de dauphins échoués au cap Cod, 
près de Boston, de nombreux vers 
parasites. Le 5 novembre dernier, 
trente-cinq baleines s’échouaient 
en Caroline du Sud et seize le- 
molles et six miles mouraient 
Aucune d’entre elles, sauf deux 
bébés baleines, riavait de nourri- 
ture dans r estomac, mais leurs 
oreilles internes et leur sinus 
étaient Infestés par des dizaines, 
et dans certains cas per des. mil- 
liers de parasitas. Peu de temps 
après, vingt-huit baleines échouées 
au cep Lookout, en Caroline du 
Nord, ou nageant à faible profon- 
deur turent examinées, et les mê- 
mes observations turent faites. 

Le docteur Prescott pense que 
ces vers doivent gêner partielle- 
ment r audition et donc empêcher 
le système de navigation de fonc- 
tionner convenablement Les ba- 
leines ne peuvent plus trouver leur 
nourriture, ni localiser les plages. 
Il doit leur rester assez de capa- 
cité auditive pour entendre les 
cris de leurs compagnons et res- 
ter groupée s. 



Pus nécessairement très cher. 
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Cest le prix de la machine 
à laver Miele W 429. 

- - Inefficacité : De nombreux programmes de 
lavage adaptés à chaque catégorie de linge. Un 
rinçage alterné avec refroidissement progressif du 
bain de lessive, évitant la formation de faux-plis. Un 
moteur pour laver, un moteur pour essorer. 

La solidité-: Une carrosserie en tôle d'acier 
émaillée direct unîcouche. Une cuve robuste en tôle 
d'acier de 1,5 mm d'épaisseur. Un tambour en acier 
inoxydable. 

Comme toutes les machines Miele, la W 429 
est bien faite, dans tous les détails. Elle dure long- 
temps. 
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Madame à Invar la vaisselle. 


Madiine à laver le linge. 


Cest le prix du lave-vaîs* 
f sel le Miele G 230. Un lave- 
vaissélle muni de tous les perfectionnements. 

Un lave-vaisselle rapide :-Troîs bras rotatifs de 
dispersion d’eau, une pompe de circulation surpas- 
sante, un adoucisseur d'eau de grande capacité et 
un turboséchagè efficace. 

Un lave-vaisselle discret : Une couche de poly- 
uréthane injectée entre la carrosserie et la cuve éli- 
mine 40% de bruit en plus. Carrosserie émaillée et 
cuve en acier inoxydable. 

Comme tous les appareils Miele, le lave- 
vaisselle G 230 a été conçu pour durer longtemps. 

Miele 

Atiefe - BJP. 1000 - 93151 Le Bfmc-Mesni! - Documentation gratuite sur demande. 
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LA VIE DE LA RÉGION PARISIENNE 1 , Les HalleS QU Vert 


L 'AMENAGEMENT aux 
Halles d'un jardin da 
B hectares — au plus 
— est un événement. Mais 
pour que ce nouveau don du 
prince ■ ne soit pas seulement 
un gadget* il faut qu'il s'ac- 
compagne d'une nouvelle dé- 
finition de ce que doit être 
un jardin dans la villa. Le 
« vert » ne suffît pas. esti- 
ment les urbanistes, qui évo- 
quent notamment l'exemple 
danois de Tivoli. 

Avant cela. Q faut aussi 
engager une politique de 
grande envergure pour com- 
bler le retard de Paris et 
donner eux citadins le calme 
et la verdure qu'ils doivent 
chercher trop loin le di- 

Les doigts des deux mains 
suffisent & compter les jar- 
dins publics de plus de 6 hec- 
tares à Paris x les Buttes- 
Chaumont (25 hectares), la 
parc Monlsouris (15,5 hecta- 
res). le pare Monceau (8.5 hec- 
tares), les Tuileries et le Lou- 
vre (43 hectares), le Jardin 
des Plantes (23 hectares), le 
Champ de Mars (24 hectares), 
les jardins des Champs-Ely- 
sées (12 hectares), ceux du 
palais de ChaiUoi (9 hecta- 
res) et de l'avenue Foeh 
(6 hectares). 

Les grands espaces verts de 
la capitale sont presque tous 
plus que centenaires. Notre 
siècle s'a pas su ménager les 
espaces libres nécessaires. 


QUELS JARDINS POUR LA CAPITALE ? 


L E trou béant dos Halles ouvre la porte aux rêves. Chacun 
se prend 6 imaginer un avenir pour cet espace de 
6 hectares, au ocmir de Paris. 

En mal 1968, certains y voyaient volontiers une prairie 
et des vaches. Aujourd'hui, ce serait plutôt un morceau 
de « forêt civilisée - où chacun pourrait taire ce qu'il lui 
plaît : les midinettes rêver, tes vieillards s'asseoir au calme. 
Iss mères de famille pousser un landau, les adolescents 
faire du patin à roulettes, les employés de bureau manger un 
sandwich ou plus simplement— marcher à rabrl des voitures. 
L’un veut des feuilles mortes, l'autre de l'herbe et le droit de 
8> allonger. 

Qui viendra dans ce jardin ? demandent les hommes de 
l’art consciencieux. Sans obtenir une réponse claire. Pour les 
hommes politiques qui décident, Il s'agit de satisfaire le 
besoin mal défini de verdure, de calme et d'espace que ressen- 
tent les citadins. Le vert qui sied tellement bien aux penopnes 
électorales. Le cresson, le « plat d'épinards ». comme disent 
par dérision les paysagistes. 

A quoi sert un Jardin dans la ville ? Avant tout, c’est un 
espace libre, « ouvert » comme disent les spécialistes, un 
endroit qui n'est pas construit et où les voitures ne circulent 
pas. Quelle que soit la façon dont on l'aménage, son utilité as 
définit d'abord «à l'envers» : finis le bruit, la foule, la 
grisaille et l'encombrement. Là, le citadin peut marcher tran- 
quillement et regarder. 

Un jardin pour marcher. Dans les allées, pas sur les 
pelouses— car le réglement l'Interdit et les techniciens — 
même jeunes et de bonne volonté — affirment qu'on ne peut 
- libérer • le gazon sans le condamner. A Parts en tout ca& 
Parce qu’il y a trop de candidats pour occuper chaque centi- 
mètre carré d'herbe et parce que le climat est trop sec. A 
Londres, vous dit-on. Il pleut, et les surfaces disponibles sont 
considérables. Mais a-4-on vraiment essayé d'acclimater chez 
nous les mélanges de variétés particuliérement résistantes 
comme celles que l'on étudie à la Défense ou que l'on utilise 
A l’étranger, en Suisse notamment? 

Faut-Il se contenter de marcher sous les arbres ? Les Jar- 
dins très fréquentés de Paris, comme le Luxembourg ou les 
Tuileries, ont, c’est vrai, un sol très peu vert Le contact avec 


la terre sablonneuse est déjà une satisfaction pour le piéton 
habitué au bitume, même si elle vole en poussière dés qu'il 
y a trop de monde. 

Un jardin fait pour le plaisir des yeux. C’est la fonction 
essentielle des jardine « à fa française des broderies de 
buis qui s'étendaient sous les fenêtres des pelais et des 
maisons élégantes. Ces aménagements somptueux sont-ils 
encore adaptés à notre époque ? Deux exemptas récents 
montrent que le public ne les apprécia guère, il y a quelque 
temps, lés riverains des Tuileries se sont opposés A la recons- 
titution du parterre dessiné par La Nôtxev le long de l'avenue 
du Général-Leni onnier. à la place des deux allées courbas 
bordées d'arbres plantés au siècle dernier. Auparavant, les 
projets de restauration de la place des Vosges avalent subi 
le même sort. Les jardins à l'anglaise, qui inspiré refit l'ouvra 
de Napoléon III, répondent mieux au doubla désir des pro- 
meneurs - marcher sous les arbres— et admirer des composi- 
tions florales. 

Mais peut-on planter un petit parc Monceau sur une dalle 
de béton ? Pressés par les besoins de l'époque et par l’habi- 
tude contemporaine de remplir le sous-sol, les techniciens 
ont étudié les moyens de. réduire l'épaisseur de terre nécessaire 
au développement des arbres. On estime aujourd'hui que 2 à 
4 mètres de terre suffisent, même pour les grands ‘ sujets, 
moyennant des techniques particulières. 

Mais, cela coûte très cher : te terre est lourde, son poids 
est réparti sur toute la surface de ta dalle, ce qui nécessite 
des soubassements I mpor t ants. 

Ghetto vert ou Luna-Park ? 

m Quand nous travaillons avec un conseil municipal, explique 
une équipe de paysagistes; on nous donna un véritable 
catalogue : un solarium, une piste de course, des feux pour 
les enfants, un restaurante. La tout, sur un hectare. » Les 
préoccupations électorales des élus locaux rejoignant le 
souci de certains urbanistes. « Conçus comme des Ilots de calme 
en opposition avec te bruit et le mouvement urbain, les espaces 
verts actuels sont trop exclusivement réservés aux seules 
pratiques liées & la détente : promenade, leux. Us formant 


très souvent des zones mortes, à l’exception de quelques 
heures par Jour, à la balle saison », pouvait-on lire dans me 
étude de r Atelier parisien d*urbanlsme fl). 

Buvettes, kiosques A musique, théâtre, c afés-concerts, 
animaient les jardins de l'ancien temps. Faut-il encore 
aujourd'hui y attirer les citadins, ou la garantie du calme, A 
l’abri dé la circulation automobile, leur suffit-elle ? 

S’appuyant sur les exemples étrangers, comme celui du 
pare de Tivoli, & Copenhague, les urbanistes propo sent de 
« rendre les parcs et les fardlns à la vie urbaine » de eesser 
d'en faire des » ghettos verts ». De petits équipements comme 
des haltes-garderies, des cr èch e s, des maisons de jeunes, 
peuvent, selon »eux, y être - installés. Dés piscines, des pati- 
noires, peuvent y . être aménagées. Des expositions, des 
concerts, des bals musettes, peuvent y être organisés. Le 
tennis, le ping-pong, le volley-ball, y sont les bienvenue. 

Toutes ces activités «raient certefaemant-A leur place dans 
des jardins— iU y avait suffisamment de jardins. Le mètre 
carré d'espace vert dont disposa chaque Parisien — dix fols 
plue si .l'on prend an compte las bols de Boulogne et de 
VIncennes — ne permet pais qu'on y trouva aussi tous les 
équipements culturels et sportifs dont les citadins ont besoin. 

Les enfants et les adolescents, en revanche, pourraient 
être mieux traités qu$s ne le sont Les « designers » ont 
étudié A leur intention des installations modernes que les 
enfants du quartier des Halles, Justement, semblaient fort 
apprécier, lors de leur expérimentation sous la» pavillons 
de Bal tard : toboggans, filets, tunnels, constructions de toutes 
sortes é escalader— B tes adolescents, qui trouvent diffici- 
lement leur bonheur dans les squares compassés, au régle- 
ment étriqué, préfèrent, on la sait, les fameux « terrains 
<f aventure », appellation noble de terrains vagues, où Ils 
ont la liberté de jouer avec des planches, des doua et 
quelques outils— 

Pour satisfaire les tnUle besoins de détente, de jeu et 
de distraction des citadine, il faudrait, en fait, mille' fois la 
jardin des Halles. 

MICHÈLE CHAMPENOIS. 


(1) Farts. Protêt, numéro 4 


les paysagistes remettent leur copie 


Des idées à revendre 


ES quelques architectes et 
a paysagistes consultés par 
* if. Michel Guy, secrétaire 
d'Etat & la culture, pour P amé- 
nagement de l’espace vert des 
Halles lui ont remis leurs es- 
quisses et leurs protêts, lundi 
18 septembre. Il s’agit notamment 
de MM. Emile Aiflaud, architecte 
de Penaemble de la Grande- 
Borne, A Grlgny (Essonne) et 
auteur du protêt d’ Immeubles- 
miroirs de la Défense ; Gérard 
Grandirai, architecte et auteur 
du centre des antiquaires, prévu 
aux Halles ail moins dans le 
plan Initial ; Rlcardo Boni, 
« élève * de son compatriote 
espagnol Gaudl et auteur d'un 
protêt d’immeuble - cathédrale 
pour le ville nouvelle de Cergy- 
Pontoise ; Claude Vasconl, archi- 
tecte du forum souterrain; An- 
drauit et Parai, architectes de 
nombreux ensembles d’habitation 
et du premier quartier de la 
ville nouvelle tTEvry. 

Deux équipes de paysagistes 
ont aussi été consultées ; celle 
de M. Maurlxlo Vitale, architecte 
Italien qui travaille déjà dans les 
Alpes-Maritimes et à Créteil (Val- 
de-Marne) ; celle de M. Provost, 
réalisateur du parc de La Cour- 
neuve. 1 

Les autres propositions ne 
manquent pas. En voici deux 




exemples parmi tant d'autres. 

Ainsi Af. lonel Scheln, archi- 
tecte, estime : « Paris, vfüe où 
l’équipement mis A la disposition 
des entants et des adolescents 
est presque inexistant et de mé- 
diocre qualité, « trouve posséder 
aujourd’hui un lieu privéiégié, 
dont, une fols de plus, les adultes 
vont s'emparer pour commettre 
dos fautes. (— ) Il faut, eu 
contraire, que l'on transforme la 
cavité existante en un « espaça 
magique » où les enfants et les 
adolescents, pourront continuel- 
lement improviser et changer leur 
environnement („) 

» On peut dresser une liste 
non exhaustive de ce qui pour- 
rait prendre place en «s lieux : 
prototypes de nouvelles crèches, 
nouvelles maternelles et nou- 
veaux types de classes liées A 
de nouvelles méthodes d’ensei- 
gnement ; ateliers et « espaces 
Informels » où auront lieu des 
activités de toutes sortes — 
techniques, artistiques, de créati- 
vité manuelle et Intellectuelle ; 
des équipements sportifs ; des 
« lieux scéniques » ; un musée 
de l’enfance ; un hôtel pour en- 
fanta Des « terrains d'aventure ». 
enfin. » 

Ds son côté, M. Jean Deiogne, 
paysagiste, Indique: « La pré- 
sence de la Bourse de commerce 


et des deux bâtiments l'encer- 
clant A demi ainsi que celle de 
l'église Saint-Eustache nous mon- 
trent que l’on se doit d’intervenir 
d'une façon formelle et rigoriste. 
(._) Le Jardin devrait donc être 
dessiné suivant une Infrastruc- 
ture très classique sans pour au- 
tant reproduire les jardins an- 
ciens. Une telle. Infrastructure 
serait de. plus liée A la vie du 
quartier, eu mode de vie de sas 
habitants, A ses traditions, A son 
commerça. (— ) 

» Une plantation d’une hauteur, 
A sa taille adulte, de 20 métrés 
environ, permettrait de créer un 
écran important entre les façades 
' et l'espace Intérieur du Jardin en 
organisant des ouvertures pour 
mettre en valeur certaines pers- 
pectives en direction de SaJnt- 
Eustache et de la Bourse de 
commerce par exemple. (— ) 

» L'intérieur du Jardin serait 
organisé et animé par les grands 
axa de circulation pour piétons 
reliant des petites places plan- 
tées, des pièces d’eau, des fon- 
taines et certaine bâtiments 
protégeant la vie artisanale et la 
activités propres aux habitants. 
Au centre du programma. Il se- 
rait possible d'envisager un bâti- 
ment principal, sorte de point de 
rencontre reliant le forum enterré, 
la Bourse et Saint-Eustache. {—) 
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L'EXEMPLE DE TIVOLI A COPENHAGUE 


P UISQU’IL est, semble-t-il, 
décidé que Tan plantera 
aux Halles. peut-être pour- 
rait-on y faire un pas de plus ? 
C’est cette fois Copenhague qui 
nous fournirait Vexemple avec le 
jardin de Tivoli, qui est devenu 
TattraeUon principale de cette 
vÜLe, bien que ceUâ-d n'en man- 
gue pas par ailleurs. 

Qu’est-ce que Tivoli? C’est un 
jardin de pris de S hectares, créé 
en 1843 et situé en plein centre 
de Copenhague, à côté, de la gare 
centrale. U .est donné en conces- 
sion par la municipalité, . moyen- 
nant un loyer de 2JS mutions de 
francs par an (en 1372) à une so- 
ciété d’exploitation . Cette der- 
nière, qui a un capital de 4 mu- 
tions de francs, fait un chiffre 
(T affaires annuel de Tordre de 
16 mutions et a servi à ses action- 
naires en 1972 un dividende de 
12 %. Le jardin est totalement ou- 
vert au publie de mal à septembre 
(de 9 h du matin à minuit), pour 
un pris d’entrée de 2 à 3,20 F pour 
les adultes, moitié pour les en- 
fants ; il existe des abonnements. 
En dehors de la saison S été, la 
grande salle de concerts de 1300 
places fonctionne en permanence. 
Le nombre des visiteurs a été de 
5 400 000 en 1972. 

Tivoli est d’abord un magnifique 
espace vert ; ü contient 160300 
plantes. Fleurs, arbustes, arbres, 
admirablement tenus composent 
un espace riche, ponctué de bas- 
sins, de fontaines, de chutes d'eau 
et d’un beau lac. U offre des cen- 
taines d’attractions variées, allant 
des pantomimes aux grands 
concerts classiques, mais oh ré- 
gnent surtout les amusements et 
les spectacles qu'aUleurs on croi- 
rait destinés aux enfants. Car telle 
est Tambiance de Tivoli que la 
grande féerie intéresse petits et 
grands et; lorsque aux roulements 
de tambour de la garde en grand 
uniforme succèdent illuminations 
et feux d’artifice, qui ne s’y sou- 
tirait une dme «Peu font ? 

Le feu de Bengale 

Peut-on transporter & Paris ce 
< paradis des grands enfants s, 
avec son cantonal permanent, ses 
airs parfois d’opérette et sa gaieté 
simple ? H n’est pas s&r qu’on 
puisse Je faire sans réserve, c’est- 
à-dire sans essayer de réaliser un 
produit plus adapté. Evidemment, 
ü rty aura pas de problèmes pour 
réaliser les espaces verts. Ce sont 
les attractions qui devront être en 
partie repensées. L'original danois 
a heureusement su se préserver 
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d’une certaine vulgarité . Mais à 
Paris, ü faudra être plus circons- 
pect encore, prévoir un niveau 
d’attractions plus original ou plus 
intelligent. Imaginer des directions 
d’animation peut-être différentes 
— et mettre en œuvre une archi- 
tecture qui ne soit, elle non plus, 
ni banale, ni uulgaire. 

A Paris comme à. Copenhague ' 
malgré ta saison réduite. Tivoli, 
pourrait se révéler une entreprise 
.financièrement rentable, mais là 
n’est pas ta question. Elle est de 
savoir si Ton réussira à recréer 
cet esprit bon enfant qui fait les 
délices du Danemark et, singuliè- 


rement, de Tivoli — et qui parais- 
sait avoir été à jamais chassé (Tvn 
Paris agité. Petits et grands, les 
visiteurs de Tivoli s'émerveillent 
d’une famüle de canards qui 
sf&attént au d’un feu de Bengale 
coloré. Par les mêmes moyens, ou 
par éT autres mieux pensés, pour- 
rait-on créer à Paris un coin où la 
vie paraisse plus douce, les gens 
plus aimables et fraternels — et 
où, enfin. Ton puisse rencontrer 
ce qu’on ne voit décidément plus : 
faire ta fête sans rien casser? 

Pourquoi ne pas le tenter? 

▼.-a. LETÏA. 

( architecte) 
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POUR SOUTENIR L’ÉQUIPAGE DU « FRANCE » 

La grève de 48 heures des marins français est largement suivie 


,- " r U ,’v 


■- ». 


I* grive général* de quarant*-hulx heures 
décidée par las syndicats de marias poux 
l'équipage du. » France », qui occupe le paquebot 
devrait «'achever ce mardi 17 septembre, à 
Il s emb l e que les mois d’ordre soient largement 
suivis. 

Lundi, le volume du trafic maritime a été tort 
réduit dans les ports français, les ^TnipFj pw 
remorqueurs s'associant très souvent a l’arrêt de 
travail des équipages embarqués. Les 
régulières entre le continent et la Corse, les pas- 
sages de bacs entré Saint-Nasaire et Mmdin. .entre 
Lorient et Croix, entre La Rochelle el l'3e de Ré. 
tout interrompues. Entre, la France et l'Angle- 
terre, seuls las car-ferries et les hovercrafts bri- 
tanniques ont assuré quelques navettes et ont eu 
la permission d'accoster. La plupart des équipages 
des quarante-quatre navires - français à l' ancr e 
dans las ports ont obéi aux consignes syndicales. 
Cependant, quelques mouvements ' «*"» si gnalés. 
tels le départ de Toulon du paquebot « Renais- 
sance» pour une. croisière eu mer Noire avec trois 


cent vingt-cmq passagers à bord, des transports 
de fret et de ci men t entre la Corse et le confinent. 

Poot ce qui concerne le sort du « France ». la 
s ituatio n zeste bloquée après la plainte qu'a 
déposée la directi on de la Transat contre l'équi- 
page du mrrire. 

-M. Michel Durafonr. ministre du travaïL répon- 
dant le 1S septembre - au soir aux . questions des 
journalistes dans rémission télévisé* « Actuel 2 . 
(voir page 40), a affirmé que pour la grande 
majorité des marin» ou employés du paquebot, 
voire la totalit é, la question da leur reclassement 
était virtuellement résolue. Pour les m 1 " ? **» a-t-il 
déclaré, la Transat offre de. les 'reclasser an sain 
de la compagnie et pour le personnel de Th&telr 
laxie 2 n'y aurait pas non pins de graves diffi- 
cultés.. Reste donc la situation du personnel admi- 
nistratif du « France », rix cent trente-quatre dbx- 
so nnes . pour lesquelles il faut trouver . une 
solution. 

An Havre même, le comité de défense avait 
organisé une manifestation de solidarité. 


lie Havre. — Le Comité de 
défense du France avait appelé 
les Havraîs & une manifestation 
de masse, lundi 16 septembre à 
18 heures, & la bourse du travail. 
Trois mille personnes selon les 
responsables, mille cinq cents se- 
lon les services de police, ont 
répondu à cette invitation et ont 
écouté les aûocutions des res- 
ponsables syndicaux. Après quoi, 
les manifestants se sont formés 
en cortège pour aller déposer tme 
motion à la sous-préfecture. Dans 
cette motion, a ils exigent le 
retrait immédiat des forces de la 
gendarmerie, de la police et de 
formée et le libre accès à bord 
du. France sous le contrôle des 
organisations synd i cales ». 

Cette exigence survient après 
une controverse qui a opposé, 
lundi, les syndicats et la Compa- 
gnie générale transatlantique. 
Selon les syndicats, la Transat 
aurait reçu des consignes gouver- 
nementales très strictes afin que 
seul le courrier soit désormais 
acheminé à bord du paquebot 
La Transat aurait ainsi refusé 
l'envoi de vivres h l’équipage. Or, 
la Compagnie dément oes propos 
et affirme qu’elle -peut toujours 
ravitailler le bord sur la demande 
du commandant du paquebot 
Pourtant an cours d'une confé- 
rence de presse qu’il a. réunie 
dans l’apres-midl de lundi, le 
Comité de défense du France a 
maintenu son accusation contre 


. Dé notre correspondant 

le gouvernement qui « veut af for- 
mer r équipage ». Le président du 
comité, M. André Duroméa, dé- 
puté communiste et maire du 
Havre, a rappelé que ses «mte et 
lui- meme ne contestaient pas le 
déficit du paquebot maïs son 
montant, et déplore que les auto- 
rités leur aient interdit d’exami- 
ner les comptes. 

La déclaration de M. Duroméa 
a pris un tour politique pour dé- 
noncer les récents propos - de 
M. Chirac qui «tente d'assimiler 
le combat du France à la défense 
des intérêts des milliardaires ». 
Mais, a poursuivi M. Duroméa, ü 
V a bon nombre de traoameura 
qui sont contraints d’œuvrer 
pour des gens riches au. de 
fabriquer des produits non 
conformes à leurs intérêts, par 
exemple des armements atomi- 
ques. Ces déclarations démago- 
giques du premier ministre visent 
à éviter de répondre sur le fond ». 

Précisément le comité, lui, .en- 
tend aborder le dosier au fond, 
et il a proposé sa. solution : met- 
tre en chantier des paquebots 
mieux adaptés à la croisière et, 
pour ne pas perdre la clientèle, 
maintenir le France en service, 
jusqu’en 197& 

Alors que la grève 'des . com- 
merçants — le Comité de défense 
leur avait demandé de ha<”***r 
leurs rideaux — a été assez peu 
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L'AFFAIRE DE «L'EST RÉPUBLICAIN» 

» 

Motion commune des partis de gauche 
et des syndictfs 

De notre correspondant 


Nancy. — Les partis de gauche 
iPÆ.. P.CJ n P.8.U. et radicaux 
de gauche) et les organisations 
syndicales (comité régional de 
Lorraine C.G.T., Union régionale 
CFX).T., Fédération F.O. des 
employés de pr esse et de publicité, 
AGEN-TTNEF). ainsi que la Ligue 
des droits de Thomme ont adopté 
une motion an- Sujet de l’affaire 
de YEst républicain. 

Considérant que « la conception 
que prépare Yopénttan financière 
V ügrain -Républicain lorrain (-.) 


Dans fe groupe I 
Bayard-Presse 

LE Pfiff m POTIN 
rédadeor en chef 
de « la tim » 

Le Père Jean Potin devient 
rédacteur en chef du jduttàl ta 
Croix, où il succède au Père Lu- 
cien Gulssard, déchargé de ce 
poste A sa dergaade. Ce dernier 
ne quitte pas pour, butant le quo- 
tidien du groupe Bay&rds-Prefise, 
où il resté éditorialiste et respon- 
sable des rubriques culturelles. 

Le Père Potin, responsable de 
l'orientation doctrinale de ta 
Croix, partagera avec M. -André 
Géraud la responsabilité de la 
conception du quotidien. 

Pour sa part, M. Boger La- 
vialie, administrateur de " Bayard- 
Presse, directeur de Notre temps 
et de Presse-Actualité, vient d’être 
nommé directeur général adjoint 
de la société d'édition Ouest-. 
France (où il était déjà membre 
du conseil d'administration). ■ D 
sera plus spécialement chargé 
des actions de développement et 
de diversification du groupe de 
presse rennais. 

{Né le 16 juillet 1931 & GuUeia 
(Finistère), le Père Jean Potin est 
membre de l'ordre des Assomption - 
utfltw. Ordonné prêtre en 1956, doo- 
tour en tnfiolocle. U eu saigne & 
I‘InBtitnt catholique de Part» en 
même tempe qu'il exerce les fonc- 
tions de rédacteur en chef de. la 
revue Prêtre er Apôtre, devenue 
nu lourd 'bol Vivante Eglise. 11 assu- 
rait également, depuis plusieurs 
sautas, la chronique biblique do la 
Croit avant d'y entrer définitive- 
ment en septembre 1973.1 


entraSnera une crise au niveau de 
remploi » et- que c le renforce- 
ment du pouvoir des puissances 
financières sur plus de cinq mil- 
lions de lecteurs constituerait une 
entrave supplémentaire au droit 
& expression et <T information », la 
motion ajoute : « Cette crise de 
la- presse régionale, au-delà des 
Incidences locales, pose le pro- 
blème plus général de Ttndépen- 
dance de la presse en France. 
L'entreprise . de presse ne doit. 
pbu être considérée comme une 
entreprise identique aux autres, 
assimilant F information à une 
quelconque marchandise. Au mo- 
ment ou l'on célèbre le trentième 
anniversaire de la libération, le 
programme du Conseil national 
de la Résistance (* Libérer la 
presse des puissances d’argent »J 
demeure lettre morte. ■ 

..» C’est Ta raison pour laquelle 
partis de gauche et syndicats 
mettront tout en œuvre . pour 
r qvf enfin , dans, la presse soit clai- 
rement établie une séparation 
entre le capital et F information . 
Ils 'demandent à tous les parle- 
mentaires de se prononcer rapi- 
dement en faveur de T élaboration 
'd’un statut de la presse assurant 
r indépendance des entreprises de 
-presse par rapport aux puissances 
d’argent. 

- » Les partis de gauche, les 
'organisations. . syndicales, dé - 
: noncent la complicité du gouver- 
nement dans cette , affaire et 
exigent la suspension de cette 
operation. Ils soutiennent active- 
ment la lutte du personnel pour 
la' garantie réelle de leur emploi 
et Ytndépendance de la presse. » 
L’intersyndicale de FEst répu- 
blicain s'est associée & -ce texte. 


• a l’Union de Rems, la grève 
des journalistes — déclenchée ven- 
dredi à l’appel des syndicats 
S-TCJL, C.G.T. et CJF-D.T.. pour 
obtenir la réintégration de deux 
de leurs confrères licenciés — a 
pris fin le lundi 1® septembre, ie 
conseil de gérance revenant sur sa 
dérision à l’issue d’un entretien 
entre les représentants des gré- ! 
vïstes et la direction du Journal : 
la mesure concernant Pierre Des- 1 
fassiaux est purement et simple- 
ment annulée ; le cas du second 
journaliste sera examiné au cours 
d’une commission nationale de 
conciliation qui se réunit ce mardi 
17 septembre. 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 

LES INTENTIONS DE M. GALLEY 

• Nouvelles mesures pour favoriser les transports en commun 

• Discussion de la taxe locale d’urbanisation lors de la prochaine 
session parlementaire 


« Las automobile» qui circuleront on station- 
neront dans un couloir réservé aux autobus seront 
passibles d’une contravention de 80 F à 160 F, 
soit un doublement du tarif actuel», a annoncé 
M. Robert Galley, ministre de l'équipement, à 
l'occasion d'une conférence de presse réunie cm 
mardi 17 septembre. Ce relèvement entrera en 
vigueur dé» la parution dn décret an « Journal 
officiel • d'ici à quelques jours. 

De même, et toujours pour favorisez les trans- 


porte en commun, les crédits dTxnvesbssement 
consacrés aux nouveaux travaux routiers dans les 
villes seront réduits de 43 ?& dans le budget de 
1975 par rapport h 1974. 

Dan* le domaine de l' wriawinH» - la ministre 
a indiqué enfin qu'il souhaitais que le projet do 
lai créant une taxe locale d'urbanisation (TX.U.) 
calculée d'après la valeur des terrains et versée 
au profit des collectivités locales soit soumis au 
Parlement au cou» de sa prochaine s e ssi o n . 


suivie (à peine 50 % d’entre eux), 
celle des marins en revanche a 
été totale. Sur vingt et un mou- 
vements prévus dans la journée 
de lundi au part du Havre, douze 
seul e m e nt ont été enregistrés et 
concernaient des navires étran- 
gers. Tous les bâtiments français 
sont restés an port et les arrivées 
ont été bloquées par la grève des 
remorqueurs. Cependant, profi- 
tant de la clémence du temps, 
quelques cargos étiangers sont , 
entras au port sans assistance. 
Les cara-ferries ont assuré leur ; 
rotation comme à l’accoutumée, i 
à F exception du Léopard, qui bat 
pavillon français. 

Enfin, en ce qui concerne le 
blocus du port pétrolier par le 
France, on a appris l undi que 
le Jade (250 000 tonnes), qui était 
.attendu mardi en rade, ira s’al- 
léger avant de revenir au Havre, 
après la grève de la marine mar- 
chanda Quant & r Andros-ApoOon 
- (215 000 tonnes), 11 arrivera mardi 
en rade et attendra de nouvelles 
instructions. 

CLAUDE SOYER. 


PLAN DE RELANCE MARI- 
TIME EN ARGENTINE. — 
Mme Pérou, président de- la 
République Argentine, vient 
d'annoncer que le gouverne- 
ment a mis en route un plan 
naval, d'un coût de 800 millions 
de dollars, pour la rénovation 
et le développement de la flotte 
marchande, dans le but de 
«Z iberer le pays de la dépen- 
dance étrangère en matière de 
frets ». EÜè a souligné que plus 
de 95 % du commerce extérieur 
de l’Argentine s’effectue par 
voie maritime et qu’en 1973 
seulement 23 % des exporta- 
tions ont été transportées à 
bord de bateaux sous pavillon 
argentin. — (AJFJP.) 


A l’occasion de sa première 
conférence de presse depuis sa 
nomination au ministère de l’équi- 
pement, M. Robert Galley a pré- 
cisé sa politique et annoncé 
plusieurs mesures nouvelles. Elles 
concernent notamment les sec- 
teurs suivants : 

• AUTOROUTES : 575 kilomè- 
tres mis en service en 1975. 

* Si à la campagne l’automobile 
est irremplaçable, en revanche, 
dans . les centres des grandes 
agglomérations elle enlève tout 
agrément à la vie urbaine, et son 
usage doit être restreint. » Dans 
le projet de budget, les- crédits 
d'investissement consacrés à la 
voirie urbaine sont réduits (prin- 
cipalement dans la région pari- 
sienne) de U % par rapport à 
1974. Mais les crédits consacrés 
aux autoroutes augmenteront de 
14 JB % et aux routes de rase cam- 
pagne de 7 r n. « Malgré certaines 
adaptations, le programme auto- 
routier sera maintenu en 7975. 
Nous battrons notre record des 
mises en service avec SIS kilo- 
mètres. dont 490 kilomètres d’au- 
toroutes de liaison, tandis que 
nous lancerons plus de 5 00 kilo- 
mètres. » 

• SECURITE- ROUTIERE r per- 

. mis de conduire provisoire 

pour trois ans. 

Le port du casque va être pro- 
chainement rendu obligatoire pour 
les usagers des vélomoteurs, même 
dans les villes.’ Cette disposition 
était jusqu'à maintenant en vi- 
gueur seulement pour les . moto- 
cyclistes Un permis de conduire 
automobile provisoire avec mise à 
l’épreuve pendant une durée de 
trois ans va être' également créé. 
Un s ys t è me d’équivalence permet- 
tra de délivrer un permis valable 
à la fois pour les véhiculés lourds 
et les véhiculés de tourisme (le 
permis le plus difficile donnant 
droit automatiquement aux autres 
permis). la hauteur des pare- 
chocs au- dessus du sol des poids 
lourds sera fixée à 55 centimètres, 
pour' éviter les risques d'encas- 
trement des petites voitures. Les 
ceintures de sécurité seront c ré- 
troactives », c'est-à-dire à enrou- 
lage automatique, pour rendre 


plus commode leur utilisation. Les 
contrôles techniques de véhicules 
seront faite de façon épisodique 
en présence d'un technicien du 
service des mines et d’un agent 
de la force publique. Un code de 
la route simplifié et assorti de 
conseils de bon sens va être 


( URBANISME : réforme de la 
déclaration d'utilité publique. 

Après avoir souligné la 
priorité qu’il convient de donner 
aux villes moyennes et à la res- 
tauration des vieux quartiers. 
M. Galley a affirmé, & propos des 
projets d’urbanisme et en parti- 
culier, des zones d’aménagement 
concerté (ZAC) , décidés après 
des négociations entre les promo- 
teurs et les ■ collectivites pu- 
bliques : «Je ne reux plus voir 
des opérations insuffisamment 
étudiées. > 

Dans le but d’informer et de 
faire participer le pubHe : une 
vaste campagne sur les plans 
d’occupation des sols <FOS’ va 
être lancée au cours de l'automne 
« pour que chacun soit pleinement 
conscient des décisions qui sont 
en train de se prendre ». La pro- 
cédure de la déclaration d’utilité 
publique va être améliorée. 

• PERMIS DE CONSTRUIRE : 
pins d'exemption de permis. 

« Je compte faire aboutir d’ici 
à 7975 taie importante réforme 
simplifiant le droit de Furba- 
ntsme », a précisé le ministre. Le 
régime de la déclaration préalable 
des travaux - instituée en 1969. 
notamment dans les ZAC, dont 
les plans d’urbanisme avaient été 
officiellement approuvés; sera 
supprimé. On reviendra au régime 
anterieur du permis de construire. 
Les exemptions accordées à cer- 
tains services publics (P.T.T.. 
aimée. Aéroport de Paris, etc.), 
qui dans certains oas n'étaient pas 
tenus de demander un permis de 
construire, seront aussi sup- 
primées. 

Les services devront d'autre 
part mieux s'organiser pour 
assurer la répression des infrac- 
tions en matière d’urbanisme. Us 
pourront être Indulgents pour les 
fautes, mineures commises par 
ignorance et sans intention de 


profit frauduleux, mais «Us de- 
vront être d'une sévérité exem- 
plaire. a souligné M. Galley, pour 
les fraudes qui entraînent des 
dommages importants pour la 
collectivité et commises arec 
d’évidentes intentions frau- 
duleuses ». 

• REGIME FONCIER : collecti- 
visation partielle des terrains. 

Apres le vote de la loi créant 
la T.L.Ü. qu'il souhaite le plus 
rapide possible et malgré la pour- 
suite de la politique des zones 
d’aménagement différé qui cou- 
vrent déjà 200000 hectares où les 
collectivités publiques peuvent 
exiger un droit d'achat lorsque 
lui certain prix est dépassé, 
M. Galley vient de mettre a 
l’étude deux nouvelles mesures. 

La première consisterait à ap- 
pliquer un « véritable pian de 
refroidissement des valeurs fon- 
cières » grâce à un classement 
dans le domaine de la collectivité 
des droits de construire qui dé- 
passeraient une limite fixée par 
la loi. Au-delà d’un certain seuil, 
le promoteur-constructeur, dési- 
reux d'édifier un bâtiment, devrait 
donc racheter à la collectivité le 
droit de construire. H s'agit en 
fait d’une collectivisation par- 
tielle des terrains à bâtir. 

La seconde mesure permettrait 
aux collectivités locales de béné- 
ficier d’un droit de « préférence » 
sur les transactions foncières qui 
touchent les grands terrains si- 
tués dans les agglomérations et 
cela sans qu’elles y soient obli- 
gées par le "niveau des prix comme 
c’est le cas pour les ZAD. 

• PORTS ï meilleure utilisation 
des équipements. 

Au moment où 11 est indispen- 
sable de favoriser le commerce 
extérieur, « ü n’est plus tolérable 
que les ports travaillent moins de 
douze heures par jour, avec la 
perte qui résulte de la sous-uti- 
lisation des équipements », a 
Indiqué M. Galley. 

En conclusion, le ministre a 
précisé que le budget de son mi- 
nistère représentait plus du quart 
des investissements civils de 
l’Etat ni 850 millions de francs 
en 1974). 

ETIENNE MALLET. 


Au Club, 

les bougainvillées sont en fleurs 


Au Club, les feuilles sont toujours vertes, le sable chaud, la mer accueillante. 
Tennis, ski nautique, pêche en mer, pique-niques, yoga, concerts, night-club, 
mini-club, toutes les activités vous sont offertes... 

Les paysages du Club, les villages du Club, les activités du Club, vous 
pourrez les voir à partir du 16 septembre gratuitement au cinéma UGC Ermitage, 
72 Champs-Elysées, salle 3, permanent de 10 heures à 13 h 30, non stop. 

Vous pourrez les vivre si vous profitez dès maintenant de nos tarifs 
basse saison. 

Au Club, tout est compris et c’est moins cher en automne. 


Club Méditerranée. 

Place de la Bourse 75083 Cedex 02 Paris / 86 avenue des Champs-Élysées Pais 8” /Tel. 266.52J2. Agence Havas-Voyages de voire vffie. 
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CARNET 


ÉCHECS 


— a l'occasion œ I» r Mo natio- 
nale, l' ambassadeur du Mexique et 
MU» BUflo Zavala ont donné une 
réception lundi dans les «Jons de 
l’iaabMaade. 


— M. Xavier Blohom et Mme, née 
Flores» do Chafteut. sont heureux 
d'annoncer la naissance de leur foie 
Sibylle. 

Le 13 septembre. 

X rua Pabert, 75 007 Paris. 

— M. et M!me Jean-François curez, 
Serge et Thierry, sont heureux d’an- 
noncer la naissance . 

d’Anne. 

Le 11 septembre 1574. 

— M. Pierre Lodoux et Mme. née 
Agnée Détrie, Christian et Bruno, 
ont la Joie d'annoncer la TmiB^n c f 
d'Ariane. 

Paris, 1e 38 août. 

— M. et Mme Philippe Reinhard, 
ains i que François, sont heureux 
d'annoncer la naissance de 
Olivier. 

Parla, le 15 septembre 1974. 

205. rue du Faubourg-Sa in t- Honoré, 

Parta-S*. 

— Marc et Mhdelalne Stbonv sont 
heureux de faire part de la rai* - 
aance de leur fils 

James Orlando Joseph, 

A Londres, le 11 septembre. 

— M. et Mme Fernand Tedex ont 
la Joie d'annoncer la n»imn«i<» f de 
leurs petits-enfants : 

Charles, 

le 8 août 1974, au foyer de Jean- 
Louis et Odile, née Troussai, 
et CornClle, 

née le 8 septembre 1974. au foyer 

.Didier et Marguerite, née tu, 
Beghen. 


RcCCDtiom WW®. Oeodstta, Lefebvre, Flevet et 

r Coll Ign on. 

i. m*. u ont la profonde douleur de faire 

4 Jf «*e la mort de 

lu Mexique et m Paul bertxn. 

*JL a S£ 1 1 UI tt 5S veuf de dama Julie Hextogha. 

la relou de architecte, 

directeur fondateur honoraire 
. de la S JL SOBELAEEt, 

NOlSSdnca m e mbr e honoraire du Bofcary-Oluh, 

— ■ ■ ■■ volontaire de guerre 

_ au corps expéditionnaire belge 

n et Mme. née m Ku^ie I9i4-iei8. 

AA *£&££**** n 

chevalier de l'ordre de la Couronne 
- PaH. AT*® glaives. 

rwa - croix de guerre, médaille de ITser, 

Frenmta croix nia* du Bataillon de U mort, 

médaille de Tolstoï, 

eureux dan- décoré de l'ordre du Cèdre 

et titulaire d’autres distinctions 

7 < honorifiques belges et étrangères, 

• né à BnuuUee le 3 mars 1893 et 

pieusement décédé à Oatende le 
; et Mme. née H septembre 1974. muni use secoure 
An et Bruno, de la religion. 

r la naissance Cet avis tient Ueu de faire-part, 
Bruxelles. 

78380 Bo Ogival. 

Lulngne. 

ppe Reinhard, . . 

sont heureux — On nous prie d’annoncer le 

a de déede de 

Mme Henry COLLOT, 

ne 1974. née Gabrtalfe Pinot, 

-Saint-Honoré, survenu & Paris le 13 septembre 1974, 

dans sa quatre-vingt-septième année. 
Le service religieux sera célébré la 
e Stbony sont Jeudi 19 septembre, A 10 h. 30. en 
; de la nais- l'église BdHt - Martin - des - Champs, 
36. rua Albert-Thomas, A Parla (HP). 
Joseph, où l’on se réunira, 

mbre. L’Inhumation aura lieu au cime- 

tière du Péze-Ladhalm. dans le 
«d tph» caveau de famOte. 

natamacA^c ta P"* ** **■ Collot. de 

naissance “ e M. et Mme Paul junieo, de toute ■ 
1 a ramine ot do hb 

ver rie jean Ce* «te tient lieu de talre-part. 
S SLST Je “ w bis, boulevard Satet-Martlm 
, 1 Paria-Sp. 

vu en «m m, -9. rue des Filmlns, 93 Sceaux. 


Fiançailles j 


— M. Gérard HbnDé-Betteaax et 
Mme, née Brigitte Delmant, 

M. Mhrcel Flutre et mÜm, née 
Françoise Baudouin, 
sont heureux de faire part des 
fiançailles de leurs enfants, 

Corinne et Jean-Pierre. 

32, rue de Longchamp, 75 116 Paris. 
X place de Barcelone, 75016 Parla. 

Mariages 

— M. et Mme René Legs gueux, 

Le prafeaaeur et Mme Henry Brunet, 
sont heureux de fai» part du 
mariage de leurs enfanta, 
Marie-José et Guy, 

2 ul aère, célébré le 21 septembre 1974 
Bry-sur-Mame. 


a Bry-sur-Mame. 

Décès 

— Yvette Jacquot - Armand et 
Raymond Jacquot, 

Jean-Marc, Sylvette Jacquot et 
leurs enfante, 

Lionel, Dominique Jacquot et 

leur fila, 

ont la douleur de faire part du 
décès, survenu à l’Age de auatre- 
vingt-bult ans, de 

Mme Albert ARMAND, 
née Marie-Louise Marche, 
leur mère, belle-mire, grand-mère 
et arrière- grand- mère . 

Les obsèques religieuses ont eu 
lieu le 11 septembre A Chaussenac 
(Cantal). 

Pries pour elle. ■ 

1, rue Caartnl. 75 014 Paris. 

24. boulevard de Port-Royal, 

75 005 Parla. 

25, rue du Chemin -Vert, 

>- 75 OU Paris. 

— - M. et Mme Pierre Bertln-Casse 
et leurs enfants, 

M. Serge Berttn et ses 

M. et Mme Henry Bertln-CAsse et 
leurs enfanta, 

M. et Mme Daniel Leroux-Eertln 
et leurs enfants^ 

ses enfante et petlte-enfanta ; 

Lee familles Bertin, Hertogbe. 


A L’HOTEL DROUOT 

EXPOSITION 

Mercredi 

B. 12. - Bons meubL M* Feschetaau. 


— M. Loden Ganser, son époux ; 

U. et Mtoe Georges Ganser, leurs 
entente et petit- fils, 

M. et M m e Pierre Gasaer, leurs 
enfante et peüte-fLUe. 

Mme Jean LetelUer, ses enfanta 
et petits-enfante, 

M. et Mme Jean-Claude CaDtet et 
leurs enfants, 

Mme Claude Perrot, 
ses enfanta, petite-enfants et 
arrière- petits -«niants, 
ont la douleur de faire part de la 
mort de 

Mme Tjri™ casser, 
nie GabrteUe Cailloux, 
pieusement décédée le 8 septembre, 
dans sa quatre - vingt - cinquième 

Les obsèques ont au heu le 9 sep- 
tembre en l’église paroteatela de 
Bar» bourg (Moselle). 

Cet avis tient lien de faire-part. 

12, avenue Bmlto-AcoIte B. Parti-7*. 


— > Braso 

a quitté ses parente et amis, qui 
sont dans la peine. 

D avait vingt-quatre ans. 

Ayez une prière ou i**»^ pensée 
pour lu] et pour eux. 

Uns messe a été célébrée d ans 
l’intimité le samedi 14 septembre 
en l’église de Salnt-LO. 

M. et Mme Joeeph LE CLKRC - HABP Y 
directeurs de c la M.™*. xBb» », 
18, rue du Creuset, 50 000 Salnt-LO. 


— M. Georges Luce, conseiller de 
Paria, 

M. et Mme Gérard TeUhout et 
leurs enfants, 

Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part de la 
mort de 

Mme Georges LUCE, 
née Péllcle Jeannln, 
leur épouse, mère, grand-mère et 
parente, pieusement décédée le 
U septembre A Paris (12*). 

Le service religieux, suivi de l’Inhu- 
mation an cimetière de Ceeson (77), 
a eu lien le 14 septembre 1974. dans 
l’intimité. 

278, rue du Faubourg-Sa Int- Antoine . 

Parte- 12*. 

— Ha plu au Seigneur de rap- 
■peler A Lui, le 8 septembre, 

Mme MANGENOT, 
nie Geneviève Henry, 
réconfortée par les sacrements de 
l’Eglise. 

De là part de ns enfants : 

M. et Mme Christophe, M. et 
Mme Pérln-Mangenot, M. et Mm» 
Jean Mangenot, U. et wüw p»ul 
Mangenot, Sœur Marie-OècUo (Anne- 
Mario Mangenot, rellgteuee des Ma- 
ternités catholiques). 


un lit de tweed 
une chambre de flanelle 
une maison de coton 
... le luxe I 

aes PoiRViwe 

2 rue tronchet paris 8® 


— Ou noue prie d'annoncer le 
déoès de 

M. Michel D. WEILL, 
eCOdar de la t A gin» d’honneur, 
croix de guerre 1914-1918. 
le 9 septembre 1674, «*.«. ss, qnatre- 
vlngt-rêptlème année, en sou domi- 
cile A San-Fnm Cisco, associant a sa 
mémoire son épouse, née Evelyn 
Palmer, décédée récemment. 

De te part de ses sœur et beau- 
frère, m. et Mme Paul Meyw-Levy, 
de leurs entente et petlte-enranta. 

Remerciements 


— Mme Roger BOuresble, 

MEe Marie -France Hourcable. 

M. Charle s Durdeyte. Mme et leu» 
entente, le colonel (CA.) Guy 
Hourcable, Mme et leurs entente, 
Mme A. Hourcable, veuve 

Henri Hourcable, are te et 
profondément touchés des marques 
de sympathie qui leur ont été 
témoignées lore du décès du 
■ Heu tenant-colonel 
Roger HOURCABIE, 

Prie nt toutes les personnes qui ont 
pris part A leur peins de bien vou- 
loir trouver Ici l’expression de leurs 
remerciements émus et stncères. 


Anniversaires 


— Six ans ont passé, 1a 18 août, 
depuis te mort de 

Gilbert TREMBLAY, 
st son souvenir radieux dsmerurs. 


Avis de messe 


— M. Maurice Herzog, député, 
maire, et le municipal ds 

Ch a înon iz - Mont - Blanc, informent 
qu’un hommage sera rendu A la 
mémoire de 

Gérard DEVOUASSOUX, 
chef de l’expédition A THImateya, 
adjoint au maire, 
guide de haute montagne, 
directeur de l’école de ski, 
et de sea cinq fidèles Sherpas, décédés 
tr agiq u em ent le 9 septembre 1974 
au cours ds leur tentative d’ascension 
A l’Everest. 

Uhe messe asm célébrés Jeudi 
19 septembre 1974. A 17 h. 30. en 
r égîtes Saint-Michel de Cbamcmlx. 
Une c érém o ni e suivra devant 1a 
M aiso n de 1s montagne. 

Services religieux 


Le personnel de 1» maison Aux 
Tortues et des BtaJUtesemante 
Jacquemla et Blérlot, 

De toute 1a famine et de ses 
nombreux amis. 

Visites et conférences 


MERCREDI 18 SEPTEMBRE 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — Caisse nationale des 
monuments historiques, 15 h., rue 
Saint - Anto lue, 62, Mme Legregeote : 
« Hôtel de Suüy ». — 15 te. portail 
central, Mlle Lemarchaod ; « L’Art 
gothique A Notre-Dame ». — 15 te. 
métro Duroc. Mine Fennec : « Une 
folle rue de Sèvres ; les petites scbute 
de Charles-de-poucauld. rue Oudl- 
not ». — 15 te. quai du Louvre, 36. 
Mine Saint-CHzons : c Appartements* 
royaux du Louvre ' — 15 h. 30. 
hall gauche, côté pare (train par 
gare Saint-Lazare). Mme Hulot 
< Le château de Matsons-loftltte ». 

11 h., Omngerle des Tuileries, 

caisse . : exposition « Cézanne » 
(Mme Angot). — 14 h. 45, arc. 'de 
triomphe du Carrousel : « Los appar- 
tements royaux du Louvre et léun 
secrets » CM. de La Boche). 

CONFERENCES. — 20 te, rue de 
Londres, 58 : « Scientologie. Philo- 
sophie religieuse appliquée. Méthode 
de libération spirituelle et coure 
d’efficacité personnelle » (entrée 
libre) (Eglise de Sdentology de 
France). — 20 te 30. rue Faul-de- 
- Koch. 38 : « La méditation transcen- 
dantale. Développement et harmonie 
de l’Individu » (Société Internatio- 
nale de méditation). 


Maintenant quand vous demandes 
un SCHWEPKES. précises lequel 
« Indien Tordes ou Bftter Léman. 
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De novembre à Juin 
préparations parallèles à la Foc. 



SC PO-ENA 

entrée en 1" et 2* a. Encadrement 
en cours d'ÀP. concours ENA 

DROIT-SC ECO 

(T n et Y année). Encadrement 
dans les principales matières par 
groupe de quinze et par centre 
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On peut passer 

une très bonne soirée sans télévision, 
sans radio, sans cinéma. 


Lentilles de contact miniflexibles 
Encore plus petites. 

Plus légères. Plus douces. 

A la gamme de ses lentilles de contact spéciales pour yeux sèosîbles, 
YSOPTIC vient d’ajouter les mioifleadMia : flexibles en rai s on de 
leur extrême minceur, ces minî-toitiTlw sa contact très doux sont 

agréables à porter et totalement invisibles pour Votre e nitum^ p . ES 
vom êtes encore réticent oc si vous ayez dû renoncer à porter d’antres 
modèles de lentilles, venez la essayer. GratmtemeaL n yadegrandes 
diauces pour qu'elles vous conviennent 

! ■* -' ' • • ïnfonncz-voos cbez: 

: YSOPTIC 

VraPT 80, Bd Males herbes - 75008 PARIS 

TéL : 522.15.52 

: Dtxttmataâoa et liste des a om spattàaatx 

là.-- <»/. t itrrMtm jmr t li ' m a mÙL . ' 


avons Tules films nouveaux et les principales émissions, 

pcmrpaita^ avivons notre plaisir ou œtre refus. vécue PO^.Slre 

Analyser dairement, lé&riîj^mdignec nlusla^e^ 

rire, disarter en toute libert^Mnsaucuneœmplaisance, °? ^ simple 

teUe est notre passion. Mte viv^^^to^ ^ ^J«ig«»di<nâr 

IJhhebdomad^d'opmk)nsswbtaévIsioa,braÆo, le csiéma,|^ disques. 
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INFORMATIONS PRATIQUES 
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Télévision et radiodiffusion 


MARDI 17 SEPTEMBRE 


«Le Mande» publie tons les 
-samedis, numéro d&lé 'do dimanche- 
lundi, ' ~tm " supplément radio - léU- 
▼kion avec les programmas complets 
de la. semaine. 
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• CHAINE I 

20 h. 15 Feuilleton 


Etranger, d’où viens- tu ? 


: «El 


: ; 

‘‘VÈ 


-, -’l 

-i> 


N£ *U 

$ 

\ 

; ij 


Y/ 


SICOB 

Les moyens cfètre international 


20 h. 30 Variétés : Show Enrïco Mtosa, . 

21 h. 30 Magazine : Pourquoi pas .? Les scientifi- 

que* répondent, de D! Rj»miV*k<T . T.» 

vie = l'hérédité. « 

i 

• CHAINE 11 (couleur) \ 

13 JtL Jeu : - Des chiffres et’ des lettres. 

19 h. 44 Feuilleton : Les oiseaux de Meiîi Jïngtx. 


La bonne infusion 

Galmiflorine 

sommeil nature] réveil JuCide 


20 h. 35 Dossiexs de l'écran t ■ là Chanson du 
s o uveni r ». de' Ch. . Vidor (1945), avec 
P. Muni, CL Wilde, M. Oberon. 

Fugam la Poloons dominée par les Atuct, 
frééiria CAopta. jeune compositeur rAntu- 
tlcmnedra, vient A Parte avec àon vieux pro- 
' fessevr de piano. Il rencontra Grorçe Sand. 
gui lui tera fatale. ■ 

üne- ptute drtnezaatuxuler Msioruruea et le 
d titre romanesque drBoOpwood. Mata ta 
sélection des œuvres de CAogrfs t. interprétées 
. par le pianiste Jase Iturbt, est excellente. 

DKBAT : HRJtDKHIO CHOPIN, cote ta 
participation de MM. Arthur ftvbtnêtetn. 
Y arasions itoasxhLaosca, président de ¥ Asso- 
ciation des écrivains polonais, Bernard 
Gavotp, 'André Castelot et de Mme ■ dûmes, 
b io gr ap he de. George J8and. 


• CHAINE III (couleur) 

13 h. Pour les jeunes ; LHe aux enfants,. 
13 h. 40- Feuilleton : Picou Sis de son père. 




Edooard-Onivro 
P 1 C 0 U, 

EllS DE SON PERE 

PLON 

20 h. 10 Initia bon artistique - L'ail apprivoisé ; 
Avec tout, avec rien. . 

La déùtwSUrA, cote F ■ Andottn. 

20 h. 35 Dramatique «_fa Cité crucifiée . », de 
Jean-Louis füéupeyrota. Béal. J.-P. 
Houx. Avec J. Matiry, S. Heine, J. Ga« 
tend, J.-M- Fertey, A. Notais, St Lamy. 

• FRANCE-CULTURE 

20 lu, OBaiaeues. émission a . R. PBUwfln, snrasistrée m 
PUUlc Marxisme et chrtolanfannt. me Jean CarUtmnel et 
Michel - Verrat. — 21 h. 20, ■ Encore dm minimes », œ 
P. Loraneer, avec J. JMesre, J.-M. Borv [rtoL J.-J. vieraeu 
— 22 II SB» Une fol. deux personne Dite j.iubeau Redoutlèro 
et Prmçols -GuJzal (A roocesiaa du octal i «vrombi mteiit 
dm protestants eu musée du Désert). 

• FRANCE-MUSIQUE . 

20 h. 30 (S.), En direct du FesUvaj estival de Parts. 
Orchestra national de l'OJtT.F^ direct, s. CAlUédaebe, avec 
C. Herzog :* «symphonie Inachevée* (Schubert). «Outre 
Ueder* (SdiBnUera). «Septième symphonie» (Beethoven). A 
M en t ra cte , concours ürférneHonnJ m guitare. — 33 lu Ohm 
audition, -an (SJ, La musteue et scs dassloues : 
HaendeL Poulenc, WeMrn, Schumann, J. RMer. — 
t lu 30 (SJ. Nocturne les. 

TBIBOBB8 BT DBBATS 
BtTROPB 1 : 19 tu, M. André Ou» an. secré- 
taire général du Syndicat national des Insti- 
tuteurs ; M. Jean Deygout; directeur des 
enseignements élémentaires. 

KADIO-HONTS-CABLO s O lu 30, « Les 
professeurs ». arec MM. G. AJapiuilppe. sacré- 
talro génécal dn, SKBB, aL O. Stinea. wesétasx* 
général du SWALC f C.G.C.). 

FHANCB-CULTUILB : M 11 , Marxisme et 
chrtatlantsrnB 


MERCREDI. 1.8 SEPTEMBRE 


• CHAINE I 

18 h. 50 Feuilleton : L'autobus à- impériale. « Un 

pour ions, tons pour mû» . . 

20 h. 15 Feuilleton : Etranger, d'où viens-tu ? 

20 h. 30 Lo grand échiquier, de J.- Chance! 

Avec C. Noaporo, M. dsl Monaco . Mou- 
loudju . L. Zavarorti. l’Ensemble ■ Instrumental 
de France. 

• -CHAINE II (couleur) • - - 

19 h. Jeu : Des chiffres et des lettres. ..... 

19 h. 44 Feuilleter^/ :.X*s rinsnr jjB. Meiji Jteçpo, 

20 h. 35 An thsâjbto^cei soir t « la Paxblaxuur». 

- 7 de H. Bécane. EéaL G. Folgoas. Avec 
M. Boudet, D. Paturel, C. Atera. . 

. dotllde du Mesnil <p^tagée entre vn mari 
- et un amant filous devient ta maîtresse 
d’un jeune homme : Simpson, dont r appui 
fait qbteTtir & M.- du Jfssnfl {d recette 
particulière qvrü amirtUonmdt. 

Etude de- mesure 1838.' 

• CHAINE Ifl (couleur) 

19 h. Pour Tes Jeunes : LUe aux enfants. 

19 h. 40 FenoHleton : Picou £0* de son père. 

20 h. 10 Jeu : Fraacophoniguamenl vôtre. 


20 h. 35 Série : « La ligna transafiantique », de 

UL Briones. ReaL B. DeQasdxe, 

Lhietotre des paquebots de VAtlarUlque 
nord (Vçne de Neto-Tork) depuis ravine- 
ment de la vapeur. 

21 h. 30 Musique : Ces merveilleux fous dn Jars. 

En différé dai Onzième Taattvcl du jasa 
d Grenoble, avec S. QrapMJi. B. Briant, 
M HoUëpr t'orchestre B Humes, M. Portai.' 
- JL Bhùcey. - - - . ...... 


# FRANCE-CULTURE 


XB .lu. Musique d* .«JupitoB ; c valses uoblss. et «ufl- 
mentales » ^RawsO,. par: /.FOâyan ; «Six sonnetr de Oê&i 
Cassoa» (O. éftllhfi <), « QüSnlBth: avec piano» (EL Martinol. 

— 21 h« Dits «t écrits sut je mttS'que : Louis Malft, to 
-mu si q u e dl le son. — ïl’ h. '20, La scierez en marche, par 
F. lie UoniuSs : Un masidw de la chimie, avec H. B russe t. 

— Zl tu. SB. ■ Musiques do notre tsmPi A Avfqnon : MadiW 
de Sofia: — 22 h. JB. Disques. — 23 lu. Aux quatre vents. — 
23- h, 35, L'fcrmire par le son. 

0’ FRANCE-MUSIQUE 

2D b. (SJ, Soirée lyrique : « Un bal masqué». (VertiQ, 
avec 1_ Price, C. BsrflOnzü. R. jSAerrül, S. Verruff, R_ Grfst, 
E. Ftagella, F. MarsoU, P., de Palm», m. Basloia, direct. 
£_ Lrinsdorf. — 23 h. (SJ, Musique française méconnue : 
Aubert Lemetand, — 2< h- Musique et poésie, par A. A1muro.: 
Gaston Badwfard (N. de Grisny, R. de Lassos, Poulenc, 
J.-P. Guezed. — 1 A XL Noctumales. 


MÉTÉOROLOGIE 


Journal officiel 


Sont publiés «a Journal officiel 
des 16 et Z? septembre 1974 : 

ÜNAKRffTE 

• Autorisant la mise en service 
de la .section de Taubatœte" A îï 
BeauaenÊâjon-8uâ. y 

DES UDSTES ,v. 

• Des candlàatedéclarés admis 
à l’emploi de médeclH-Inspeeteur 
de la santé. ' 


St Wmi i: 

StnlcBéH é tsMiiww rii 

K . TU ■ Ai» Vl hütaM 

7SCE7 PAK»LiCXDHS M " 

. CLttP. *2*7-2S - . 

ABQHHEMEUTS 
3 mois 8 mois . 9 ‘smÜ" 12 mois 

FBANCST - P.CB HL - T.OJML 
ex-COaètf(AUHXHXaanZ Algérie) 
69 f la yn* , mw 

TOCS PAYS BTBANGMaS 

• PAR VOIS HjpfiUAUG 

itn f us r ■ .2 » y. . . su t 

KOturogg 
par messsçerie» 

(mains rapide que par voie nomu) 
L — *wer J ^TOTTR-t JfrggMB OtTttG 
77 P 338 P- 193 P «MP 

TT. » PAYS-RAS 
77F 138P 399 P W«P 

-HL ‘ — SUISSE - 
MP 113 F « a P 

iv. — TUNISIE 

99 P LUT 2S7E 35® F 

Par voie aérienne 
«artf sur demande 

Les abonnés "qui paient par 
chèque postal (trois valets) vou- 
dront bien Joindre ce chèque à 
leur demande. 

Changement» d'adresse défi- 
nitifs ou provisoires (deux 
gmalm om plro z nos Bbonnto 
sont invités a formuler leur 
demande une semaine au m oi n s 
avant leur départ. 

Joindre là dernière bande 
d’envol A toute correspondance. 

Veuillez avoir rouigeance de 
rédiger tous les noms . propre* 
«a caractères d'imprimerie. 



MOTS CROISÉS 


PROBLEME N* 949 

1 2 34S6T89 


~ horlzontaiæment 
I. Un spécialiste dn travail à la 
n ièc e — . XL Pins ou motus pin- 
cée. — HL Orientation ; Ne sont 
pas à la portée, de tout un cha- 
cun quand elles sont hautes- — 
TV/ -Sont doués d*un très grand, 
pouvoir absorbant;. Un point 
Aimé Je ’ hwmp s- — V. Point de 
ehvte dès plus beanx espoirs ; A 
conquis une primauté. — VL 
Coule- an France ; Symbole -chl- 
fTOg n» — VXL On chercherait 
vainement un trait de ressem- 
blance entre’ sa mère et luL — • 
i mtt. Se sent on peu abandoene. 
— IX. .Coule en Autriche (ortho- 
graphe admise/; Crochets. — -L 


Abréviation ; Se dispute sur un 
«mit. . 1 — XL Promesses d’épa- 
nouissement. 

VERTICALEMENT 

L H est habitué aux taloc h es. 

2. Le signe de la fin ; De. — A 
Refus- étranger ; But d'excursion. 

— A voyage dans, les airs ; Incite 
certains, b tirer .au' jugé ; Se fier 
à une boiteuse (épeüi). — A 14bé- 
raux, ; hrtéressaijent les muses; 
Vole de ses propres ailes. — A 
He;S0nfc une certaine dose de 
patience. — 7. Le fils de Robert 
Le Fort ; Aratiwn nom d'emprunt. 

À Utiliser ; Bien cachées. — 9. 
Panne de Jardin ; La place de 
Nancy, sur une carte de France 

Solution du problème a* 948 - 
HORIZONTALEMENT 
L Imprimeur. ' — IL ‘M'a.Tafteg — 
HL Pièces; Bu. IV. Ariens ï 
NL. — V. RTN ; Tente- — VE 
Fée ; Isère. — VIL Sot ; -Se. — 
VUE H; Restes. ~ ES. Tact: 
Test. — Si Irisa. — XL Tueur ; 
Oc. 

VSaTICALEMENT 
1; Imparfait. — 2. Mairie ; Lait. 

— 3. Pleines ; Cru. — t Race; 
Ortie. — 5. Identité ; Su, — -tt 
Messes ; Star. — 7. Es ; Neste. — 
A Entrées. — 9- Roulée ; Stac. 

guy BROtrrr. 



9 1S 800 «otroeQes Ugnes télé- 
phoniques en septembre. — D'im- 
partants centraux téléphoniques 
entrent en service au cours du 
'mois de septembre, 4 200 lignes 
nouvelles, & Metz (MoseDe), le 
12 septembre, 2 300 lignes à 
Nevers (Nièvre), te 18,. et 3 000 li- 
gnes, h Givors (Rhône), le 26, 
accéléreront le raccordement des 
demandes en instance dans ces 
communes. 

• Automatisation totale en 
ne-et-Vüaine. - Au cours du 
quatrième trimestre 1974, le télé- 
phoné du département de lTHe-et- 
VUaine sera totalement automa- 
tisé. 


Chassa 


II PRIX TONY BURNAND 
SERA ATTRIBUÉ 
LE 4 NOVEMBRE 

Le prix Tony - Buniaiid 1974 
(1000 F), attribué chaque année 
par l'Association des Journalistes 
de la chasse, sera décerné le 
4 novembre. 

H est destiné & couronner un 
ouvrage littéraire ou technique k 
caractère cynégétique et publié 
entre le 15 septembre 1973 et le 
14 septembre 1974. 

Renseignements : Ch. Guy, 

100. rue de XttcbCUeu, Faiis-l*. 





Lignes d'égale hauteur de baromètre cotées en ftiRlibars (le mb vaut environ V* de mm) 
Zone de pluie ou neige V averses fâ orages — ► Sens de la marche des fronts 
. a m Front chaud - A a Front froid Front, occlus 


Evolution probable du temps en 
France castre te mardi 17 septembre 
A 0 Heure et te mercredi U septembre 
à 29 heures : 

Après avoir traversé les Des Britan- 
niques. une nouvelle perturbation 
atteindra ta France. Cette perturba- 
tion. située le matin du sud de la 
Bretagne aux Ardennes, se décalera 
vers le sud-est et se» renforcée par 
des d'air humide . et instable 

venant de la Méditerranée. 

Mercredi 18 septembre, sur le Sud, 
le Sud-Sst et la Cône, 1e temps res- 
tera nuageux et orageux. Les orages 
qui éclateront donneront parfois des 
précipitations abondantes, en parti- 
culier sur te sud des Alpes et des 
Cévenoes. Les vents, modérés mais 


irréguliers. souZOeront du secteur 
sud-est. Zea températures varieront 
peu. 

De la Bretagne A la frontière belge, 
après des pluies nocturnes et mati- 
nales. un flux de secteur nord, trais 
et Instable, s’établira. Quelques aver- 
ses pourront encore avoir (leu. mais 
de belles éclaircies prédomineront. 

Sur le reste du pays, après quel- 
ques brouillards au lever du Jour, le 
ciel sera souvent très nuageux avec 
des plulea ou des orages. Toutefois, 
au cours de l'aprés-mldl, le flux de 
aecteur nord, instable et frais, 
gagnera les Chaxentes, le Berry et 
la Champagne. 

Mardi 17 septembre. A 7 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 


Éducation 


Les diverses formules d’assurances scolaires 


' Nouvel emploi du temps, listes 
de fourni taxes à acheter, papiers 
à fai» signer par les parents.. 
Telles sont les principales forma- 
lités qui marquent généralement 
les premiers jours de classe. L'une 
d'entre elles concerne les assu- 
rances scolaires. 

Une loi du 10 août 1943 pose 
le principe de l'assurance obli- 
gatoire. Toutefois, faute de règle- 
ments d’application, -ce texte n’est 
jamais entré en vigueur. On ne 
saurait trop, cependant, conseiller 
aux parents d'assurer leurs en- 
fants. tant pour, les accidents 
dont Us pourraient être victimes 
que pour ceux qu'ils pourraient 
causer & des tiers. En effet, les 
assurances scalaires complètent, 
en cas d'accident survenant & 
reniant, les prestations des orga- 
nismes sociaux, et assurait en 
cas d'invalidité le versement d’un 
capital. Elles évitent aussi les 
lourdes conséquences financières 
qu’entraîne un accident causé par 
l'enfant à une autre personne. 

Certains chefs d’établissement 
exigent- que les élèves soient 
assurés. Es ne peuvent, cependant, 
su cas où les parents n’accepte- 
raient pas de le faire, refuser 
<finscrlre- reniant. . . 

Le rôle du chef d'établissement 
doit, en fait, se limiter à faciliter 
l'Information . des familles en 
matière d'assurance scolaire, 
cefies-d étant libres de souscrire 
à l'organisme d'assurance de leur 
choix. Ce peut être une compa- 
gnie privée, mais; généralement, 
les parente souscrivent - i une 
police d’assurance collective pro- 
posée soit par l’établissement, 
soit, le plus souvent, par les asso- 
ciations de parents d’élèves (1). 

Dans ce cas, plusieurs types de 
contrats sont généralement pro- 


d'autre part une assurance c res- 
ponsabilité dette-chef de for- 
mule s. celle-ci ne couvre que 
les accidents causés par l'enfant 
à des tiers et ne fait donc double 
emploi qu'avec une partie de 
l'assurance scolaire. Dans ce cas, 
les famffles peuvent parfois de- 
mander à ne payer que la partie 
de l'assurance scolaire couvrant 
les accidents dont l'enfant pour- 
rait être victime. 


(1) Dans l’emetenement primaire 

et secondaire punie, tes principales 
associations de parente sont : la 
Fédération des consulte de parents 
d'élèves de l'enseignement public 
(Fédération Cornée), 200. boulevard 
Saint-Oennsln, 75007 Parle, dont 
les Bssnranoee sont gérées par l'In- 
termédiaire des Mutuelles accidents 
Sèves ; te Fédération des associa- 
tions de parants d’éUves de rensei- 
gnement public (Fédération Lag&rde), 
91, boulevard Berthter, 75017 Perle, 
par l'intermédiaire de l'Association 
mutuelle de l'enseignement : 

l'Oman nationale des associations 
autonomes de parents d' élèves, 
177. "rue flalnt-Jaequee. 75005 Parla 
qui a oondu un contrat collectif 
auprès d'une compagnie privée. 

(2) Les tarifs sont publiée 4 titre 
Indicatif- Us peuvent varier en fonc- 
tion des diverses formules propo- 
sées, des associations, voire même 
des réglons. 


niveau de la mer était, 4 Perle, de 
101é millibars, sole 702 mill i m étré» 
de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au 
coure de la Journée du 16 septembre ; 
le second. Je minimum de la nuit 
Vu U au 171 : AJacrlo, 26 et 16 
degrés ; Biarritz. IC et 10 : Bordeaux, 
17 et 12 ; Brest, 17 et 8 ; Caen, 18 
et 8 ; Cherbourg; 18 et 9 ; Clermont- 
Ferrand. 18 et 10 : Lille, 18 et 11 ; 
Lyon, 24 et 14 : Marseille, 25 et 17 ; 
Nantes, 20 et 12 ; Nice, 26 et 19 ; 
Paris - Le Bourget. 21 et M : Pau, 15 
et U : Perpignan. 23 et 16 : Bennes. 

20 et 9 ; Strasbourg. 2S et 14 : Tours, 
17 et 13; Toulouse. 18 et 14. 

Températures relevées A l'étran- 
ger : Amsterdam. 22 et 14 degrés ; 
Athènes, 28 et 20 ; Bonn. 25 et 13 ; 
Bruxelles, 20 et 11 ; Le Caire. 33 
et 30 ; hes Canaries. 25 et 18 : 
Copenhague, 13 et 14 : Généré. 24 
et 14 ; Lia bonne. 26 et 14 ; Londr es. 

21 et il ; Madrid, 29 et 13 : Moscou. 
10 et 8; Patina -de -Majorque. 29 
et 18 ; Borne. 29 ét 17 : Stockholm. 
17 et IL 


Fiscalité 


LES DEMANDES D'ADHÉSION AU 
PAIEMENT MBISUEL DE L'IM- 
POT SUR LE REVENU DOIVENT 
ÊTRE SIGNÉES. 

Le ministère de récaDomie et 
des finances vient de publier le 
communiqué suivant concernant 
le paiement mensuel de l’impôt 
sur le revenu : a Les formulaires 
d'adhésion au système du paie- 
ment mensuel de Vtmpôt sur le 
revenu en 1975 viennent de parve- 
nir aux contribuables. Malheureu- 
sement. de nombreuses demandes 
d’adhésion sont incomplètes et 
doivent être renvoyées pour régu- 
larisatkm. L'attention des contri- 
buables intéressés par œ mode 
de paiement est attirée sur les 
points suivants s une signature 
manuscrite doit être apposée sur 
chacun des deux volets de C im- 
primé; ü convient de joindre à 
cette demande un relevé d'identité 
bancaire, <P épargne, ou portai, ou 
un chèque postal annule. » 


L’un d’entre . eux garantit les 
activités de la vie scolaire et le 
trajet le plus direct du domicile 
à l'établissement Son coût est 
de l'ordre de 7 francs (2j. D’au- 
tres contrats garantissent à la 
fols la vie scolaire et extra-sco- 
laire, c'est - à - dire vingt-quatre 
heures sur vingt-quatre, y com- 
pris, souvent, les périodes de 
vacances. Plusieurs formules de 
garyntiÏBs, donc plusieurs tarifs 
(de l'ordre de 23 à 27 francs) 
peuvent être proposés pour ces 
contrats. H existe en outre des 
contrats onimiement extra -sca- 
laires (de l’ordre de 9 francs). D 
est de toute Façon nécessaire de 
lire attentivement les conditions 
très précises de chaque ■ formule. 
Certains risques peuvent en' effet 
être exclus, tandis que d'autres 
nécessitent le paiement d’une 
surprime spéciale. C’est le cas par 
exemple lorsque l’enfant pratique 
des sports tels que l’ascension en 
montagne, La varappe. le judo, 
là vnflë, l'équitation— 

D’autre part, si l’élève conduit 
un véhicule à moteur, il doit 
être assuré en dehors du contrat 
scolaire. 

Si les parents ont déjà souscrit 


TMW par la SARL, le Monde. 
curants : 

Ronet, directeur de le pabDeettan. 


Tniprizafrtt 

du «Monde * 
J.r.da Itsllene 
FJUUHtv 



Beproduetion interdite Ce tous arti- 
cles. sauf accord ascc reâministration. 


loterie nationale 


TRANCHE DU VENDRED1 13 


Les billots partant, le numéro 
3 5 3 4 4 gagnent 2 000 DOD de francs 
(gr. 2) et 200 000 F (sut. g c.). 

Les billets dont le numéro repro- 
duit su chiffre des unités prés te 
numéro 35 344 gagnent 10 000 F 
. ou 10 100 F (gr. 2) et 2 000 P ou 
2100 F tant gr.). 

Les blllate portant le numéro 
9S55 7 gagnent 1500100 F (gr. 4) 
et 50 100 P (sut. gr.). 

Les bOlets dont ie numéro repro- 
duit su chiffre des usités près Te 
numéro 9 B S 5 7 gagnent 5 000 F 
on 5100 F (gr. 4) et 1000 F ou 
1 100 7 (sut. gr.). 

Les b Utets portant le numéro 
5 4 5 9 5 gagnent 1 000 300 F (gr. 3) 
et 90 300 F (sut. gr.). 

Les billets dont U numéro repro- 
duit su chiffre des unités préa le 
numéro 54 59 5 gagnent 5 000 F 
OU 5 100 F (gr. S) et 1 000 F ou 
1 100 F (sut. gr.). 

Les Wlieta portant le numéro 
5 S 3 il gagnent 5 200 F (gr. 1) et 
1 200 P faut. gr.). 


Les billets portant 
25 82 gagnent 5100 
1 100 F (sut. 

Les billets portant 
516 2 gagnent 10 100 
2 100 F (aut. 

Les billets portant 
7993 gagnent 5 000 

1 000 F (aut. 

Lmb billets portant 
614 4 gagnent 5 000 
. 1 000 F (aut. 

Les billets portant 
8204 gagnent 10000 
2000 7 (aut. 

Les billets portant 
116 5 gagnent 10 000 

2 000 F (aut 

Les billets portant 
3 18 6 gagnent 10 000 
2 000 F (anL 

Les billets portant 
9 9 2 8 gagnent 10 000 
2 000 F (aut. 

Les billets portant 
8 7 3 8 gagnent S 000 
1 000 F (aut. 


le numéro 
F (gr. 4) et 
gr.). 

1e numéro 
F (gr. 3) et 
gr.). 

le numéro 
F (gr. 4) et 
gr-). 

le numéro 
F (gr. 4) et 
gr.). 

In numéro 
F (gr. 1) et 
gr-)- 

le numéro 
F (gr. 3) et 
gr.). 

le numéro 
F (gr, 2) et 
gr.). 

le numéro 
T (gr. 1) et 
gr.). 

Ve numéro 
F (gr. 2) et 
gr.). 


LES BILLETS 

DONT LE NUMERO 
SE TERMINE PAR 

CACHENT 
. EN 
FRANCS 

LES BILLETS 

DONT LE NUMERO 
SE TERMINE PAR 

GACHENT 

EN 

FRANCS 

1 

i 

31 , 

141 

a» 

300 

7 

7 

07 

77 

100 

300 

300 

2 

2 
762 
' 982 
652 
272 

100 

400 

400 

600 

1100 

8 

678 

800 

9 

09 

369 

200 

300 

3 

83 

573 

773 

200 
2 000 
2000 

O 



4 

794 

934 

300 

300 

S 

815 

595 

300 

300 

COMPTE TENU 
DES CUMULS DE LOTS 

6 

898 

300 

Le prochain tirage (IB* tranche) 
aura lieu le mercredi 18 septembre, 
& Pau (Fyréoées- Atlantiques). 
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CALENDRIER 
DES CONCERTS 


ABBAYE SAISON MUSICALE DE 

ROYAUMONT 

Sa ma «Il Ut cntatrica BIRfilT 

21 septembre F ! N H I L A 

à 20 h. 33 DAC ACHATS, p. 

(Wemer.) Sdunnann, Wall, Ha tuer». 


crie de Sceaux 

V : Boilïb-lkM) 

CONCERTS 


et fttes 
à 17 h. 30 

(Klesgen.) 


Hennisnamairts et lootlga : 
Durand 260-21-70 
CUteati de Sceau : 
700-06-71 - 660-43-98 
{Voir programmes détaillés.) 


SEL Samedis Musicaux 

du Itesée ERIC et tamia 


rnMMSit 


21 septembre 
à 21 heures 
iKlesgen, Ravel, muré, Debussy 

P-e. 20 sept.; Orcb. de Cfcfcre de 

ValmalÈte.) Paris, direct : P. Duvaêcfieflc 


ECU: Blliet- 


Halnn, St- iFesthr. de Musique 
f&f de ciiamb. de Paris 

(Kle&gen!) Reas. ; DURAND 26001-76 

GALERIE STEEL: 807-74-64 


SALLE 
PLEYEL 
30 septembre 
1", 2 octobre 
A 20 b. 30 
Ide 

Saint-Ours, 

OJU.» 


MOZART 

INTEGRALE 


[In sériel 

DANIEL 

BARENBOIM 


3 Wlü 


NATIONAL 

de 


septembre 
à 21 heures 
(Valmalèie.) 


CHAMBER ORCH. 


LE CELEBRE 

CHICAGO 

SYMPHONY 


LE CENTRE DE PSYCHOLOGIE 


i:*. « u a : 4 1 ;tvB unAn: 


TRIBU 

G. GüELFAND, R. GUENO UN 
A. NONIS 

organise les 88 et 29 sept. 1974 

UN GROUPE DE RENCONTRE 

animé par Roland GUENO UN 
Utilisation des techniques ver- 
bales directes pour favoriser un 
travail corporel et émotionnel. 
BenseUru. : 64, rue Condorcet, 
75009 PARIS - Tél. : 878-75-19 


PREMIÈRE LE 20 SEPTEMBRE 


llllimll 



Monsieur Amilear 

Comédie d’YVES JAMIAQUE 




MADELEINE BARBULEE 


ANNIE BOUDARD 


JEAN-LUC MOREAU 


JACQUES SEREYS 


= PIANOS ORGUES CLAVECINS 

I piano eenterj 

S 242 . 26.30 


JUSQU'AU MERCREDI Î8 


seulement ou 


lafete 
aujourd'hui 

la fete 
demain 

UN FILM DE MARIA KO LE VA 


NfTÉ. » En complément : 


THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES - Mardi 1 er octobre, 2» h. 30 
- UNIQUE RECITAL 


. reé--» *#» 

m « ivèmnd 
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En formation professionnelle, le malheur des uns fait le bonheur des autres. 


Le meilleur moyen de connaître â fond une 
boîte de vitesses, c'est encore de la démonter et 
de la remonter. Cent fois. De faire des erreurs. 
Et de les corriger 

Cest le principe qu'utilise la vidéo Sony, 
force que l'expérience* c'est aussi savoir profiter 
des erreurs des autres. 

Et pour s'adapter au mieux à la formation 
professionnelle, Sony y adapte sa technique: 

Ralentis variables, arrêt sur imagerie magné- 
toscope Sony Av 3670 permet des montages 
nets et sans "scrafch? Avec h caméra de studio 
4600 CE. techniquement b plus perfectionnée 


des Sony, les réglages de focafe de luminosité 
sont automatiques. Les cadrages des plus aisés et 
la qualité de l'image exceptionnelle; 

Fbur les reportages en extérieur, les portables 
Sony allient une très grande maniabilité à une 
parfaite qualité. Bande 1/2 pouce, contrôle sur 
imago, possibilité immédiate de couplage avec 
le reste du système. ■ ; , 

Autant de moyens qui font qu’une erreur ne 
passe pas inaperçue. Cest comme cela que la 
pratique serre la théorie au plus près. 

- Ce n’est plus difficile désormais de démonter 
cent fois une boîte de vitesses. 


-\r Pour en savoir plus long sur la vidéo Sony, 

V renvoyez ce bon à Sony France -17-2T, rue 
\ Madame de Sanz»llon--9211p.aichy - 

P . , ^ Nom et Prériom . 

" y Adresse • . - 


Sysîôra vidéo Sony ; FVM90, AV M2QL AVC3420 ^ PVM 200, AVB6TO, AVC-4M0 CL 


.\ . VJLUCiU 

A Laformation profesionndîe 
■ \ la plus efficace. • 


Julie 
Christie 









NE 

Vnne 



PAS! 

U *ïWVi u M ,,,, 
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SPECTACLES 


•I. , ^*»w r i 

' ''K. 


' s,! ‘' a *" ■» 


□nérnas 

U* ruzu marqués c*) sont 
interdits inz mobu ««'Mae uv 
<”) *a* moins d« dia-feult »— 

La cinémathèque 

Chafllot, U 11. : les Ferles dt 1 k 
couronne, de £L Guitry ; 18 h. 30 ;■ 
les Sœurs œ Otoo, de K. lOso- 
gucHJ : 20 11 30 : le Tune Joyau». 
d-E. liabltech ; 23 ta. 30 ï S», de 
J. JdanUewicz ; 0 11 30 : lu Frères 
Karamazov, de F. Oetp. 


Les exclusivités 

AMAHCORD (XL, ta) {**) : sfcuxe- 
reuûle <«■) (833-79-38). Gaumont- 
Champe- Elysée» (8*) (359-67-29) ; 

ri. : Mat-UHie-FsBqDter (8*) 
(387-88-18). FLM SatathJaoquaé 
Î14*) (589-66-42). 

L’AKNAQUK (JL. VjOJ : DQC-Odéoa 
(«“> (338-71-08). Elyséee-Cméma 

(*•) ( 05 - 37 - 90 ) : rJL : Salder (B») 
( 770 - 11 - 20 . Bretagne (B*) (222- 

87 - 97 ). - i 

ATTENTION . ON TA SK FACHKB 
(It.-Snp. vaj s .Ermitage (ff*) 
(359-1&-T1) ; v.f. : Me gto-Caman- 
Oon (15") (828-30-33). Umt Mn 
(288-90-78). . 

LE CAN ARDEUR (A. VjO.} ; ■ Arto- 
qcdn (S*) (548-82-25). P i m o m t- 
Sjién (8*) "(389-49-34) ; ïi- ; 
Galaxie <13*) (880-78-84). Oaprl <2*) 
(508-11-89), Panunount-Opéra (O») 
(073-34-37). Paramormt-Gàjté ri.4*) 
(326-99-34). Paramonnt - Orléans 
(14*) (380-03-75). - Gzand-P&voia 

Tribord (U*) (531-44-58). Para- 

mount-Maillot (17*) . (548-24-24). 
CONTES IMMORAUX (PrJ (**) ; 
Vemdftme (2*>) (073-07-52). Studio 
deè Otsnllme- (5-) (033-39-19), 

-Dragon («•), (548-64-74). Btyaéee- 
UnaOn (8f). (359-38-14) .{ecnu- 

Utrefl anglais). DGC-Od6on -(#•) 
(325-71-08), UGC-Uarbeuf ' (8*1 
■(235-47-19), ■ HbU|WoA^on)8TOaU 
(B") (770-10-41), Blenrenfle-MonS- 
pern a asa (15*) (544-2S-02). cam- 

bromifl ' (15*). (73 4 4 3 98). Pian 

(U*). (288-62-34), . CUehy-PaCbA 

,(1W. (523; 37-41). 

LES DERNIERES . FIANÇAILLES 
(CUL) î' Marais (4*) (278-47-88) 
D1TB-U A7EC DES PLEURS ‘(Pr.): 
Saint - Germain - Studio. O* 1 (033- 
42-72). Colisée, 8* (359-29-48). 

Français (9*) (770-33-48) ; Fauvette 
03*) (331-58-84). Montpamaree- 

Patbé (14*) (326-65-13), Gaumont- 
Oonventtan (15») (828-42-27). O&ra- 
velle (18*) (387-50-72). 


Ecoles. 5 * ( 0 ! 

Saint - Geosab 

*■ ( 973 - 74 -K), 


i Oltmj- 
Puhttei»- 
£- 73 - 80 ). 


24* (380-03-75), Oratad-PéTOiS. 15* 
(SJl-M-SS), iftntC. 16* (288-09-75). 
Ftramonnt-Mafflot, 17 * ( 75844 - 34 ), 

PaxamnoRt-lIommKitie. 18* <606- 

M-W). Msûvanx, 2* (743-88-00), 
]^**VTTirt Mnmtpnmirm 17* (S26- 
22 - 17 ). 

E2CBCUTTVR ACTION [A, ■ *A) S 
Terminal - Poeta. 18» (7M-48-33). 

Gaumont-Opéra, 9* (073-34-37). 

U FEMME de JEAN (Fr.) : Berna- 
parte. B* ( 323 - 13 - 12 ). UG-O-Uar- 
beu£, 8 * ( 225 - 47 - 19 ). 

GENERAL ID1 AMIN DADA (Fr) : 
Saint - André - dee - Arta, 8* (336- 
U.G.C. -Marbertzf , 8* (225- 

47 - 18 ). 

GRANDEUR NATURE OPE.) {**) : 
«x«ailaB, 2 * ( 238 - 71 - 73 ), La CM, 
* ü G.C -Odéon, 8 * 

(WM 1 - 08 ), Biarritz, 8 * ( 339 - 42 - 33 ), 
Madele in e Gaumont, 8 » ( 073 - 56 - 03 ). 
Hmwr Üe-Montwamaaw, 15 * < 5 * 4 - 
ffi-«). CUcby-Pattaé, 18 * ( 522 - 

LBS GUICHETS DU LOUTRE (Ft.) : 
Quintette, 5* (033-35-40), Montpar- 


£ES MILLE ET UNE N U IT S dt» **. 
▼a) î Studio ' M&tfedB - (S*) (633- 

35- 87), Bilboquet (fr) (222-87-23), 
Btartta (8*) (350-42-33). Studio 
Raspall (14*) (328-38-98); fi : 
Hoîfywooû- Boulevard» (2*) (T7D- 
10-41). Mistral (M-) (734-20-70). 

‘ Napoléon (17*) (380-41-46). 

SD ST ER MAJE8XXB (A, TA) : Unl- 

EDB» (8*) (259-82-82). 

LA PALOMA (Fr.) : dné-HaOee (2*) 
(238-71 *73), HanMfcnWe (89 («33- 
79-38). Elysée» - Lincoln (90 (3S9- 

36- 14). 

PECHE TENXEL (XL. •*, ta) ; Nor- 
mandie (8*) (359-41-18) ; Tl ; Bre- 
tagne (8*) (223-57-97), Uberté- 

Studlo (12») (343-01-59). 

LES SEINS DR GLACE (Fr.) : BouT 
BDob {«*) (033-48-29). PuamoTznt- 

. Odéon tm (82640-83). George - V 
(6*3 (225-41-48), U. G. CL - Uarbeof 
(8*) (225-47-19), Paremoom-Opéra 
(9*) (073-94-37), Maae-Under (9*1 

(770-40-04). Paramonnt - Gobellnü 
(13*) (707-12-28). Paramonnt- Mon t- 
TOTPaaae (144 (326-22-17). Mistral 
(14*) (734-20-70). Magic -Cxarventlon 
(15*) (828-20-32). Mural (10*1 <288- 
99-75] Panunount -Maillât (17*) 
(758-21 - 24). Moulin -Rouge (1B>) 
(808-83-28). 


Mgc.aniM co w -bot (A, T A ) (••} : 
x« Cl as. Se ( 337 - 90 - 90 ), A 12 ta. et 

MUSIC LOVER (ML, mJ (*•) j 

obflteiet-viotom, l" (236-13-60). 


DUT ONE S SPECTRE (Fr.) (rerebm 
de 4 feMntt) : Saine. 5* (328-83-48), 
à 30 ta. 

PIERROT LE FOU (Fr.) (*^ i BUnt- 
André-dea-Arta. 8 - ( 328 - 48 - 18 ). A 
13 ta. et 34 ta. 

ROMEO ET XULIETXB (IL. tjo.I : 
Châtelet- Victoria, ( 336 - 12 - 80 ). 

&Ub. 20 efe 31 ta.Ml 

SLSEPING BXAUTT (A, *A) : 

Salnt-André-dea*Arta, 6 * ( 328 - 

48 - 18 ). â 12 ta. et 34 ta. 

UN DIMANCHE COMME LES AU- 
TRES (Ans, ta) (•*) : b Clef, 
8 * ( 337 - 80 - 80 ), à 13 ta. et 34 ta. 

UN HOMME QUI DORT (Fr.) : 
Seine. 9 * ( 325 - 83 -C 6 ). à 33 ta. 

WR LES MYSTERES DE L’ORGA- 
NISME (Tong, ta) : Studio Par- 
nasse. 8 * ( 326 - 68 - 00 ). à 32 ta. 


CE T TE NUIT OU JAMAIS (SnisJ 
rer*. an. : Mirais ( 4 *) ( 278 - 47 - 88 ). 

LA PECHE AU TRESOR (A.), ta : 
MnJufllet (U*> ( 700 - 31 - 13 ). 

LA POISON (Fr.) : Salnt-Germaln- 
V 3 Hace (S *7 ( 883 * 67 - 69 ). 

LE QUARTIER DU CORBEAU 
(Suéd.), T. o. ; H -Juillet (lie) 
( 700 - 51 -U). 

LES TROIS AGES (A.) : Salnt- 
Sérorin (F) - ( 033 - 30 - 91 ). Studio 
Uarïgny ( 8*1 ( 225 - 30 - 74 ) (A 20 h. 


8*l^®-82-84). Gaumont-Opéra. 9* 
(OTMS-48). Gaumont-Sud. ft* (381- 
51-16). Oambranne. .15* (734-42-96). 
CUchy-Pathé. U* (523*37*51). Geu- 
c aont- Qambetta. 39* (797-9S-Q2) 

a ?S£ I Ï^L- WL » v -°-> * Mina* 4* 

(278-47-88). 

L*KNXTIATRXCX (B.tIJ (■),’( Al pta a- 
Myrtw. P (225-76-93). MSCMBe, 
Ç HTMM T), tazDoat-Oonmikf* 
C828-42-27 ) p , UBsy, 1T* 
(522 -60-5 4). Gaumont - Gambette, 
20*' (797-03-74). 

JEUX INTIMES ( Ang v A) (**) • 

Jean-Renauv 9» (874-40-75) ; ta : 
Grmmont, 2* (743-95-82), ATp>>«_ 

Elyséea. 8* (225-78-83), 8alnt-ti- 
sare-Pssquler. 8* (387-58-36) 

LES JOYEUSES AVENT U RES DE -LA 
PAJÏTHBRE kosb (A, TJO.) Î Pan- 
géon <5») (033-15-04) ; SSyaéea- 

Foint-Staow (B*) (225-67-29). Stu- 
dio République (2*) (805-91-97). 

MAHLER (A&KL, ta) ; Champs- Ely- 
sée» (PO (359-87-29). BautefeuUla 
(6*) (633 - 79 - 38). Gaumont Sise 
Gauebe (S*) <548-26-36). Gaumont 
r-L : Impérial (3*) <742-72-52) 

MARSEILLE CONTRAT (Angi. - Pr. 

; TA) : Jean-Cocteau (5*) <033-47-62), 
Brmiteg* (8*) (359-15-71) ; vX. : 
Rez C2*î .(238-83-93), Rotonde (6*) 
(838-08-22), Telstai <13*) (231-05-19). 

HIC K ET, DONALD, DINGO ET 
PLUTO EN TACANCBS (A.) : La 
Ropala (8*J (265 - 82 - 68), Autenfl 
Bon Ciné 08*) (238-82-83). dlcby- 
Fat&é (18*) (522-37-41). 


Les films aoBveaiu 


MERCREDI 

ERMITAGE - DSC HJUtBEOF - MÎTOIDE - CLUHY ECOLES 
MISTRAL - OMNIA Bd - CUGHT PALACE -UMRTE - MBRAT - LES HAUfS 
Pftl rtlferiRj CT 8 AN 0 nrsisafllw] - MEUES fltailrMll] 
CABKroUR - Akm (HogMl) - ALPRA (AfgsutMlU) 

GAME BUUICME [Barge» las Oe e wI - IIUS (Orsay) 
PARAIMÜhT ELTSEES II |GéBs SL Btoaq 


LE FANTOME DC LA LIBERTE, 
fllm français de reila BnfiaeL 
— Quintette 5*. (033-35-40). 
U.G-C.-Odéon 8* (325-71-08). 
Concorde 8* (339-93-84), Er- 

mitage 8» mè-is-M). Camte 
9* 070-20-83), Mfmtpamaw»- 
Paltafe 14* 028-6-12). Oan- 

mont-Cop Wntlon 19* (828-43- 
27). Meytaix 16* (525-27-06). 

. ClictaJ-Fettaé 18* (523-37-41). 

VERDICT, Hlm franc* ta d'An- 
dré -Csystte. ma Jean 
8cmhl* Loren. — Bezttta 2* 
(742-80-33), Ctamy-Palaoe 5* 
<033-07-78 j.^ OaT mo^B^rnet 

baaaaae 8* (ira-UMB). Gau- 
mont - Sud 14* (331-51-16). 

Montpaznasre-Pattaé 14* (326- 
85-13). Victor-Hugo 16* (727- 
49-75), Weptor 18* (387*50-70). 
Gaumont-Gambetta 20* (797- 
03-74) 

LE. CRI DC CŒUR, «n» Cean- 
Oaia de Claude LaBonoum, 
areo Stéphane Andtan. Man- 
dée Bonet. Delphine Saydg. 
— Qnartter-LKHn . 5* (326- 

84-651. Franoe-Elyaéea 8* (225- 

■ 19-73). Lnnuére-Gaumont— 9*- 
(770-84-64). Fauvette 19* (331- 
60-74). Mantpamaase - Pattaé 
14* (326-65-13). Oambronne 15*. 
(734-43-98). 

LE MILIEU DC MONDE, (Bn 
suisse d’Alain Tanner, aveo 
OUzopia CarlÏM. Philippe Léo- 
tard. — St-Germaln-Hn chatte 
P (635-87-59). St-Lazaxe-Pas- 


quler 8* (387-66-16), Puhüeto- 
Uatlsnon 8* (SWMT). 14 
Juillet u* (700-61-13). Mont- 
paruasse-Pamé 14* (544-1 4-27) . 
Gbumant-OonveatfODO 15* (828- 
«MCD. 

GO LD. ntm anglais ae Peter 
TT nrrt aveo Roger Moore. — 
(va) : Danton 6* (326-08-18), 
Marlgnan 8* (859-93-82) — 

(▼_(.> ; BJobaUeru-Ganmont 3* 
(233-55-71), Montpamafioe 83 
6* (544-14-27). Fauvette 13* 

(331-80-74). camtaronne 15* 
(734-43-96), r mages 18* (532- 
47-94). 

COMME ON POT DE PRA1- 
'8BL. S. Hlm français de Jean 
Aurei. avee ‘Jean * Claude 
Brtaly — ABC > (335-55-54). 
Grmmont 3* (742-95-82). Oïu- 
ny-Palaoe S* (033-07-76). Mont- 
parnasse 83. (P (544-14-27), 
Ueruury B* (225-73-80). Gau- 
mont- Madeleine 8* (073-66-03). 
Gaumont-Sud 14* (331-51-26). 
OUeby-Patbé 18* (523-37-41). 

LA COUSINE ANGELIQUE, film 
espagnol de Ckdos Sam*. — 

. (ta) : St-AndrO-dea-Arta .8* 
(326-48-18). 

LA FOLLE DE T O LU ANE. film 
français de René Vautier et 
Nloale in Game — Studio de 
Le Harpe 5* (035-34*83). 

LA PETS AUJOURD'HUI, LA 
FETE DEMAIN, fftan français 
de Maria Koleva — Luxem- 
bourg 0* (633-97-77) 


UN TRAMWAY NOMME DESIR (A.). 

va î Quintette (B*) (023-25-40). 


Les festivals 


INGMAK BERGMAN (Ta) : Racine. 
8* (633-43-71) : le Silence. 

LES MEILLEURS POLICIERS : An- 
dré-Beadn, 13* (337-74-38) : le Mi- 
nistère de la peur (v.aj. 
H U MP g Rgg BOGABT (ta) : Action- 
La Fayette ü, 9* (878-80-50) : 
v**«« A la Gestapo. 

L’ACTION EN QUESTION (TA) : 
Actlon-La Fayette. 9* (878-80-501. 
17 ta- : lutoléranne ; 19 ta. 30 : Blo 
Bravo: 22 ta. : Jemnlata Johunan. 

ETE 74, 32 FILMS NKP : La Pagode. 
7* (551-12-15) : Family Life: le 
Retour d’Afrique. 

ALFRED HITCHCOCK (TA): AOCO&- 
BéputaUqne. Il* (805*51-33) : Pas 
de prlntempe pour Munie 

TROIS POIS PRIEZ LANG : New- 
Yartar, 9* (770-83-40) : le Maudit 

(TA). 


SAINTANDRE DES ARTS 

30 »uesaint ancfcé desarts 

PRIX DU JURY 
CANNES 74 

La 

Cousine 

Angélique 

EHI oÔmmÔm 


MERCREDI 


ELYSEES LINCOLN / HAUTEFEUILLE / DRAGON 

: i - : 11 i; - 1; H 7 S 211 h Cu/f-.Tï : V !i 2“- • 14 Ksî - U H 20 - K 50/ I i.m : 14 K 15 • )/ H 22 20 il ! 


misa en scàne JACQUES ftJVETTE 


**££2»* 




SOLEIL VERT (A. * t.o.) Elysée- r H//ac r^érîm 

Lincoln (8*) (359-38-14) ; vj. : granges reprises 

• UaxévUle (9^ (770-72-87).- Diderot 

(12*j <3459-3». CUL-DE-SAC (Anj, vjO. 


. (13*j (343-19-29). 

SWKBT MOVEB (Fr.-Caa^ * 
Quintette (5*) (033-35-40). 




1 Studio dé l'BtoOa a» (380-19-93). 

qOOOT Bf LES ROBOTS (A., vJo J : 
: .Hawt&euïHe ,<«*) (633-79-38). .. 

. Les séances spéciales - 


A BOUT DE SOUFFLE (Fr.) («J ■; 

Lazemboarg. 6* (633-97*77), à 

1 - 10 11, 12 tu 24 ta. ; - 

- LE CONFORMISTE (lt-Fr, ta) 
ChAtoiet- Victoria, 1~ (236-12-63). i 
. 13 ta. 45. 15 ta. .40; 17 ta. 35. 

■ DUEL (A, ta) ; Luxembourg. 6* 
(633-97-77), i U> 11, 13 11. 34-fa. 

LE GENOU DE CLAIES (Fr.) r Do- 
minique. 7* (551-04-55), à 20 IL 

HOMERE <A^ v.oj : Luxemb o urg. 
6* (633-97-77). à U ta., 13 ta. 34 ta. 

LMLE DU DOCTEUR MOREAU 
(ADg,) : Dominique; 7* (551-04-55). 
A 32 ta. 


CUL-DE-SAC (An). »a : Studio 
Oalanda (5*) (083-73-71). 

• 2001 ODYSSEE DE L'ESPACE (A.). 
va ' : Studio Contrescarpe (S®) ; 
(325-78-37). 

L'INCONNU DU NORD-EXPRESS 
(A.), va : Studio Famaese (6 e ) 
-,(336-58-00)." 

LA MORT AUX TROUSSES (U, 
v.a : la Clef (5*) (337-90-80). 


JUUETBERTO. 
BULLE OG 1 ER 


DOMINIQUE LABOURIER 
» MARIE-FRANCE PISIER 


Demain 

NORMANDIE vo PUBUCB St-HRMAINvo HAUTE FEUUEvo 
PARAMOUNT-OPËRA va MAX UNDBIvf BRETAGNE vj. 


MERCREDI 


ERMUAfiEu.» URSUUNES y.s. * BILBOQUET v a. 
MADBJEOlErF. * CÜCHY-PATHEv.f. • OMNIA v.r. 
MABIC-C0NVEfrnQN«i. • PARAMQUKT MAILLOT v/.. . 
rt pour ra n v Bf t u rsHnNOKsauRURAMAB-MOirrPABWASSEv.F 


Julie 

Christie 


Donald 
Sut heriaucl 




V\ 






V/s/A., 


Y///, 




NE 
VOUS 
RETOURNEZ 


Da.phrie du Maurier 

nu film d< v MCOIAS KOK(» 


IS111HIÎÎT M.\ M«1Vi Di 1.1 1 v ^ 


[iruju.f r.ir CASl'V PHOIHÏ MOV I < O- ( .r:cl,.: 


LEO THB LAST (Ang, ta) ï La 
Clef. 5*. (337-90-80), i 12 ta. et 
34 ta.’’ 


PARLY 2 tj. • ALPHA ArgaaUMH vf. • ROSNY 2 


jC 


DES CETTE SEMAINE 
TOUS LES MERCREDIS 

à PARIS 

et en PÉRIPHÉRIE 


■ Peiamount Montmartre 
Paremount Montparnasse 
Paramounl Orléans 
Marivaux Lux Bastffle 


■Arlequin - Pfiaza - Passy- 

PERffHEMËT Ptétode Cachao 
Paramourtl Elysée 2- C e BfrSfeClaad 
Chapiteau Chmenton 
Voltaire La Garenne 


SEANCES A lOh 30 




WILLIAM PETER BLÀ 


L EXORCISTE 


' THE EX 0 RCIST 


WILLIAM FRIEDKIN 


•B 
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ARTS ET SPECTACLES 


,, .1 




Théâtre 






mmm 


Les difficnltés 
de la décentralisation 


• L'Association technique pottr 
l’action cnltnreDe (ATAC) pré- 
sentait lundi soir les program- 
mes des établissements de la 
décentralisation qu’elle regroupe. 
Maisons de la culture, théâtres 
nationaux, centres dramatiques». 
Us sont une centaine et leur 
prochaine saison, en chiffres, 
totalise 141 spectacles, 40 créa- 
tions mondiales, 77 auteurs 
contemporains et 37 auteurs 
français cirants (dont Jean- 
Claude Grnmberg, Serge Ganxl, 
Victor Haxm, -Marguerite Duras, 
Philippe Adrien..). 


D semble que les organismes 
professionnels d’action culturelle 
ont été pris de court par les 
décisions du secrétariat d’Etat à 
la culture. Tradi tionneUement 
divisés, en dépit de protesta- 
tions d’intentions, les responsa- 
bles de la décentralisation dra- 
matique tentent d'esquiver la 
part de responsabilité qui leur 
incombe dans les récents chan- 
gements. Le Syndicat des direc- 
teurs d’établissements d’action 
culturelle (Syndeac) a annoncé 
qu'il venait de passer un accord 
avec F Association pour le jeune 
théâtre (AJT.T.) : ses adhérents 
n’accepteront aucune proposi- 
tion ministérielle sans ai aviser 
les deux organismes. Ceci pour 
éviter les tractations clandesti- 
nes, suivies d’ « épurations -sur- 
prise », menées en juillet dernier. 


• Illustration de ces difficul- 
tés, l’annonce du départ de Jac- 
ques Rosner, directeur du Théâ- 
tre du Lambrequin, pour le 
Conservatoire national d’art 
dramatique («le Monde» du 12 
septembre) a ouvert une polé- 
mique sur l’avenir du Centre 
dramatique du Nord. En inter- 
venant dans le débat, par une 
lettre ouverte à Jacques Rosner, 
le député-maire (PJS.) de Lille, 
M. Pierre Mauroy, qui est aussi 
président du conseil régional, 
met en cause le Fonctionnement 
du centre dramatique tel qu'on 
le connaît depuis i960 : « H y 
a place, dans une région de plus 
de quatre millions d'habitants, 
pour des formes différentes 
d’expression dramatique, allant 
du jeune théâtre et du théâtre 
de recherche à un théâtre popu- 
laire sans oublier un théâtre 
spécialisé pour la jeunesse. » 


« Le Centre dramatique du Nord 
doit être l' ex pre ss i o n de cet 
accord. Je ne saurais donc 
accepter, pour ce qui me con- 
cerne, que votre successeur qnel 
qu’il soit détienne â lui seul le 
titre et les moyens du Centre 
dramatique du Nord, pour se 
retrouver ensuite dans une 
situation d’impasse que vous 
avez vons-mème décidé de dè- 


• Cependant, le secrétariat 
d’Etat à la culture a présenté 
Güdas Bourdet pour succéder à 
Jacques Rosner ; co-directeur 
du Théâtre de la S alam a n dre, 
une jeune compagnie dont le 
travail dans la Basse-Seine, en 
liaison avec la Maison de la 
culture du Havre, a été remar- 
qué, ainsi que ses dernières 
créations, une « Vie de Jean- 
Baptiste Foquelln ») Güdas 
Bourdet achèverait le contrat 
dn nouveau directeur du conser- 
vatoire et un nouveau cahier 
des charges devrait être défini 
pour juin 1975. Le secrétaire 
d’Etat continuerait cependant 
de favoriser (en la subvention- 
nant) le maintien d’une activité 
do création dans la région 
havraise. 


Cinéma 



I 


« Les Jeux de la nuit » 


Le «r Milieu du 'monde >, d’Alain Tanner 


Les Jeux de la nuit est une 
comédie pas méchante de Frank 
D. Güroy, New-Yorkais cinquan- 
tenaire portant beau, qui aime 
louer aux courses. Petit garçon, il 


Le résultat est bon. Noue ne 
an nés plus au Boulevard, nous 
sommes chez des jeunes gens 
charmants, nf Texans ni Bretons, 
chez deux comédiens de 'Paris, qui 


UNE PASSION AU MICROSCOPE 


rêvait d’écrire un jour des pièces savent, recevoir. Tanga Lopert a 


Elle, lui, le Suisse Elle, serveuse 

italienne dans un buffet de gare au 

pied du Jura. Lui. . Ingénieur dans 


de théâtre. C’est fait. un visage de faune , uu corps ital] _ ’ „ ... 

Celle-ci raconte ia k lare storv » d ’ orie7 ‘» nn caractère ombrageux et dans flar ® au 

71S! attachant. Claude Brasseur a P'«* du Jura - Lu'. . ingénieur dans 

^ Vegas™ e beaucoup de charme, une voix une pente entreprise à la ville voî- 

pianiste est Breton, ce qui modifie , . trauwr des o PÔre h *? h^ÜT' ^ 

assez ven le cours dramatiave des Le tout est de trouver des Suisse, décor naturel d'existences 


u>c msuwusi u lw ruym, Mb fJiftetHjs 

U tout est de trouver des 
assez peu le cours dramatique des rN~r' "r? , 

J.* /uk» vàhute de» namntéres comédiens, comme ces deux-la . , 


Les responsables de l’ATAC, 
une fois épuisé l'inventaire des 
spectacles de la décentralisation, 
ont fait part de leurs inquiétu- 
des. Les mesures déjà prises on 
annoncées par le secrétariat 
d’Etat à la culture ne les satis- 
font pas. Sa politique de diffu- 
sion et ' de mobilité a été rive- 
ment critiquée. « Les inconvé- 
nients de l’implantation nous 
semblent moins grands que les 1 
risques de déracinement ». On 
a parié de « liquidation de la 
décentralisation » et on a re- | 
gretté la « phase de soutien 1 
bienveillant » des anciennes 
tutelles gouvernementales. I 


choses et l'étude des caractères. 
Dans V adaptation allemande, le 
pianiste doit être Bavarois, et. 
dans l'adaptation italienne. Sici- 
lien. Il faut concerner. 

L'intérêt de la soirée ne réside 
pas dans les capacités drama- 
turgiques de Frank D. Gilroy, 
mais dans l'emploi que le metteur 
en scène, Andréas Vautsfnas, a 
fait des deux comédiens Tanga 
Lopert et Claude Brasseur. Il leur 
a recommandé la relaxation com- 
plète. Pas question d'entrer dans 
la peau des personnages. L’une 
des erreurs du théâtre dit de 
Boulevard est d’ailleurs là : les 
comédiens crient, gesticulent, pour 
donner une apparence de vie à 
des figurines de plastique telles 
qu’on en trouve parfois dans les 
paquets de semoule ou de café. 
Le sur menàg e des comédiens 
s'ajoute à V absence de pièce, c'est 
gênant. 

Voutsinas à recommandé â ses 
acteurs de faire comme chez eux, 
préparer le café, mettre un disque, 
se déshabiller et se rhabiller, sans 
toutefois oublier un détail 
balancer â l’orchestre le texte de 
Frank D. Güroy (assez fi neme nt 
traduit par Marcel Miihôis). mais 
en plaçant ce texte nettement à 
côte du visage, de préférence sous 
le coude gauche, et tambour 
battant. 


qui sont plus sympathiques et 
enjôleurs aue les personnages de 
théâtre que, d’habitude, on leur 
fait jouer. A- cette condition ; la 
méthode Voutsinas promet d’heu- 
reuses rencontres . Qui n'atme les 
rencontres ? 

MICHEL COURNOT. 


★ TOé&tra Fontaine, 20 h. 43. 


■ La chanteuse Teresa Beig&nza, 
souffrante, sera remplacée lors des 
prochaines représentations des « No- 
ces de Figs» n, â l’Opéra de Paris, 
par Frédéric» von stade le 28 sep- 
tembre, Anne Howells les .2 et 5 octo- 
bre et Ann» Rlngan le 9 octobre. 


■ Le sixième Festival International 
du cinéma consacré aux documen- 
taires. aux courts et longs métrages 
aura lieu en Suisse, à Nyon, du 21 au 
27 octobre. Au programme, notam- 
ment, une rétrospective de documen- 
taires soviétiques des années 1927- 
1M5. 


■ Le premier congrès mondial de 
carillon s'est récemment _ tenu i 
Douai et a réuni les principaux 
cariltoaneun du monde. Une fédé- 
ration Internationale du carillon a 
été constituée, dont 1e siège est fixé 
au beffroi de Douai, symbole de la 
plus ancienne tradition camponalra. 


sans histoire, d'une vie encore ryth- 
mée par les saisons, microcosme 
d'ambitions plus ou moins avouées, 
de passions contenues. Tout n’est 
qu’ordre apparent, ■ acceptation des 
valeurs traditionnelles. Dans cet uni- 
vers de carte postale et de grisaille 
quotidienne, surgit le grand amour. 
Boy meets girl (un garçon rencontre 
une fl(le) selon le vieux schéma holly- 
woodien. Elle. Adriana. et lui, Paul, 
s’aiment. 

Alain Tanner, après Charles mort 
ou vit, la Salamandre, le Retour 
d’Afrique, poursuit sa patiente inves- 
tigation d’une société : la sienne, 
chloroformée dans le bien-être. Il 
braque sa caméra sur des révoltes 
Individuelles, symboliques, ne remet 
en question que les rapports d'indi- 
vidu à individu. Chartes (François 
Simon) et la Salamandre (Bulle Ogiei) 
agissaient par caprice, par coup de 
tête. Le jeune couplé du Retour 
d'Afrique rate son voyage aux hori- 
zons, et découvre le risque dans la 
banalité ambiante de la grande ville. 
Le couple adultère du Milieu du 
monde vit Une passion dévorante, 
mais sans issue possible. 

Adriana, la serveuse, née à Vicenza 
dans une famille ouvrière, est venue, 
comme des caotalnes de mi! tiers de 


-UN LIVRE 


Le pont cTArnriem 


H y a trente ans, le 1 7 sep- 
tembre 1944, la I” armée 
oéroportée alliée se posait en 
Hollande. 


Les défaites, on n'aime pas 
en parier. Ainsi oubiis-t-on 
souvent que, après le débar- 
quement et la percée victo- 
rieuse de 1944, les forces 
alliées ne se sont pas avancées 
à pas lents et sûrs jusqu'à 
FEIbe. Elles ont subi deux re- 
vers majeurs dont seuls les 
vieux généraux 'et les colonels 
chenus discutent encore. 


dont suprême à ne hurler et à 
ne taper du pied que devant 
ses intimes pour conserver en 
public sa réputation de « gentil 
organisateur ». Il fallut céder. 


La seconde défaite a été 
celle des Ardennes : les forces 
allemandes y ont gagné une 
bataille et perdu définitivement 
la guerre. Montgomery, qui 
commandait les troupes britan- 
niques, et Bradley l'Américain, 
eux, ont perdu jùsqu'à l'appa- 
rence d'une coopération cour- 
toise. Heureusement, Eîsen- 
hower veillait. 


Montgomery, qui s'était fait' 
une réputation de stratège 
prudent, point! lieux et à tout 
dire offensif seulement lorsqu'il 
était absolument sûr de gagner, 
vendit à Ike, à la stupéfaction 
générale — les AKemands eux- 
mêmes furent longs à y croire'' 
— un pian plein d'Imoginatîon 
d'audace et de risque. II le 
baptisa < Market Garde n ». Son 
itinéraire passe par le nord. Il 
est coupé des polders, de 
fleuves et notamment-de bras 
du Rhin, qui forment une série 
d'obstacles redoutables pour les 
blindés. Qu'à cela ne tienne. 
On jettera un tapis sur 
100 kilomètres de Hollande et 
on y fera rouler les chars. 


Maïs il veillait déjà lors de 
la première défaite, lo moins 
connue, celle d'Amhem (1). En 
septembre 1944, Montgomery 
et, derrière lui, l'Agleterre se 
sentaient frustrés : tandis que 
les Anglais s'usaient devont 
Caen, les Américains avalent, 
percé dans le Cotentin, caval- 
codi à travers la -. France à 
grands renforts d'acclamations, 
de baisers et de distributions 
de cigarettes, et ne s’étaient 
arrêtés qu'à AixJa-Chapelle. 

Les Anglais, eux, à la pour- 
suite de ce qui restait d'Alle- 
mands après l'écrasement de la 
bataille de Normandie, étaient 
allés jusqu'à Bruxelles évoquer 
le glorieux souvenir de Wel- 
lington dansant- b veille de 
Waterloo. Une division blindée 
était même allée jusqu'à An- 
vers. Belle ville, mais le géné- 
ral qui commandait la divi- 
sion n'avait pas pensé qu'elfe 
avait un port, et il n'en avait 
pas occupé les abords... 

Le général Dwight D. Eisen- 
hower, commandant suprême 
se trouvait dans une situation 
gênante. Montgomery voulait 
aller â Berlin tout de suite, par 
b nord. Patron, poussé par 
Bradley, voûtait y aller le pre- 
mier à travers ta Sarre et la 
Tigne Siegfried. « Ike », lui; 
fidèle à son tempérament de 
bulldozer pensant voûtait y 
aller majestue u sement, tout 
droit « sur un large front ». 
L'ennui était que ta libération 
s'était faite trop vite. Anvers 
était au fond d'une bouteille 
bouchée par l'ennemi. Tes profs 
de ta Manche restaient occupés 
ou détruits. Tout le ravitaille- 
ment venait de Cherbourg. 
Résultat : peu de munitions, 
peu de vivres, peu de carbu- 
rant. 

L'insupportable « Monty », 
vedette incontestée du théâtre 
des opérations, réclamait lé 
premier rôle auquel il estimait 
avoir droit, et les Britanniques 
avec lui. il devenait insolent, 
réduisant le pauvre comman- 


Le tapis? Trois divisions 
aéroportées, superbes gadgets 
formés de soldats d'élite, qu'on 
ne sait pas trop bien à ce - 
moment comment utiliser. Le 
commandant de cette armée 
est un Américain assez rude, 
Breretan ; son second) Frederick 
Browning, un Britannique raf- 
finé, époux de la romancière- 
Daphné du Maurier. On lâchera 
ta 101* division aéroportée 
américaine (général Taylor) 
près d'Bndhoven (tant pis pour 
Philips), ta. 82* (général Gavirt) 
près de Nimègue et la I e * divi- 
sion aéroportée britannique sur 
le Rhin inférieur, à Amhem, à 
l'extrémité de ta flèche. Les 
ponts seront pris; les blindés 
anglais fonceront. La route de 
Berlin sera ouverte. Montgo- 
mery aura gagné la guerre. 


cor, et le commandant Ta- 
tham- Werther parcourant la 
bataille avec un chapeau melon 
et un parapluie ouvert. L'af- 
faire fut, malgré tout, une 
effroyable boucherie : planeurs 
et avions abattus en série, obus 
au phosphore, luttes au cou- 
teau. 

Tandis que les chars du 
général Horrocks étaient long- 
temps bloqués au sud sur les 
routes étroites, les Britan- 
niques, hachés par l'infanterie 
et les blindés allemands, 
étaient incapables de prendre 
Amhem, à l'exception d'une 
petite unité qui réussit à gar- 
der pendant plusieurs jours 
l'extrémité nord du pont sur le 
Rhin.- Les divisions américaines 
avaient, à Eindhoven et Ni- 
mègue, fart, quoique avec re- 
tard, leur travail. Faute de 
renseignement, on supposa 
avec optimisme qu'Urquhort 
l'avait fait aussi. La mécanique 
continua de fonctionner. 


• Les Allemands, eux, étaient 
en pleine pagaHie. Ils retrai- 
taient par toutes les routes et 
par tous les ponts. Mais si les 
aillés s'étaient habitués à la 
victoire, eux ne l'étaient pas 
encore à ta défaite. 


Ce qui fait que lorsque la 
1** division aéroportée . du 
générai Urquhart sauta près 
d'Amhem (à 10 kilomètres du 
pont du Rhin), deux divisions 
blindées toujours pugnaces se 
trouvaient dons ta .région 
ainsi que des troupes aéropor- 
tées, tout cela par hasard. Les 
communications r a d I o. du 
pauvre LTrquhart, tombé dans 
ce guêpier, refusèrent de fonc- 
tionner. Il voulut aller voir sur 
place œ qui se passait et, une 
journée et une nuit durant, 
joua à cache-cache avec les 
Allemands dans les greniers et 
les jardins d'Amhem. 

Les Anglais, les Américains 
et les Allemands $e battirent 
avec un acharnement féroce 
dans ('ensemble et une grande 
courtoisie dans le détail. Les 
Britanniques y ajoutaient cette 
touche d'amataurisme qui - fait 
le charme -de la bonne société 
anglaise : jeunes généraux à 
foulards voyants et pantalons 
de velours, colonels sonnant dû 


Des milliers d'avions déversé 
rent dans le chaudron d'Am- 
hem des hommes, des vivres, 
des munirions en plein milieu 
d'une bataille confuse. Les Alle- 
mands se battirent en jeep, en 
fumant des Craven. Lés restes 
de ta 1 N division, aéroportée 
finirent par se retrancher dans 
les jardins d'hôtels élégants 
d'Oosterbeek, près d'Amhem. 
Les grands chefs lui avaient 
demandé de tenir deux jours, 
quatre au maximum. Dons la 
nuit du 24 au 25 septembre, 
soit après un enfer de huit 
jours, deux mille survivants sur 
les dix mille qui avaient été 
parachutés à Amhem repas- 
saient le Rhin large de 400 
mètres, par tous tes moyens â 
leur disposition et souvent à 1a 
nage. 

La réputation de Mongomery 
n'en souffrît pas. Sauf en Hol- 
lande. L'opération, expliquait- 
il, eût été une grande victoire 
si on lui avait fourni les moyens 
qu'il réclamait. Les Allemands 
avaient gagné un répit. Les 
Américains étaient furieux, mais 
Efsenhower attendrait plus de 
vingt ans pour dire tout haut de 
Monty : « Toute sa vie durant, 
cet homme a voulu prouver 
qu'il était quelqu'un. » 

Cornélius Ryan raconte tout 
cela comme il a raconté « le 
Jour te plus long », à travers 
des centaines de Témoins. La 
technique est un peu usée : ce 
miroitement de micro - témoi- 
gnages fatigue parfois les yeux, 
et les grandes fresques d'« Un 
pont trop loin » sont meilleures 
que certaines accumulations de 

« détails vrais ». 

Mois le travail est énorme et 
présenté avec art. On en sort, 
étonné par la légèreté, de. cer- 
tains généraux, ■ incrédule de- 
vant l'héroïsme des combat- 
tants; et oelui des Hollandais. 

JEAN PLANCHAIS. 


(l) Cornélius Ryan : Un vont, 
trop Mn. Robert Iaffoufi. 43 F.' 
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ses compatriotes, chercher de l’autre 
côté de (a Frontière la liberté maté- 
rielle. le bien-être. Ris de paysan, 
d’origine modeste, Paul Incarne la 
réussite, il se voit même présenté 
aux élections par le comité local des 
sages Au début de sa campagne 
électorale, fore d’une réunion au 
buffet de la gare où travaille Adriana, 
il remarque cette dernière et revient 
ta voir. 

Une intrigue naît, et les éléments 
du scandale : un respectable Jeune 
bourgeois helvétique, candidat A la 
députation, et ayant toutes les 
chanoes d’étre élu grâce . â l'appui 
du parti au pouvoir, court après une 
étrangère, une Italienne, au risque de 
gâcher ses chances. Paul est dyna- 
mique, chaleureux, n’a cure des can- 
cans, prend ses risques et ee trouve 
amené Insensiblement â sacrifier sa 
réii8alt8 politique au profit de sa 
liaison avec Adriana. L’échec élec- 
toral ne l’affecte guère. Il pense avoir 
assez d’atouts pour poursuivre une 
solide carrière dans son usine. Il en- 
tend faire d’ Adriana sa chdse. l’instal- 
ler au foyer en renvoyant son épousa 
légitime. Adriana reruse de devenir 
(‘objet de Paul. Elle part. 


Le Milieu du monde, premier Rim 
en couleurs d’Alain Tanner, mêle Ig 
documentaire, les notations sur k» 
saisons, sur le travail, sur le décor 
de la vie quotidienne, et des élans 
romanesques que seule arriva à tenir 
en main sa volonté de prendre du 
recul, de la « distance », pour uti- 
liser ia formule passe-partout ' de 
Brecht Tanner croit malgré lui au 
cinéma-cinéma, à J'HoUywaod ét«r- ' 
nel, dont i! essaie de renverser les 
valeurs en étalant le temps narratif, 
sur un maximum da durée (utilisa- 
tion des dates pour marquer la pro- 
gression de i’intriQue de Pau] et 
Adriana,' 41 dans le film), eh frag- 
mentant les épisodes, toujours très 
lents, en mettant en contrê-pemt du 
récit les variations saisonnières de 
la plaine de l’Orb. II évite le piège 
de la psychologie en -dédramati- 
sant - les rapports des personnages, 
et d’abord des -deux amants. 

Avec son scénariste John Berger, 
romancier, critique d’art, Britannique 
fixé en Suisse qu’il avait entrevu dés 
son. séjour en Angleterre, dans les 
années 50. quand 11 avait fréquenté 
les - Angry Young Men -, Tanner 
trace une nouvelle carte du Tendre 




plusieurs années dans l’esprit du 
metteur en scène. Un de ses amis, 
Francis Reusse'r (Vive la mort), lui 
avait raconté un fait divers qui s'êtalt 
produit dans sa petite ville d'origine, 


gens du pays, bref réaliser un docu- 
mentaire sur les amours du maire, 


une institutrice, mais il n’avait pu 
mettre son projet à exécution : « Je 
suis un peu parti 'de ça. dit Alain 
Tanner, pour Imaginer une histoire 
très simple. Parce que fava/s besoin 
d’une histoire très simple, et même 
au fond assez banale, ati n que’. tout 
le monde ait des points de repère 
préola. » _ 


< LA COUSINE ANGÉLIQUE » 


De film en film — du moins â 
travers ceux, que nous connaissons 
i Paris, la Chasse, Pipermint frappé 
et Arma st tes Loups, qui, déjà pré- 


octobre — Carlos Saura semble 
construire la suite romanesque d'une 
bourgeoisie espagnole enfermée 
dans ses domaines, ses appartements, 
ses souvenirs et ses obsessions. 

Dans ta Cousine Angélique, Saura 
creuse profondément ses rapports 
douloureux du passé et du présent. 


Recherche du temps perdu, il ne 
faut pas voir lé pour autant un film 
« Intellectuel ». Tel est le talent de 
Saura .quK nous atteint, nous bou- 
leverse par un voyage dans le temps 
Irréversible d'entre l'enfance, la 
vieillesse et la mort. 

Pour lé cinéma espagnol que 


mente Intérieurs du cœur et de l'âme. 

Un homme de quarante-six ans. 
Luis (c'est José Luis Lopez Vasquez, 
l'acteur de Pipermint frappé et du 
Jardin des délices, encore Inédit) 
revient dans une ville de Castille 
pour déposer lés ossements de se 
mère dans le caveau de famille. En 
1936b II avait passé les vacances 
dans cette ville et il y avait été retenu . 
longtemps par la guerre civile, loin 
de ses parents: Son père appartenait 
au camp des • rouges », La famille 
de sa mère : grand-mère, oncle st 
tante, était nationaliste. L'adulte mêle 
la mémoire et l’imagination. 

L’ inconscient de Luis — qui désirait 
cette rencontre pour sa retrouver tel 
qu'il était — le ramène, â partir de 
ce qu’il , est en 1873, à recréer les 
étés 36-38, le temps des amours 
enfantines avec la petite cousine 
Angélique, la guerre éclatant dans la 
rue, derrière les . Persiennes fermées 
-d’un salon 00 dans un réfectoire de 
collège atteint par un bombardement 
aérien et de l'affrontement au monde 
des adultes. . 


« LE CRI 
DU CŒVR » 


Or Saura, SQ neuy d 'utiliser la 
traditionnelle figure . de style du 
« retour, en arrière », ' introduit direc- 
tement la passé dans le présent 
Dans ses souvenir» d’enfance, Luis 
se volt sous la forme, le physique 
de l'homme qu’il est devenu. On 
passe sans transition d’un plan de 
réalité â un autre, avec seulement- 
des détails décoratifs différents. SI 
Angélique, maintenant mariée i un 
cadre goûtant les délices de la 
société de conBommaflon, n'appar- 
tient qu'au présent sa - fille . — 
même prénom — .ia représente 'dans 
r autrefois. Et son mari, est le même 
homme que son père^ l'oncle répres- 
sif de Luis. Il s'agit moins de sou- 
venirs que de conscience de cer- 
tains événements, de certains senti- 
ments dans l'esprit d'un homme qui 
ne peut plus revenir en arrière, 
même pour s'attendrir, même si l'été 
était beau malgré! 1 le guerre, même 
si la tante Pllar, cette vieille dame 
remuée d'émotions, était si belle et 
- si chamelle un matin au lever, 
même si la voix de ia chanteuse 
Jmpèrio Argentins accompagne les 
imagés de romance des années 30. 

Par l’écran cinématographique et 
la dimension psychologique, Saura 
réinvente dans un climat ’ espagnol 
les Fraises sauvages de Bergman. 
Non pas inconscience, mais démar- 


- C'était un gentil garçon, un 
« gosse de riches » - pareil â 
beaucoup d'autres. Un accident 
le rend Infirme. Le voilé 
condamné à la chaise roulante. 
L'amertume et la frustration 
exacerbent ses problèmes affec- 
tifs et sexuels. M'épris teinté de 
haine i l'égard de son père. 

. qu’il rend responsable dé. son 
malheur (et qui l'est, en effet 
-dans une certaine mesuré). 
Chantage envers sa mère, dont 
il a surpris les amours ctehr 
destines. Côté sexuel ; voyeu- 
risme photographique, rêve ter. 
m antique et intrigue sentimentale 
qui se termine en catastropha. 

Pour son premier film, Claude' 
Lallemand a choisi ia vole du 
cinéma romanesque et psycho- 
logique. Sur l'analyse d'un drame- 
humain ae greffe la description 
d*un milieu familal et social. Lait, 
notations de Lallemand sont scSi- 
vent justes (les accès de ragé da 
l’adolescent suivis d’accalmies 
trompeuses, ses efforts pour 
« culpabiliser » ses- parente). EF 
la scène au cours da laquelle, 
le temps d'un dTner, Delphine 
Seyrig rejoint le camp de PJn- 
flrme, s’élève très au-dessus da 
simple constat L'auteur est, en 
revanche, moins heureux quand. 
U Insiste sur lee aspects salaces 
ou mélodramatiques de l’histoire. 
Il provoque alors un malaise de 
qualité' douteuse... Maurice Ronet 
et Stéphane Audran composant 
un coupiB tris « chabrolien ». 
L'un et Fautre un peu ternes 
dans leur fotflité et leur acca- 
blement Le jeune Eric Damaln 
(qui fut Jacquou le Croquant) se 
tire A son honneur d’un rôle où 
beaucoup se seraient cassés les 
reins. — J. B, 


-k . France - Hyuées. Quartier 
Latin. Montparnasse Pstbé, Gau- 
mont Lumière, Fauvette, Cazd- 

b roture, PnWJcl* Défense, - Club 
Malrons-Alfort. 


«r, 

■uriîî )U * LI«*I 




. ^ -4' 

• . - A4 r; r rré 

• -•■■-fl 


L'Idée du film .mûrissait depuis sur les contradictions modernes de 


l'amour. B II donne (e beau rtte.à 
la Famine : " Pour mol, c'est dès 
simple. Dès que la Wle bauge. ■ lie 
ébranle r édifice social, beaucoup 
pfue vite qu'un homme. Parce qu'alla 
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une bourgade du canton de Vaud. touche à la famille, ê fout ce qui 
Reusser aurait voulu faire parier les e*f è la base de notre société. » 




Le Milieu du monde est A ce jour 
le film le plus ambitieux d'Alain 


directeur de la petite industrie, avec Tanner, une grande et belle histoire 


d'amour eur toile de fond de criti- 
que sociale, mais traitée en demi- 
teinte, entre les vagues, dans les 
marges du temps réel. 

LOUIS MARCORELLES. 


. 'S«. 


+ Saint -Germain -Hue hette . Salnt- 
Luare-FssqiUer. Publlcls-Matlgnoo, 
14-JulÜeL Mootpamas&e-Patnè, Osu- 
mont-Ocnveotton. - 


che créatrice sensible A travers l'in- 
trospection romanesque de Proust. 
C’est explicite : Luis cite A Angé- 
lique, fille ‘d’Angélique, « la made- 


.r* Trt .'i fA 




seoté A la presse, ' doit sortir en leine dans la tasse de thé • de /a 


ichef de cevffen 
de €3icul 


jusqu'à taire apparaître les mouve- Saura représente dans les festivals 


internationaux, la Cousine Angé- 
lique est aussi uns . conquête artis- 
tique sans précédent. 

JACQUES SICLIER. 

★ Saint- André -des-Art* (.v. o ). 
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DEMANDES D'EMPLOI • $,00 * 6,89 

OFFRES D’EMPLOI • 27 JM SIÆ2 

REPRESENTAT. : Demandes 13,00 14,91 • 

M Offres 27,00 31,52 

Offres d’Emploi “Placards Encadrés" (2 col.) ' 
minimum 15 lignes de hauteur SB, 00 40.K5 


mnoncs ouïsses 





Lâfiÿïë LafinraT.C.- 1 

IMMOBILIER 

Achat - Vente - Location 21 fiO 24,51 

AUTOS - BATEAUX 21 JOO 24JSX. 

PROPOSITIONS COMMERC. 

CAPITAUX 60,00 70,05 

OCCASIONS 21,00 24,51 . 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 
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r IMPORTANT ^ 

groupe textile 

. nrterrenaht sur lès marchés 
de rHABILLEMENT et de rEQUIPEMENT 
de la MAISON 

en FRANCE comme àTETRANGER 
recherche pour une FILIALE 
ijgetfjon décentralisée (CA 1974 : 100 MJ.), 
spécialisée dans la Fabrication et la Veste de 

produits élaborés 

pour rinduÿtrie de la . 

_ confection 

principalement masculine^ 
on 

directeur 

commercial 

pouvant avoir vocation 
à la DIRECTION GENERALE 
dans un délai rapide. 

Si première mission sera cTainéliorer ÏÏmage de 
la Société en assurant la qualité et la créativité 
des collections qn’ü devra faire évoluai dans 
nue optique de rentabilité. 

Ce poste qui exige nue grande facilité dans les 
contacts huimmvdn réalisme dans Fapprécia- 
tk>n des objectifs et une bonne connaissance 
de la Gestion des entreprises conviendrait a un 

cadre supérièur 

pouvant justifier d'une expérience commerciale, 
'soit dans la CONFECTION 
onia DISTRIBUTION 
de VETEMENTS MASCULINS 
ttrft dans riNDÜSTRIE des TISSUS pour 
■ THABUiEMENT 

. La rémunération envisagée est de Tordre de 
150/200.000 F- annuels. 

__ Résidence Métropole 
LILLE- ROUBAIX - TOURCOING 
Envoyer CV d étaillé (retourné) sous rr3013~ 
dPARFRANCERA . 

4, me Robert Retienne 75008 Parts. j 

L. (Discrétion assurée } 


Importante Société de Services 
. . en Téléinformatique 

recberebe jpqir son centre de EOnést 

un chef de centre 
de calcul 

Le candidat retenu seca responsable : 

• de Torganiastionct de i exploitation 
(13 personnes). 

• des «vréoppemeats systèmes (7 Ingénieurs). 

• de la gestion de rexuemUc des ressources 
machines et fermâmes, 

• de Fîmage de marque de notre Société. 

Les qualifications demandées comprennent : 

• tu diplôme d’études supérieures, (grande 
école on universitaire), 

• une expérience d'an moins 7 ans de 
l’Informatique sur gros système (type 

IBM 370 A 55 par exemple) a 

• le sens da ronlmandenseiit et aes rdabons « 

humaines* .J 

Le poste poqrr&it convenu - à tm chef de projets o 
habrtpé à encadrer nn personn el importait. -i 

Les candidats intéressés sont priés d’envoyer | 

leur CumcattanViUeet leurs prétentions à ~ 

KerreUCHAÜ&À °- 

10, roe de Lonvofa 75063 PariB cédex 02 qtdtr. - 
(sons b référence 1659) 


TOULOUSE 


JSbàe 

MrAir CtmdiStoaA 


JmAîrCmyiiüoniag 
FABRICATION ET VENTE 

de matériel dm cirnditionaemant d’air , 

90OET&MJIJmAÏÏ0NÀIÆ 
en expansion constante 
ncherch* 


pour poste 


INGENIEURS 
DES VENTES 


SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 


Nous sommas uns entrepris» moyenne (300 personnes) et noire activité s'exerce dans l'industrie 
photo-couleurs; où nous sommes un des premiers sur le plan national. 

Dans notre nouvelle structure, voulue par notre expansion, nous créons le poste de Secrétaire 

Général, 

Homme de Conseil pour las grandes options de politique générale, le Secrétaire Général sera 
chargé de la Direction du Personnel, da l'Information, de la Politique Sociale. H mettra en place 
le ContrtHe de gestion, il supervisera le Service Informatique. 

Le Secrétaire fait partie du Conseil de Direction. 

Ce poste Intéresse un homme de 35 ans minimum, de formation supérieure et de personnalité 
affirmée, ayant acquis uns solide expérience du ménagement et de ta communication. 


. GROUPE SEB 
SEB - TEFAL - CALOR 


la Groupe SEB «o tre* fora taobtanca rioJta ca U. 
voisin di 800 H. da Francs. Il rechtrcN s 

chef de produits 

pour la finale CALOR A Lysa. 

Sons r antortt* du RasponsSUs Marketing. H Saura 
Maborar la pin m HafftstEnv Dan an at cinq en), 
périr it pamoppsf p te f ro » taaBta» Sa prorata, 
lancer at pranomrfr In pre&ria nwnwx. «r la 
martht Français. 

La cantMat rach wcM a as metn 4 va d’exptfiaan 
da gnUon da pretas au da marquai da g ra nds 


Isélé 


Adresser lettre de candidature et curriculum vrtae détaillé sous -la 
référence M. 75.189. Discrétion assurée. 

33, quai Gallleni.' 92153 SURESNES. 


r Ardoisières (T Angers S.A. 

2 000 Personnes 
CjL du Groupe 250 000 000F 

Itecherche . 

controleur 

degestkm 

•Diplômé INSA, ESC, ~ï, ou ntveatt 

é^td'mï&nt, 

• 3 à 4 ans d’expérience daman poste de 
gestion ou d' or ga ni s ati on. 

•Qualité* d'animateur et rigueur in- 
contestables. 

Pour patiâper à l'élaboration et à la 
mise en place du nouveau système de 
gestion de l'e ntr e pri se (DP&P MT) et 
prendre en charge, directement json am- 
matkm. 

- Après avoir fait sespreuves, accession 
• possible à 4a postes de plus bouta 
respon s ab il ités dans un groupe en déve- 
loppement. 

JJeadeTàédence; ANGERS 
Envoyer lettre mamacrite, CV et photo à 
. ASSOR CONSEIL 
i 85, rue La Fayette 75009 PARIS 


La posta rat i nàar au sein d*uoa DaovaOa tqujpa. 

(Ri*. 27395/M) 

chef département 
gestion 

pw la flltata SEB prés da WJai. 

Son r autorité da Diracxaitr Fâumeier. S an ranttàn 
ruponiatuSta daa csapiaMIitta (gtnSrota. aratythtaa, 
fiacaiaï du contrtta da n t rtra M da la trtsmvia. 

0 paiticjpara t rétablifiaeant do plan finançai; itavre 
partacfionraf ha cuti (a da gatiot) Oudgata, contrôle*, 
informations da gestion) at affiner tas procédant 
admiiiistntivBt ao liataoa avec tas Bnponssfctea da 
5anrin. 

Ca posa * créer s'adressa é on candidai da formation 
ngértanrv ayant pbutaan annéas 4 * 110 * 1111 » da 
rsspouabSite da coapabOHi. da contrôla da gestion, 
da rMtlon comptable. (Bit 27388/11) 

Ecrira uui réttrana correspondants 1 LCA. qui tran- 
rnanra. Lai candidature* aaront Initias conftdantiella- 
bhm par mi ConaatanL . 


BSN Gers aïs -Danone, dans le cadre du 
développement de ea Politique Humaine 
et Sociale, recherche de jeunes 
ingénieurs ayant déjà acquis une 
expérience industrielle A aes postes j 
de production ou d'organisation qui 
auraient pris en charge des actions 
concrètes de formation da personnel 
ou souhaiteraient le faire. 

Us prendront, selon leurs préférences, 
le poste d'animateur de formation d'une 
des Usines de la Société Européenne 
de Brasseries Implantées à Eu (78), 

Brest (29), Bordeaux (33) ou Beaucaire (30). 
Sous la responsabilité du Directeur 
de l' Usine, l'animateur de formation 
met au point et réalise les programmes 
de formation du personnel, il apporte 
également son assistance aux S 

différents services dans les actions s 

-d'amétio ration des conditions -de vie 5 

au trataiL . 

Adresser votre candi Satine I 

avec o.v. détaillé en précisant 
^ lieu souhaité, sons référence J 10, 

1 a Jean Bnrckel, 

£ BSN (Servals-Danone 
\ 12B.130. rue Jules Guesde 
■ 92502 Levallois-Perret j 


Conseil 


GROSRLLHX. un des leaders européens 
dans la transformation des matières plas- 
tiques (expansion 30 % per an), recherche un 


INSPECTEUR DES 
VENTES EXPORT 


Btwasloin^ïRiill^ 

• formation aisurêe per tOtge aux ILSAm 
A dresser CV, photo sou* rtf^l 820 
DEPARTEMENT DU PERSONNEL 
p- P 127- 88004 EPINAL 


INTERSUB 

SEUL OPEBATS U H FRANÇAIS DE SOUS-MARINS 
EN MER DU NORD. r*chereb© pour entré* 
Immédiate : 

mOENICUBS ou chbfs se chantusb 

SACHANT COMMANDER ET REDIGBS EN 
ANGLAIS. 

— TECHNICIENS SUPKRIEUSS. SPÉCIALITÉ 
ELECTROMECANIQUE ELECTRONIQUE, POR- 
MATION AERONAVALE OU MARINE. 

Si vous n'aimes P&e la mer. si vous tenez A vos 
«peks-onds. é vos vacances d'etî*. n'écrlvra surtout 
PAi.m SI voua voilier uns vie ordinaire, au 

contact des pétrdUeca df mer du Nord, écrivez 

arec photo et C.V. A INTERSUB . Ch étean Boris, 
Estaaue Gare. 1301S MARSEILLE. 


C OM P TABLE 

LILLE 120/150^100 

Notre dBent, unie société aunériesfne mût- 
ttftloM leroé cMfrée f*fnw l' nTim r nt B tifm 
infanaK recxisriie pour sa filiale frangai- 
se nn Directeur Comptable qui rendra 
compte an ftérident Directeur Général. 
Agé au m ininun n de 30 ans, le candidat 
üeal aura une etqwdesaoe comptable cou- 
finnêe- et m nartknHm nna profonde 
c o nna issance des jdn rf p w c omp t a bles 
français et anglo-saxons. Très familiarisé 
aiaen IbnOiré hansfaa fl dégradé pins 

jtff M8wjn» auqbia ftiDÇBis . : 

Les perspectives de développement de 
cazriàre Jans c^texocîétê soid exoeption- 
inJ 1 wn m> bomUB pour un amfc t 

fieux capable de oommtadquer avec tous 
les niveaux de direction. A ce salaire de 
déport élevé s'ajouteront une voiture de 
fonction et le paiement des frais de dê- 
. ménagement s^y atieo.. " 

Les candïdatnres seron t reçues sons la 1 
ifiBhencePJS Set a m ni ft rées co n fi den ti el- 
taw— * par MICHEL .SOYES, ^ ru de 
Téhéran - 75008 PARIS» ta : 227.89.92 
poste 217. ' 


SOCIÉTÉ 

PRODUITS ALIMENTAIRES 
DE GRANDE CONSOMMATION 

leader sur «m nutrché (CJL 3S0 mlllioiu) 
recherche : 

DIRECTEUR D'USINE 

NORMANDIE OUEST 

POUR : 

— diriger une de ses unités de production 
existante ; 

— — participer «*nw sa ««rt g la, com- 

tructlan drune nouvelle unité moderne : 

— et en assumer la dlrectlan. 

s Age winiw w "" :.sb ans. 

m Foxnrattan : ingénieur ÊJVAIA. - AGRO ou équi- 
valent. 

e Expérience souhaitée : 

— produite 1 de grande consomma tJon, d 
possible alimentaire» : 

— 2 ans minimum de commandement 
d'usine ou dtitAUer. 

. • Poste Impliquant des-, qualités de meneur d'hom- 
mes et d'oigenieateur, et comportant une large 
délégation. 

Adr. C.v. dét. et lettre mon* photo, S ne A9J13, 
CONXB8SE Publ.. 20. rnv. de l'Opéra. PARIS-ler, q. t. 
PISCRETION TOTALE ASSUREE. 


bsh.gervais danone 


r INGENIEUR 
CHEF DU SERVICE 
INDUSTRIAUSATION 


La société fabrique des transformateurs 
de distribution depuis plus da 50 ans.' 

Son chiffre d'affaires, en accroissement continu, 
dépasse 85 mutions. Eue emploie 650 personnes 
Elle recherche un ingénieur mécanicien ou éiee* 
tro mécanicien (A et M, IEG, ESME^O ayant 
une dizaine d’années d’expérience industrieux. 
Dépendant du Directeur d’UsTne, ce cadre devra 
animer un service méthodes et un bureau d’étu- 
des outillage, chargé de concevoir les machines 
spèciales nécessaires aux nouvelles fabrications 
pour adapter en permanence Fonts de produc- 
tion 8 révolution des techniques. 


26 RUE UARBEUF <75008 RvD- 
vous adressera une aotecrarfonna- 
tlôn et un dossier de candid a ture 
sur simple demande, RéC, 44SM 


Il aura la responsabilité d'une zone de vente 
comprenant r Extrême-Orient et la Scandi- 
navie où la société est déjà implantée. La 
clientèle est composée d’industriels, de 
grossistes et importateurs. Bénéficient d'une 
grande autonomie, il travaillera dans le cadre 
d'un programme annuel et d'une directi on 
par objectifs. Ce poste conviendrait à un 
candidat âgé de 27 ans au moins, de for- 
mation commerciale supérieure (E.S.C_) et 
avant, acquis environ deux années d’expé- 
nenw de l'exportation de préférence dons 
les produits \< grand public ». Le pratique* 
courante de l'anglais est indispensable, ainsi 
qu'une résidence à Oyonnax ou dans la 
région (80 km Genève - IOO km Lyon - 
Facilités de logement). De fréquents dépla- 
cements sont a envisager. 

A dresser C. V. sons rëf. Aj2067 BM à 

P. 5. CONSEIL 

8, rue Bel Irai - 75782 Paris Cedex 16 

XNierrriaa jumnrrr 



USINES DE BELFORT 


PREMIER CONSTRUCTEUR FRANÇAIS DE 
MATERIEL ELECTRIQUE ET MECANIQUE 

recherche 


MECANICIEN 


ingénieur, adjoint 
du chef d'exploitation 

D'UN PORT FLUVIAL A LYON. . 

Un organisme d'utilité publique cherche un 
jeune ingénieur AM, INSA ou équivalent. C'est 
un homme de contacts et de développement 
qui participe à l'analyse technique et financière 
du potentiel existant et des investissements à 
réaliser, notamment en équipements. 

Il est nécessaire d'avoir deux ans minimum 
d'expérience dans un service méthodes ou 
fabrication d'une entreprise de mécanique 
générale ou électro-mécanique. - 
Les ingénieurs intéressés peuvent établir un 
premier contact en envoyant leur dossier de 
candidature (ss réf. 225 M) à Mme G. DILL. 


ALEXANDRE TIC S. A. 

ID.aJEDELABËffiBUOœ-BSDQI non 
membre de F ANCERP 


EXPERIENCE DE QUELQUES ANNEES 
TURBINES OU TURBINES 
A GAZ NECESSAIRE 

U assumera après une période de formation de 

6 mois environ, la responsabilité de CHANTIERS ^ 

D'INSTALLATIONS DE CENTRALES TU R- £ 
BINES A GAZ A L'ETRANGER. ” 

Longs séjours è rétrangor. Anglais indispensable. ^ 

o 

Adr. candidature avec C.V. au Sca du Personnel 

ALSTHOM - 90001 BELFORT A 


lyon 

ingéniera I 
bureau d etudes 

Une Société filiale d'un groupe 

I cn*mJqu« français de première «mportanca. 
leader sur son marché, recherche un 
Ingénieur de Bureau a* Etudes dipfbmé 
d’une grande école et ayant une première 
expérience industrielle d*aa moins 2 ans. 

En liaison avec M Chef de Département 
Equipement et les responsables dus Services 
clients, il dirigera, animera et coordonnera 
le travail d’une équipe de 5 projeteurs 
dans les domaines suivants : 
batiment, génie chimique formulation, 
fluides, ventiiatloh. 

Connaissance de l’ANGLAIS indispensable. 

Adresser CV détaillé, photo et prétentions M 
au Service 5505 M 

uJ plein emploi Il tnt ifegaer pris 


l 






Pcge 32 — LE MONDE — 1 8 septembre 1 974 • • • 




offres d’emploi 


La ligna La ligna T.C. 


La ligne La ligne T.C. 


DEMANDES D'EMPLOI 

6.00 

6.89 

IMMOBILIER 


- 

OFFRES D'EMPLOI 

27.00 

31.52 

Achat — Vente — Location 

21,00 

2*51 

REPRESENTAT. : Demandes 

13.00 

14.91 

AUTOS - BATEAUX 

21,00 

24,51 

Offres 

27,00 

31,52 

PROPOSITIONS COMMERC. 




Offres d'Emploi “Placards Encadres" (2 col.) 
minimum 15 (ignés de hauteur 35,00 _ 40,36 


CAPITAUX 

OCCASIONS. 


etao 


st? jf ■: r.<\'cr:fîp 


O 



ASSISTANT DIRECTEUR DE MARKETING 

25 ans fninimum 

Leader sur notre marché — emballage — avec un taux annuel de développe- 
ment supérieur â 25 “/a. Nous employons 1.500 personnes et notre CAHT 
avoisinera 200 millions de francs en 1974. 

Nous proposons ce poste fonctionnel à un. homme Jeune de formation : 
école de commerce, Sciences-Eco, ayant une expérience d'au moins 2 ans 
dans une fonction marketing. 

Sa mission : assister te Directeur de Marketing pour tout ou partie des 
tâches ayant trait : aux produits/marchés, à la stratégie des prix, aux actions 
de promotion/commun icatf on, à la distribution des produits. 

Lieu de travail : 40 km de Biarritz. 

Isélë | Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé et dernière 

rémunération sous référence M 73292, 

LiM 33, quai Gallieni. 92153 Suresnes. 


Sti Industrielle - 1800 personnes 
COTE ATLANTIQUE 


TM* 11 


Animation - Information 

Homme ou Fenune 65,000 F/AN. 

chargé de la COMMUNICATION dans. l'Entreprise. 

La fonction fait appel 3 plusieurs années d'expérience vécue 
d' Entreprise Industrielle et A une réelle maîtrise des techniques de 
communies lion et de créa tante. 

Tontes Inhumations sur cette offre seront données en toute discrétion 

T-, -Pli nl-îi-in f'n ~ 111 téléphOfl* par 

jmonnanon U&TTlSFê Information Carrière 

Mm J J Æ M SVP lt.11 de 9 h 3 18 h 
UlDIl 44 qui donnera 

il H m 1 ■ uo rendez-vous aux 

■ w ■ ■ candidats concernés. 

Référence 395 

37, Rue du Général Foy 
75006 Fans, 


'JJA 


COTE D’AZUR 

Groupe d'investisseurs britanniques recherche 
pour ses Gliales françaises en forte expansion 
(domaine Immobilier et loisirs) 

DIRECTEUR COMPTABLE 

— niveau expertise-comptable ou premier 
préliminaire ; 

— connaissance comptabilité analytique. 

CONTROLEUR DE GESTION 

— diplômé ESC ou équivalent : 

— connaissance contrôle budgetaire. 

JURISTE 

— connaissances approfondies dans le domaine de 
la construction et de l'immobilier. 

Les c a ndidats doivent avoir fait leurs preuves dans 
une fonction similaire. 

Envoyer C.V. détaillé et prétentions à : 
Agence HATAS NICE 0607, qui transme t tra. 


INGENIEUR DELEGUE 


35 ans minimum 


REGION RHONE-ALPES 


Résidence LYON 

Impartante Société Européenne de Conseil 
d' Entreprises recherche un Ingénieur ayant 
une expérience industrielle ou de conseil, 
pour fui confier la coordination d'interven- 
tions, la mise en relation avec des Chefs 
d' Entreprises, et éventuellement VexêcutUm 
de certains contrats sur la région RMne- 
Atpes. 

71 devra avoir une bonne connaissance du 
milieu industriel de la région, et prendre 
place dans une agence déjà créée depuis 
plusieurs années, à titre de responsable 
d'un s eg ment d'entreprises, ou d'activités 
industrielles. 

Ecrire A n* SJ541 


'40, rue do Chabrol 750.0 Pana q zr 


Ingénieur engineering 

recherché par 
SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
A RAYONNEMENT INTERNATIONAL 

Il sera responsable de la réalisation à 
l'étranger d'usines de production de fils 
ou fibres synthétiques (projets, budgets, 
plannings, élaborés en France). 

Sa mission co mp re nd ra no ta mmen t : 

• la recherche et le choix des fournis- 
seurs locaux ou étrangers, 

• la négociation et le suivi des cdntrats, 

• la constitution et la direction des 
équipes locales (assistance de techni- 
ciens français pour certaines mécial rtés. 

Le candidat devra avoir né raisinn i ant : 

• une .expérience' de plusieurs années 
d'engineering, 

• la pratique courante de l'anglais. 

Le candidat retenu aura une formation 
compléta chez le bailleur de procédés. 

La première réalisation sera dans un pays 
d'E xtrâmeOr ient. 

Le lieu de la résidence en France sera 
LYON. 

Env. lettre rnanus.CV, photo s/réf.3561 à 
Pierre LICHAU S-A., 1 0. rue de Louvois, 
75063 Paris cédex 02 qui transmettra. 


CREANT SON DEPARTEMENT INFORMATIQUE 

TI0 XIDE S. A. calais 

FILIALE D'UN GROUPE INTERNATIONAL 
2* PRODUCTEUR MONDIAL 
D'OXYDE DE TITANE 

Recherche : 

UN PROGRAMMEUR 

— 2 à 3 Bouées d'expérience en programma- 
tion COBOL 

— Connaissance nécessaire du matériel 
BUBBOUQHS 1700/3700 
Facilité de logement - Avantagée sociaux 
Adresser C.V. et prétentions an 

Chef du Service du Personnel 
TIOXIDE S.A. B.P. 89 - 62102 CALAIS 


IMPORTANTE SOCIETE recherche 

pour son usine de 

FRANCHE-COMTÉ 

médecin 
du travail 

Il complétera l’équipe d'un service autonome. 
Excellentes conditions de travail dans une 


50 PEL EM 

SOCIÉTÉ D'OPTION PRÉCISIONS ÉLECTRO- 
NIQUE MÉCANIQUE RECHERCHE A PARIS 




ACHATS APPR0S 

H s’agit d'un poste couvrant l'ensemble 
des achats : matières premières, compo- 
sants, sons ensembles, sous-traitance, usi- 
nage et tnvastlasêments qui nécessite de 
solides compétences en mécanique (si pas- 
sible méthodes) et une forte expérience 
• pratique de la conduite ■ d'un service 
-Achats et Approvisionnements. 

CES FONCTIONS IMPORTANTES PEUVENT 
CONVENIR A 'INGÉNIEUR A-M. OU ÉCOLE 
ÉQUIVALENTE AYANT 15 ANS ENVIRON DE 
VIE PROFESSIONNELLE ET DES QUALITÉS 
MARQUÉES D'ANIMATEUR ET DE GESTION- 
NAIRE. 

Bruire sons référence OB IS1 AM 


IMPORTANT GROUPE PRIVÉ RECHERCHE 
POUR 50N BUREAU D'ÉTUDES (TRANSPORTS 
URBAINS DE VOYAGEURS) - PARIS 

JEUNE 

INGÉNIEUR PRINCIPAL 

ECP-MLnes-Fonts on niveau supérieur 
équivalent ayant déjà acquis une expé- 
rience des problèmes urbains (circula- 
tion - tran s por te ), capable assumer, avec 
autonomie, responsabilité» 

D'ÉTUDES. D'ASSISTANCE TECHNIQUE ET DE 
RELATIONS EXTÉRIEURES AVEC ADMINIS- 
TRATIONS. 

Situation Intéressante au sein petite 
équipe dynamique, dans secteur an fort 
développement. 

Ecrire sons référence WG 174 aM 


IMPORTANTE FIRME FRANÇAISE ÉTUDE ET 
RÉALISATION D'ENSEMBLES INDUSTRIELS 
CLÉS EN MAIN - FILIALE PUISSANT 
GROUPE - PARIS 

recherche ~ 

INGÉNIEUR PROJET 

Ce poste peut convenir A Jeune Ingénieur 
grande école - ECP - Une» - AM. - 
Génie Chimique ou école équivalente, 
débutant A 3 ans expérience. 

Le titulaire du poste établira des pro- 
positions d’usines clef an main en rela- 
tion étroite avec service proesss, B.E. 
Contacts & prévoir avec I& clientèle. 

LARGES POSSIBILITÉS D'ÉVOLUTION DANS 
FIRME EN EXPANSION. 

Ecrire sous référence RB 169 CM 


offres d ’emploi 


PUISSANT GROUPE ALIMENTAIRE LEADER 
DANS SA BRANCHE - RECHERCHE POUR $A 
RUALE EXPORTATION PARIS.. 

CHEF DE SERVICE 

EXPORT 

H.E.C., ES-S.Ë.C., E5.C.P. OU ÉQUIVALENT, 

ayant une expérience du commerce in- 
ternational acquise de préférence dans 

produit de grande consommation. 

Ce poste de responsable concerne : 

• ranimation commerciale des agents 
étrangers ; 

• le eontrOIe de la gestion des com- 
mandes : 

• la recberche des actions nouvelles sus- 
ceptibles de promouvoir la marque et 
d 'améliorer le réseau de distribution ; 

• te» liaisons avec tous Ica services de 
la Société Mère (achats - production - 
marketing). 

POSTE COMPORTANT DES PERSPECTIVES 
D'ÉVOLUTION IMPORTANTES DANS LE 
CADRE D'UNE SOCIÉTÉ EN EXPANSION. 
ANGLAIS NÉCESSAIRE. 

RÉMUNÉRATION DE L'ORDRE DE 

90.000 * à 110.000 F 

Ecrire, mus référence OY tftr AM 


IMPORTANTE AGENCE ASSURANCES COU- 
VRANT RISQUES INDUSTRIELS, MARITIME, 
AVIATION, I.A.R.D., VILLE AFRIQUE NOIRE 

recherche 

DIRECTEUR ADJOINT 

SITUATION IMPORTANTE POUVANT ÉVO- 
LUER VERS UNE DIRECTION GÉNÉRALE. 

Ce posté peut convenir A candidat di- 
plômé études supérieures ou équivalent 
ayant acquis dans domai n e assurances, 
expérience pratique solide et. polyva- 
lente, capable collaborer avec Direction 
Générale pour problèmes : commerciaux, 
gestion, animation {plusieurs bureaux, 
effectifs importants). 

RÉMUNÉRATION ÉLEVÉE. AVANTAGES 
OUTREMER. POSSIBILITÉ ULTÉRIEURE INTÉ- 
RESSEMENT, SÉJOUR 10 MOIS - 2 MOIS. 

Ecrire sous référence MC 179 AM 


CABINET CONSEIL JURIDIQUE ET FISCAL 
RATTACHÉ A GROUPE DE SOCIÉTÉS - 
AFRIQUE NOIRE 

recbercbe 


ENlEUBtf 


JURISTE 


ayant de bonnes connaissances en fisca- 
lité, droit des Sociétés et si possible droit 
du travail et disposant, de préférence, 
d’nna expérience professionnelle. 

INTÉRESSANTES PERSPECTIVES DE CARRIÈRE. 


etoi 


Bcrlre sous référence LB 178 AM 


discrétion- absolue-' 


Consultant 
conseil en informatique 

F 75000 + Un important cabinet international 

d'organisation spécialisé dans les disciplines 
P ar ie suivantes : Marketing, Ressources humaines, 
PTnan ce-Contr ôJ e. Informatique, recherche 
pour son bureau de Paris un Consultant en 
Informatique. 

Diplômé de l’enseignement supérieur (Ecole 
. d'ingénieurs ou de gestion) et. âgé de 28 a«g 
* minimum, il devra avoir une expérience 
d'au moins trois ans en programmation et 
analyse de systèmes, acquise de préférence 
dans l’industrie. Une expérience en 
de données sera un atolut supplémentaire. 
Dépendant directement du Chef dé ' 
Département, il aura la responsabilité de 
.. concevoir, de développer et de contrôler 
tous les aspects des systèmes informatiques. 
Z aura la possibilité de travailler rinne 
des équipes pluri-disciplmairee (Contrôle, 
Marketing; Personnel) et d'élargir son 
champ d'expertise. 

X,a croissance très rapide du cabinet permet ' 
un développement de carrière très attirant. 
Béf. P 601 


Evolution de carrière posefete. 

Eiwoyn 1 CV- « prétendons an rffc CUN («rim/s/ Bflv&L) 


EMPLOIS m CARRIERES 

30 rue Vfamef 75008 MRS 


IMPORTANT GROUPE 
recherche pour LILLE 
CHEF COMPTABLE 

titulaire D.E.C5. 
su mémorialiste. 
RESPONSABILITES : 

— Service comptable ; 

— service paye ; 

— Prévisions d'exploitation et de 
trésorerie ; 

— Analyses de eeslion. 

Adresser CV. et prétentions â 

Fiduciaire Générale de Paris, 
I. r. Cardinal-Mercier, PARIS-?*, 

— 

Société 

INSTALLATION 

CONDITIONNEMENT 

AIR 

recher ch e pour Lyon 


I Société HENRI MAIRE 

! ADMIS JURA 

recher c he 

Jeune Homme ou Femme 
pour poste 

ADJOINT DE CHEF 
DE PUBLICITE " 

Très bonne eormafssancc 
de la rédaction exigée 
(études littéraires souhaités»). 

Possibilité de logement en 
maison confortable, ev. iardJn. 
Ecrire première lettre manuec, 
av. CV., expér. professionnelle» 
prétentions de salaire é : 
Grands Vins HENRI MAIRE# 
39. «B ARBOIS. 



R T. C. 

U RADIQ1KHNIQUE 
COMPELEC 

Centre Industriel de 

CAEN 

poste à pourvoir ; 
Etapes et réeOsatiOM de 

SYSTEMES 

AUTOMATIQUES 

basés sur micro calculateurs 
pour production 
de seml-conducteora. . 

Ce Poste qui ne . peut . 
convenir <Wà un 


IMPORT. PAPETERIE REGION 


LILLE 




format. A JM. débutant ou mieux 
(uniques arm. expér. pr bureaux 
d'études en vue développent, ei 
transformation des fabrications 
Ecr. n* 7.137, « le Monde » Pub.. 
5, r. de» Italiens, 75*27 Par!*}' 
Joindre Photo et C.V. manuscrit 


emplois 

féminins 




GRANDES ECOLES 
(Miras. Son. Aéra—) 
évoluera vers de larges 

responsabilités au sein 
du Département Informatique. 

Formation oonvMmenfalra 
assurée. 

Ecrire : Ssrvloe du Personnel, 
Route de la Délivrance, 
Ï4JHK CAEN. 


50rRA reth. pour son Agence 
de GRENOBLE 

ANALYSTE PR0GRAMM. 
FEMME 

pour assistance chef de entier. 
Libre da suite. Ecr. avec CV. 
et pr éte nt t u i B : 

CRPOI 39, rue EvCalvat, 
DU rM GRENOBLE 


Fiscaliste 


Parus. TJne très importante société américaine 
-, -de réputation mondiale, spécialisée, dan» la. 

&u9SDOOrg fabrication et commercialisation de matériel 
° de man utention, souhaite structurer son 
département de fiscalité européenne et 
- ■ - -recherche un fiscaliste français. ■ 

Dépendant directement du Directeur 
Européen, il travaillera dans me équipe 
internat! cm ale et sera chargé de la fiscalité 
des' filiales françaises. Il sera responsable de 
la. préparation des déclarations fiscales, 
effectuera, des révisions périodiques i pa 

filiales, étudiera Faspect fiscal da tous les 
transactions et contrats, et d’une manière 
générale tous les problèmes de fiscalité 
d’entreprise. 

Ce poste à créer offre la possibilité de 
travailler en détail sur une grande variété de 
situations et peut correspondre à. tm 
candidat ayant une expérience d'au wréne 
cinq ans en fiscalité acquise soit dans un 
cabinet, soit en entreprise, et désireux 
de joindre une grande société internationale. 
Une bonne connaissance de la h»ig nc 
a ng laise est requise. 

gn^lai* de départ est prapos* 


! » tî % trpnri|- 

: «ÿe» 

■ - -i. :. K**, utr*" 

■ ■ - -juvatttapt 


AMIES 

(î| mmkrciaux 


■ -l'h'.Hnm 


« 


Adres »« - C.V. jétafllé. en spécifiant h rG$&- | 


paraisse, SS, avenue du Maine, 75755 ïfcrîs 5 


ÏJwd» candidature est assurée d'une AUu^EéSi^ f * 


















ci 


offres d emploi 


offres d'empioi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


IMPORTANTE SOCIETE : 

VERTE DE BIENS D'EQUIPEMENT 

«cherche pour sbi usina . .. 

DU BOURGET 

j» WGBflEUR iTETUœS 

FORMATION r GRANDES ECOLES 

Menons principal» r » ' : 

- mfflwr à bien des études théoriques 
(recherché à long ternie) portant . 

HT MECANIQUE DES FLUIDES 

- participer aux études d'amélioration - 
et de renouvellement du matériel 

..utilisé 

-animer 1 une petite équipe cflngé- 
■" meurs et de Techniciens. - - ; - ■ 

Une expérience minimum de 5 ans 
\dans tes TURBÛMACHINES est 
Indispensable. 

'jw Anglais et Allemand lus. 

Déplacements de courte durée i 

IL prévoir. 



Adresser curriculum vitae dét 
et prêtant, sous réf. 121.272 
30, rue de Mdgador 
75009 -PARIS. 


SOCIETE PROFILMECA 

Bonte de Buchetay, ZX, JS2M MANTKK-T.mn t.re 
recherche 

DIRECTEUR CONFIRMÉ 

spécialiste électromécanique 

— Transfert. 

— Outils do découpe et & suite, pour diri- 
eer uafaespédeUsée dans études et réa- 
lisation matériel et outillages. 

Relations technico-commerciales avec le clientèle. 
LOGEMENT ASSURE. 

Ad resse r O.V. et prétentions sous le n* 70.222. 
CONTES8* PubL. 20. av. Opéra, PARIS- l rr , qui tr. 


LE GROUPE 


SoGETl 


RECHERCHE 


2 INGENIEURS O’AFFAIRES 

(VUr. EBIOO) 

Ces postes «nu fenflraiwrt S des ^génlenrs . 
Infonnatfdesia del à 6 nas d' exp é rienc e, avant 
dirigé avec s u cc ès des rSaUnttOtts 'en logiciel 
de ban et désireux de s’orienter vas la négo- 
rialinn et le suivi de contrats. . . 

Travail basé â Paris avec de fréquente dépla- 
cements. 

1 INGÉNIEUR CHEF BE PROJET 

(Référ. EB 101) 

4 ans d’expérience. Bonne connaissance de 
ros IBM exigée. 'Cet Ingénieur dirigent nu 
équipe de irtmâenrs Ingénieurs chargée de la 
mJl ta tfaw . d*un gros projet tététralteineut. 
Déplacement de longue durée en province. 

1 INGÉNIEUR CHEF DE PROJET 

TEMPS RÉEL (Référ. EB 102) 

4 ans d'expérience. Bonne connaissance de 
plusieurs mini -calculateurs et «â poss ible d*un 
openttug systero type OS/360, SXR33 2 bu 
SIR1S 8- 

3 ANALYSTES-PROGRAMMEURS 

ASSEMBLEUR (Référ. ES 103) 

2 ans d’expérience. Connaissance de l’assem- 
bleur IBM appréciée. 

2 INGÉNIEURS SYSTÈME (Référ. ES 104) 

3 ans d’expérience minimum en OS IBM ou 

5 IRIS 2/2 en. 

Écrire: E. BAZEILLE, 

5 , rue Loa>s-Lejeurte. 

92128 MONTROUGE. 


(Référ. ES 104) 



chef 

comptable 


Un As pnabn- groupas fannathwin fAurit A 
Connu A blncdna B Candi Racal rech erc he on 
CHEF COMPTABLE pour diriger tt sanrice caapnMfhii 
«wiftfqoe A ho faemun A PARIS. Il omplai* h 
France plus de 300 pa nam a K nantfent im au 
A crotoanee étaà. 

Snus raoturt* A ComraOer. D aura la raspoBtabfftt. 
(Tm groupe A 9 Comptables chargé* A prtpanr 
reneoSA As étau A.gottoo menaualt. trjpwnrtait 
tt onmtf regroupant la connus uttfytigun a B 
Sodeté. en inùon «va b ténia compnWIttè géné- 
rais et b Eorepean Hudquamr. 

Lb candidat rccherd» anü nains h niveau do D-E.LS. 
ou on diglSae d'Ecole CanmrcnM. Il sara acquis 
reKpérbon du systta cuaptatte anglais ta sraért- 
cain, vécu td pon&ii dons une fin» fattgmltanh. 
son bdUHldle, w*t de service- tConsdl A Direction, 
Mitehm Comptable. Canâll Juridique a RsciD. Lto* 
gWs csoraot set indispensable. 

La riaundradua m aura pn bittriwrt à BB000 P. 
Ecrira, nue rtffccnn 27 JM IA * IÆA. qui mnmeOn. 
la coractin eon fi dtn ti ol sera seupalHmamt «marri 
et H sera lépon du à truies ha canfettures. 




CORBEIL-ESSONNES 
recherche pour ses Centres 
de fabrication de Composants 
électroniques 


» 


UiyVIUVUlORtf. 218 

physico-chimistes 

Grandes Ecoles 

Expérieaa n cérnwfiii soabaitxhk. 

«génieurs^.*» 
arts et métiers 

oa éqahrai&nt pour fonc tio n méthodes. 

Adresser CV s/ réf. correspondante à 
IBM FRANCE 
M. BACHELARD BP 58 
91102 Corbeil-Essonnes 


sfffij0iuiniinn?;i; ? .v uinmn umn mimmimnE 

| COMPAGNIE MINIÈRE | 

= rechercha 5 

I pour le GABON £ 




te cÀautâeuk bacAaté chcuMek 


Rftf. A 9941 S 
W 


Réf. 6 9341 3 


Recherche 

Pour ses Filiales 

Rfic 99414 


Réf. D 99413 



Formation supérieure 

(HEC. ESSEC. ESC. etc.) 

■ plusieurs minées d’expérience 

a 35 ans minimum 

■ Anglais obligataire - Allemand 
souhaité 

■ sera responsable de la poli- 
tique commerciale (vente - 
marketing-pubTicité-promoticn 
etc.J d'une filiale spécialisée 
dans la gamma de chaussures 
de ski et montagne 

■ sera chargé du positionne- 
ment de marques connues 
sur l'ensemble du marché. 

Lieu de trevaR: PROVINCE 


Produit ■ 

'entretien et bonneterie" 

âge minimum 30 ans 

Expérience commerciale Tsi 
possible en centrale d’achat) 

Bonne capacité de gestion- 
naire - 

sera responsable de l’en sem- 
ble de la collection, des pro- 
duits "entretien et bonneterie" 
(achat- mise au point -gestion] 

Lieu de travail r PARIS 


wiïïTTT 


Poste à créer 

Formation supérieurs 
(HEC. ESSEC. ESC. etc.-) 

Le poste conviendrait à un 
débutant ambitieux et 
dynamique 

■ Anglais et Allemand obligatoires 
b sera responsable du dévelop- 
pement de l'exportation d'une 
filiale spécialisée dans la gam- 
me "chaussures de luxe" 

Lieu de travail : PROVINCE J 


Il I J 


BIS -BP 

Chargé de contrôler 
la comptabilité 
des Filiales 

b âge minimum: SB ans 
b 4 ans d'expérience 
m voyages fréquents 


Lieu de travail: PARIS 


Ecrira avec curriculum vîtes et photo sous référence exacte à: 

GROUPE ANDRÉ - Direction dés relations humaines 
28. rue de Flandre -75940 PARIS CEDEX 19 
R SERA RÉPONDU A TOUTES LES CANDIDATURES 


FILIALE D'UN GROUPE INTERNATIONAL 
une Société française (C.A- 140 million* - 1-100 par- 
nonnes) Implantés dans la Banlieue Sa d -Est, spé- 
cialisée dans la fabrication et la commercialisation 
d’articles de conditionnement pour cosmétique, 
parfumerie, produits d’entretien, rechercha 
POUR L'UNE DS SES DIVISIONS : 

CAMÉS 

TECHNICO-COMMERCIAUX 

• L'UN POUR MARCHE METROPOLITAIN 

• L’AUTRE POUR MARCHE EXPORTATION 

Leader européen dé notre branche, nous recher- 
chons des Collaborateurs de premier plan capables 
d'accroître l'expansion de notre- position -sur Isa 
marchés Français,. Européens- et autres .secteurs 
mondiaux. 

Le* candidats devront pouvoir traiter les aspects 
suivants de ls fonction : 

• TECHNIQUE, qui exige des connaissances, 

notamment en ■ (format! an complémen- 

taire assurée dans l’entreprise). 

• COMMERCIALE, qui réclame les aptitudes néces- 
saires A la gestion, en tant que responsable des 
budgéta de ventes, de la nilae en oeuvre des 
moyens d'études des marchés et du développe- 
ment des ventes. 

— Formation école supérieure de commerce 
(H_E.c.. SÜP. de CO. ESSEC ou équivalent). 

— Age : minimum 30 ans. ... 

— Expérience : de S années à un poste similaire. 

• Parfaite connaissance de Faaglala. 

B Allemand souhaité pour le poste concernant 
r exportation. 

Ecrire arec C.V.. photo ot prétentions à ; . 
MINET PUBLICITE, N" 39.00, 

40, rue Olivier -de-Serre*. 75015 PARI Si qui tnmaœ. 


emportant constructeur v 
r materiel êfeerro ” 

mécanique premier 
mondial dans sa branche,' 
recherche 

technicien 

expérimenté 

pour poste préparateur au service Méthodes. 
Fabrications petites et b rendes séries. 

Une expérience de 6 années minimum 
a un poste similaire serait nécessaire. 

jeunes techniciens 
supérieurs 
ou diplômés IUT 

~ : (Electroniciens, 

électro-techniciens, 
mécaniciens) 

•n vue orientation, après formation 
complémentaire, vers departements Etudes, 
Production, ou Technico- commercial.' 

Adresser lettre manuscrite. c.v. détaillé 
et photo â Direction du Personnel 


IMPORTANTE SOCIETE . 
FIGale d'un puissant Groupe Multinational 
recherche, dans le cadre du développement 
- ■ - de son SERVICE MARKETING- 


«TTÏÏflïi™ 


VPO 


SUPELEC ou équivalent 


pour lui confier fa responsabilité des 

ETUDES DE MARCHE 

Placé sous l'autorité directe du chef du service 
il aura notamment pour mission : 

- de contribuer à la définition des besoins avec 
1 les services intéressés. 

- de réaliser ou faire réaliser les études corres- 
pondantes (éventuellement sous-traitants) 
avec fa préoccupation constante du meilleur 
rapport qualité-prix. 

t candidatures de non-ingénieur (HEC, 
ESSEC, SUP de CO) seront étudiées si elles 
ont un niveau- scientifique au moins égal à 
MATH-SUP. 

Possibilité de développement de carrière pour 
tin candidat dé valeur au sein d'un groupe 
mondial en expansion. 

‘Envoyer C.V* photo et prétentions avec g 
tertre manuscrite, sous réf. 101 OMè : “ 

v.p. 0 . S 

7, rue de Naples ° 
75008 - PARIS 


IMPORTANTE BANQÜE 
recherche eu vue de renforcer ses équipes 

1 ANALYSTE FINANCIER 

confirmé (HJS.C_ EJ5.SJÎ.C. ou équivalent), 
capable d'animer son service d'études. 

DES COLLABORATEURS 

(HJLC- droit, sciences Po. ou équivalent), 
ayart si possible 1 à S ans d’expérience 
' au sein d'une Direction financière de banque, 
pour effectuer des études financières. 

Travail à Paris. 

Ecrire avec C.v. détaillé, photo et prétentions, 
sous référence 7.431. P. LICHAU SA, 10. rue Lou- 
voie, ' 7500 PARIS,, oedex 02. qui transmettra. 


SOCIETE DE CONSEIL 
ET SERVICES INFORMA TIQUES 


ANALYSTE SCIENTIFIQUE 

— Expérience Fortran ; 

— Analyse numérique, filtrage, mécanique ration- 
nelle ; 

— Expérience spatiale souhaitable. 

PROGRAMMEURS 

— Expérience temps réel : 

— Système et assembleur CXI 10070 ou MITRA 13. 

Envoyer C.V. et photo bous n 4 567.661 
REGIE-PRESSE, 0' bis, r. Réaumur, Farts-S*, q. tr. 
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offres d'emploi 


PERSONNEL 


resporsahde gestion 
cadres et formation 


Sous la supervision du Directeur du Personnel 
te candidat âgé de 28 ans minimum sera res- 
ponsable d’une part de la gestion des cadras : 
recrutement, formalités accueil et déport, ges- 
tion prévisionnelle, description et évaluation des 
fonctions, études de structures de salaires, ana- 
lyse de l'appréciation, d'autre part de la forma- 
tion : analyse des besoins, prog ra mmes, orga- 
nisation, animation et conduite des sessions. 
Il sera également responsable de la Sécurité des 

personnes. 

Il devra avoir une formation supérieure complé- 
tée si possible par une formation ou une sensi- 
bilisation Sciences Humaines. 

Une expérience de 2 ou 3 ans dans (a Fonction 
Personnel ou comme animateur de formation 
est indispensable. 

Une bonne connaissance de l'anglais écrit et 
parlé est nécessaire. . 

Possibilités de formation complémentaire et 
<f évolution au sein d'une Société en pleine 
expansion (e ff ec ti f total 320 personnes dont 
200 cadres ou assimilés:) 

Délégation réelle de responsabilités. 

Ecrire sous rtff.E 122 au Directeur du Personnel 
DU PONT DE NEMOURS FRANCE SLA. - 
a rue da Vienne 76008 PARIS 
Discrétion assurée. 


GROUPE INDUSTRIEL (1.500 pera.) 

Secteur CONSTRUCTION recherche 


CADRES 


ADMINISTRATIFS 


40/45.000 F environ 

épiés mise au courant des procédures du groupe, 
Us serait détachés auprès de divisions ou final— 


^région parisienne) avec autonomie et responsabi- 


la tête de petites équipes. Solides connais- 
sances comptabilité et informatique. Expérience 
du commandement. 

Ecrire sous référence 3J37. 


CHEF DU DÉPARTEMENT 

ORGANISATION 

ADMINISTRATIVE 


60/70.000 F environ 


Au sein, du secrétariat général, 11 : 

— assurera l'audit administratif du groupe ; 

— dirigera certains cadres ; 

— conduira les actions de réorganisation ; 

— guidera la formulation des informati- 

ques. 

Formation supérieure en administration, compta- 
bilité et Informatique. Expérience de conseil et de 
direction d'un service administratif. 

Ecrire sons référence 3L54S. 


Envoy er C.V., photo et prêt.- en précisant la réf. & 
FUBLIPANEL. 20, rue BÏcher. 75441 Paris Cedex 00, 
qui transmettra. 


importante société 

d'INFQRIVlATIQUE 


RECHERCHE 


iiiK 



au Sein de la Direction Après-Vente 


SES RESPONSABILITES : 

■ conception da l’organisation informa- 
tique , 

m coordination du traitement de i 1 infor- 
mation au sein de ta Direction et 
interface auprès des autres Directions 

Une expérience de quelques. années dans 
un poste analogue est indispensable. 


Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé, 
ihoto et prétentions s/réf. 13.197 à : 


/.n.p.m 


T 00 . ’av . Ch . et G a u Ut 


*2522 N Ê ü I L L Y 


jeunes 

diplômés 

esc-licence 



CEREALIER INTERNATIONAL H phttM eupaniim. rtckticha. «R» da 
mhmr su stractaras. de jeantt cdlabaiim (ESC. E5CAE. 
Lktna) éébetmi cm psnééeet dm psaiitn b s W m b . dm ht 
ribnims semis ; 


COMPTABILITE 

poar participa 1 le anpnliCté prMsmaDa (**-*■ c— r—» da 
prMnm, rmndNuifU cseptaMet it tflifru da tenu). 

(W.RA2B2SM) 


ADMINISTRATION EXPORT 

poar M canfiir l’adutiiM dn csatnts « [• truaef (maris 

tunfnsuR, drains, perte, trust tvn. rtc). (JW. RA 2026 M) 

U tsnabsua de r»gMs en diBiBdte. 

Gu pesta tnt i rsamir i Saisi Domain es Laye. 


Emm CV.. p&ato riant* et rfa n ual m iaa actoatte 
sur la riünrns daim. 


BERNARD XRIEF SELECTION 

j.iaa Danton 75006 Pari» tMcnsbnderAliCERP) 


BS 


offres d’emploi 


offres d’emploi 



BIENS de CONSOMMATION 


destinés aux professionnels et au grand public 
Marché en expansion : 20 % l'an 


Une IMPORTANTE STE INDUSTRIELLE AU NOM REPUTE 
et affi liée à un Groupe puissant. (CJL : 250 MF dont 15 X Export) 
recherche pour base â PARIS - OUEST 


FRANCE + EXPORT 


RESPONSABLE DU DEVELOPPEMENT DU CJL dans le cadre d'une nouvelle 
politique commerciale (à* laquelle il participera) PAR ACTION DIRECTE SUR 
PLUSIEURS RESEAUX EN FRANCE et à L'EXPORTATION . 

(100 REPRESENTANTS + AGENTS. 5 LIGNES DE PRODUITS) 
CONTACTS GROS CLIENTS 


Formation commerciale supérieure. • ANGLAIS et si poss. Allemand 

SPECIALISTE DE L’ANIMATION DE FORCES DE VENTES nationales, 
préférence Electro-ménager, outillage et appareillage élecL, Radio-TV,... 


GARANTIE DE DISCRETION ABSOLUE 
Lettre manuscr., CV détaillé s réf, 3019 i 


sélection conseil 


S. PLAGE OU MARECHAL JUIN. 75017 PARIS 


CENISE DE MCHEKHES APPLIQUÉES 
D'UN TRÈS GRAND SECTEUR INDUSTRIEL 


"M 


recherche 


JEUNES INGENIEURS 


GRANDES ECOLES 


CX~, Mines, E.C.P., à. et K, Snptlec, KV.CX) 
Vous souhaitez, en début de carrière, compléter 
votre formation dans le domaine des applications 
Industrielles concernant l 'ELABORATION de 
J’ACIKR. sa TRANSFORMATION et son UTILI- 
SATION. 


NOUS VOUS OFFRONS DE PARTICIPER : 


— é l'étude des procédée modernes et des pofee- 
tionnements qui peuvent leur être apportés, 
automatisation par exempta ; 

— à la conception de procéda nouveaux et à leur 
mise au point dans dn pilota seml-lnduetrleis 
ou Industriels ; 

— aux recherches concernant In propriétés et 
1 Utilisation de l'aeter. 


VOUS AUREZ U POSSIBILITE : 


— d'u toiser des moyens modernes d'investigation 
et de traitement de l'Information ; 

— d'avoir de nombreux contacts avec l'Industrie 
et tes Laboratoires des Universités et des Grandes 
Ecoles ainsi qu'avec des organismes étrangers : 

— de poursuivre, après quelques années an service 

de la recherche, votre carrière dans lTndnstrla 
de notre profession. - ■ 


Uns connaissance de la langue anglaise suffisante 
pour aborder une discussion tecbn. est souhaitée. 


Contribution au logement assurée. 


Eut. cuit, vitae, photo et prétentions à w> 74.085, 
CONTESSE Publt 20, *v. Opéra, Paris (1er), q. tr. 

V J 


RECHERCHE 

OPÉRATIONNELLE 


Four renforcer son équipe d’organisation et de 
recherche opérationnelle 


FILIALE DE SOCIÉTÉ 


MULTINATIONALE 


recherche 


INGENIEUR 
GRANDE ÉCOLE 


DIPLOME 

ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 


— Débutant ou ayant quelques années d'expérience ; 

— Pouvant Justifier de dans au 

un des suivants : 


appliquées 


a Mathématiqru 

• Econ orné trie 

• Techniques modernes de gestion 
Connalsamce de ltongials appréciés- .... 

— Formation complémentaire assurée en vue d’une 
intégration dans une équipe pluridi sciplin aire. 

— Lieu de travail i proche hmiWi» OUEST. 

— Déplacement possible de courte durée en pro- 
vince ou & l’étranger. 

Ecrire avec C.V. 4 N* 68.069 Comtesse Publicité, 
20, ave nu e de l’Opéra, Farls-la- q. tr. 


LE DIRECTEUR FINANCIER D'UN LABORA- 
TOIRE PHARMACEUTIQUE (PARIS NORD- 
OUESH EN CROISSANCE RAPIDE, AYANT 
UNE POLITIQUE R EAU STE DE DIVERSIFI- 
CATION ET APPARTENANT A UN GROUPE 
INTERNATIONAL cherche 


le chef de son 
département financier 


Il réalise les études relatives aux investisse- 
ments du Groupe, analyse la rentabilité des 
activités nouvelles, prépare le budget à long 
terme, gère la trésorerie â court, moyen et 
long terme. Il est responsable de la fonction 
« aidit management», est associé aux déci- 
sions de politique financière. 

Nous cherchons un B SCP, ESSEÇ, etc. 
de 32 ans minimum, ayant acquis son 
expérience dans une affaire indu stri elle 
et considèrent ce poste comme on trem- 
plin vers tfas responsabilités pkis larges 
au sein du Groupe. La connaissance de. 
l'anglais est indispensable. 

Les financiers intéressés adressent leur candi- 
dature (ss réf. 2638 MJ â Mme TESSIER. 



ALEXANDRE TIC S. A. 

1 QRUE R 0 YALE- 7500 B PARIS 
membre de FANCERP 


ETABUSSEMEHT FINANCIER 
dimension Internationale recherche pour son 
département Organisation et Informatique un 


organisateur 

informaticien 


75/85.000 F 


n participera à l'élaboration du Plan Informati- 
que puis sh contrû le de sa réalisation et du 
dévetoppemûiit dos projets importants qui en 
découlèrent. 


Le candidat recforcfié, âgé d'au moins 27 ans, 
diplfimé tfune Grande Ecole, devra posséder au 


minimum deux ans d’expérience de la .partiel- Il 
pation à des grands projets d'Organisation et ^ 


(T Informatique, si possible dans le cadra de la 

BANQUE OU DE L'ASSURANCE. 


Adresser un C.V. détaillé en rappelant la référence 
AR 433 et te poste : Organisateur fnfonnatlcfen. 
Discrétion absolue 
strictement garantie. 


CG/7 SI 71 9 A' 

A'9C/77/r9Af9/V7 


79 9779 09 7 A 99/ X 
75009 90 77 /S 


LE BUREAU DE RECHERCHI 


27 Charia Moulay Hassan 
B.P. 99 - RABAT - MAROC 
recherche 


confirmés dont 1 spécialiste de fa ^avïnnStrîe et du 
ma gnétisme, les 4 autres spécialisés dans l'inter- 
prétation sismique. 


— 5è 10 ans d'expérience dans la redierche pétrolière. 

— Langues requises, anglais ou français. 

— Contrat de 2 arts minimum mnouvetebla. 


Envoyer curriculum vitae et prétentions i l'attention 
de Monsieur M. A. MOUHSiNE - BLR.P.ML - 
B. P. 39 — RABAT - MAROC - Tefex 37.066 - 
Téf. 302-73 et 236-97. 


m 1 SEDIMENTOLOGISTE 
■ 1 STRUCTURALISTE 

a 1 SPECIALISTE DES INTERPRETATIONS DES 
DIAGRAPHI ES ELECTRIQUES 
a 2 GEOLOGUES PETROLIERS POLYVALENTS 


— 5 à 10 ans d'expérience dans la recherche pétrolière. 

— Langues requises, anglais ou français. 

— Contrat de 2 ans minimum renouvelable. 


Envoyer curriculum vitae et prétentions à l'attention 
- de Monsieur A. ALEM — B. R.P.M. — B.P. 99 — 
RABAT - MAROC - TU. 219-21 ou 330-34 - 
Tefex 31.066. ' ' . . 


amDmmraiïirmmimiiïïmminïïiiimmirmMinnn f n imaiH i^ 

ï PHILIPS 


Usine Région Parisienne 
fabricant équipements électro- 
mécanique en petites séries 
RecbercJtw pour son service 


= DÉVELOPPEMENT 


UN CVGÉNffiUR-MÉCANICIEN 
CONFIRMÉ 



SON FUTUR 

CHEF COMPTABLE 


pour remplacer chef comptable actuel 
dont départ est prévu fin 1976 


Le candidat ann : 

# 33 ans ralnlirmm ; 

a Une formation supérieure comptable; 
a plusieurs années d'expérience au niveau chef 
comptable d'une unité -Industrielle importante ; 
a Une bonne expérience en Informa tlaue (maté- 
riel IBM 360-20) ; . - 

a Da aptitudes et du goût pour la formation. 


Le titulaire : 

• Sera dans _ un premier temps Adjoint du Chef 
de Service de la Comptabilité dont l’effectif est 
de 40 agents 

a Bénéficiera d'une rémunération importante et 
de nombreux avantages sociaux dont 2 mois de 
congés pour 10 mots de . séjour. 


Envoyer C.v. et pboto sous référ. 7853 i 


’organeatimetpUDfidîé 


Mnaa-ommcu ym. 


Technicien compétent, créatif et 
entreprenant ; 

Créât aussi un horrmu. intéressé 
par la contacts extérieurs. 

Evolution assurée ; 

Connaissance de l'anglais Indispensable. 


secteur 

alimentaire 


s I BWUJPE ALttVBfTAiffE é caractère intonutfena) rtdvrcbft 


= Adresser lettre roumeerlte. avec C.v„ photo & 5 

5 Direction dn Personnel, 50. av. Mrnitai gna, — 

S - •sous référence 31 5. • s 


^imiiiiinianiiiiiHinmffntiiiiinniHumiiuiiimiHinmuiiiimfRi^ 


a pour filiale iriOe universitaire EST aflactif rog 

DIRECTEUR ADMINIST. 
ET FINANCIER 


ï? deux ans 
Jnous 



Revue Médicale recherche 


3 6 iw a liHmiin, apportent rtuqMrmrai du peste an moytnm 
«*"1™*. CRét 881 M) 




médecin rédacteur 


AIHP 


Travail mi-temps, 5 apràs-mtdi par semaine, excellente 
culture médicale exigée. 


Ecrire avec c.v. photo (retournée) et prétentions sous 
réf. 43Hl A Haras. Contact 156, Bd Haussmann ' 

^ 75006 Parts. Discrétion assurée. 


pour base paris 

AUDIT INTERNE 


«i SL?* - un* fennttrtii «mrptaWo nfaau 

3! Pas, ’.ra r txpirfe nce rta Cabhat fAutit frtnean gu aido- 
■tJ saxon. DqxwaiBBntB- i prévoir. 0Mf. 682 10 


Adrusar Mira 
ans (tttnœe Ru 


«éflpwnt Cm. data OU 

WpOB» ai éboètion assurtsri au : 


-- - - \ 

■f» 

: -f-, 


Groupe Opéra Sélection 

8, RUE DE LA MtCHODIÉRE - PARIS 2* 


1U--.1 # OR 




r ± V. .-' 

- i 


J* tSIo 



' a 
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offres d empioi 


recherche 

pour ( 60 ) CREIL 
Effectif 3j60ù pemnoci; 

m CHEF DE LA 
COMPTABILITÉ GÉNÉRALE 

MISSION : Sou* la respoinabifitf du CM de 
Service Comptabilité Générale du 
Siège s 

— Etablir «I* ooutrttor le* écriture* comptable* ■ 

— JWiJJr au siège la balance générale de Téta- 

DUBBlQODb • 

— En gérer ta trésorerie. 

EXIGENCES : 

— S 1 ï“ te ’ 11 “î a*CM5«Ue de posséder de 
iris bonnes connaissances comolabtae nr 
ancien régime. Da.C3, EJ3.C.F. et une 
. expérience acquise, par exemple, rf»", un ooete 
V d'adjoint an cher comptable, d'une grand# 
■wJ*** 00 4*. comptable d’une moyenne 

— tntripme. Ce pute Implique une relative auto- 
•- rtomle exi geant . das qualités -de ««««nTnim ■<. 
■.-décdBlcm, famnrotlaa et de fflpkmiatle- 

5^*5? H’Z'i **oto et pnétentlona & 

Bî» ■ 1^ SSUl éSM flTOB t ou ee * présenter. ■ eaur 
samedi, de 8 b- i II h. et de llTTlS 1 M 
Grt emons . QggN EVnjJERS. «il 
O hn-M . o n a 1 AGENCE POUR L’EMPLOI, des 
BaaTS-DE-SEOïK. 188 -183. av enue ^JoS£oiir£r 
82 .wawi 'Kimg ■ 


IMPT GROUPE INDUSTRIEL 


JEUNES DIPLÔMÉS 

. DE L'ENSEIGNEMENT 
COMMERCIAL supérieur 

HJ JT. - SVP. de CO. 

Age mf n lm i H B 24 on*. - - 

Intéressés par la VENTE sur un secteur géogra- 
phique dont Sa auront 2a respomabUCte. 

Désireux de se former toi contact -àUentèie pendant 
une période opërettoraieUc de 3 à 5. an* raaxbnwnf 

IL EST OFFSET :'. . 

—r vn stage' rému néré .de jjobnatfon (trx&- 
frigu* et commercial) <Twu duree- de 
quatre mots ; 

— un niveau, de salaire intéressant ; -.v 

— une évolution dam les dt£f&*fàj locateur* 
(Marketing., Promotion, SrportJ dont 
dispose me grande société •<■ =■ -" 

• ‘iC. 

Envoyer C.V v ph oto e t prétentions sous réf. 4£9èJ 
.levT-fonsaiAY, Æ 

5, ettt . Ptffàlle, 7S00S PARIS, qui transmette 


UNE IMPORTANTE SOCIETE 
D f ENGINEEftJÜ£P£TfiOL1Eft: 
ET CHIMIQUE 
offre plusieurs postes de 


TT^Tl- 

1 l'U 

1 il" ; iI 



des cendidàts de 1orn»tfoa~siîpfa. 
rieute M âgés de 30 ans minimum r 

AYANT: 

• 017 e borne connaissance de l'anglais- 
courant écrit et parlé, 

• le goût des déplacements de courte 
et moyenne durée, souvent i l'étranger 

• une ■ expérience de ia réalisation des 
grands projets Industriels. 

Les postes proposés permettent d'exercer 
des Responsabilités techniques, commer- 
ciales et financières très étendues., 
Adresser C.V.. lettre manuscrite, photo + 
prétentions s/réf 706/ Hi 
m n A IM 1fl8,n.Chulaét6nlla 

MONT SI522 heuILLY s/seihe 


son CENTRE 


recherche pour 

ZNTBBHNTZEKPR18ES -Rég. paris. 


MEDECIN DU TRAVAIL 

A TEMPS PLEIN A BORD CAMION - RADIO 
Oe poste, à pourvoir rapidement, peut convenir A : 

— Jeune Médecin -titulaire du C.EJB. de' Médecine 
du Travail (ayant au moins 8 are d'expérience). 

— Médecin du Travail confirmé. 

— Où Médecin issu Service Santé Militaire. 

Adr. C.V. d étalB 6 sous n a 367.383, REGIE-PRESSE, 
8fi bis, rue Réaumur,- 79002 FARTS, qui transmettra. 


offres d emploi 

«üwswhi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


FDftMATIOH 

HECJF - IEP - LICENCIÉE (GESTION, PSYCHO-SOCIO) 

25 ans minimum' 

Vous Mas attirée par laa problème* humain*, tes contact» et. les. problèmes de perfactionna- 


— Vous avez ruxpérfencs do fa vie d’une entreprise et une excellente connaissance des pro- 
blèmes du secrétariat ; ■ ■ ■ 

— Voua cherchez A mettre A profit -ce que vous avez 'appris dans une nouvelle activité -qui vous 
offtw -une accession rapide A une large autonomie et à dT m port an t e r rasponsabHHé* (position 

«**■> ï; . . . . • r'. £.• : . . ' . s 

ta CEGOS vous propose des postes d* ■■ 

ANIMATRICE DE FORMATION 

Votre mission sera de : 

— Conduire des stages de perfectionnement centrés sur les techniques modernes de secrétariat ; 

— Conseiller le personnel administratif dans ses tâches d'organisation : 

— Concevoir des stages pour le personnel de secrétariat dans des domaines variés (initiation à 
récoiiomte et A la gestion, formation au travail en équipe) ; 

— Etudtar et mettre en place par des moyens pédagogiques nouveaux. 

Isélë 1 Adresser lettre manuscrite et C.V. détaillé sous référence M. 70.155. 

rjyjjTa . Discrétion totale assurée. 
iSaSLUJ' 33. quai Qalllenl - B2153 SURES Kl ES. 


IMPORTANT GROUPE DU SECTEUR 
TERTIAIRE (CJ\. ' 460 millions da Francs) 

recher ch# un cadre de formation apérimn 
avec 3 ans d'expérience au moins an tant 
q u* Adjoint ou Directeur Administratif et du 
Personnel d'une grande entrepris# et un# 
compétence dans les domaines : 
e administratif 
• juridique 
e du personnel 

pour regrouper sous son autorité l'ensemble de 
ces activités avec les services correspondants 
et créer progressivement, la fonction de 




administratif 
et du personnel 


Son r&le consistera alors è perfectionner 
et à faire évoluer l'ensemble dés procédures^ 
de r organisation administrative et de le 
gestion dtr péraftdpM^MMb société et de - 
ses fHleleei . 

Veuillez adresser'Smtmj'dossIer de candidature 
au service 11146» t * .4 

2 P rps du ôaé pvfc 2* -, |D 


fcnportmte Entreprise paristenw 


un cadre 


Société fabriquant 

des instamienh de mesure et de contrôle 
de réputation mondiale 

.recherche 

DIRECTEUR EXPORTATION 

dynamique, xormatlon Ingénieur, ayant 

— Expérience de vente k l’exportation (distribu- 
teurs, prescripteurs, administrations locales) ; 

— Expérience administrative (négociations de 
contrats à haut niveau) ; 

— Bonnes normal usance* tndrutrlftlln (pétrole, 
chimie. In du s t rie alimentaire).; ■ 

— Anglais, allemand courent, autres langues 
appréciées. 

Déplacements fréquenta da courte durée 
A l’étranger. 

INGÉNIEUR TECHNICO-CCIAL 

Ayant : 

— Expérience auprès Sociétés Engineering et 
Industrie lourde ; 

— Solides connaissances technologiques Instru- 
mentation, contrôle, régulation ; 

— Bonnes connaissances en Mgiàii . 

Déplacements fréquents de courte durée 
France et étranger. 

Possibilités de promotion. 

Le* candidats adressent dossiers manuscrits avec 
C.V. et prêtent, ft n» 8482. PUBLICITES REUNIES. 
113, bd Voltaire, 73911 PARIS, qui transmettra. 



Après une période d’adaptation ayant pour 
but essentiel la oonsaissmee del'entreprise, 
H pourra en fonction de smgoflttx s’orienter 
softvcsumMtfir&éderasutementde 



^nnHinlmiHHinniintinimiaiifiuiiiiHUiuimimiiiHUiifitUiui^ 

| EUROMARCHÉ § 

S rechercha = 

S Pour s*> service* pd oilntstratfh centraux | 

| JEUNE COLLABORATEUR (ME) | 

~ sa vue d'assister le Chef du département tmmobl- S 
S lier. dans la gestion' des centres commerciaux du £ 
S groupe. s 

S j] géra donné u préférence à un candidat ayant Ê: 
—"‘.sacqula une expérience de gestion hnmabUidre au — 
= sein d'un, cabinet d’ediAUiûtratlazi. d'immeubles. = 

= Envoyer C.V., photo et prétentions sous r*f. DOl è = 

= EU RO VENTE - Service Recrutement s; 

= 180 R.N. 7 - 91200 ATH1S-AAONS = 


An» sennes me sodétt tnneabs DM penoams) spédsBsés 
■bas te Mejeete» g osq wH Bl» ébaranéaalqmi et Uectroni- 
-qiHs paa riliMinm m îlrtit pmtlsi if sin ji mini t perHr 1 »« 
Inaftn (nrtMBm ds nos clntt. tiOtm det rioppea ect set H à 
- la «ftafité da nos amfess tscMqsu CBE srieariqoA BÊ éhcW- 
riipin cenuWeqiMffl*, SAV) et à tour tesM dlnomstnOL. 


sonftné. étactnméarteta an 'Oannidga faaBnW m Iss . 
^-im n—» a ht mous de rBMmdipw et ayant açqnb ans 
éxpét hm s pe|ynh«h des p "W— da fabrication. Des milans 
. iTAngtds et (TADemefid santent m smiL 

ta î é asalte dus ces «sWBwu penne lire fraccédexan 


Enraysr CLV, pbmb f tan» et rfaunSrarim aGhiaSS 
' saniÉttmice 1S54/U. 

U ucnt Asobi te cand Mttn a a -att garanti par c 


l.nnDànhn 7GQ08 PB* (Membre deTANCEXP) 


Importante Charge d 1 Agent de Change rech. r 

ANALYSTE FINANCIER 

Mission : Elaboration des produits (bulletins, notes 
. de conjoncture, analyses tris Touillées sur plu- 
sieurs valeurs) avec l’aide de 2 Jeunes analystes 
qu’il supervise. 

Profil 30. ans minimum, formation supérieure. 
Expér i e n ce de l’analyse financière "(dans Ranque 
. - de d'Aasumce - SICAV._). 

Salaire de bue 80.000 P par an. Evolutif. 

Tffl. à Madame DEGROTTE : 358-51-79. 


recherche pou/ sa filiale française spécialisée dans 
la diffusion de biens J Équipement Industriel et TP 

marketing and 
manager 

35 ans minimum - Formation commerciale 
expérience industriel le. 

En liaison étroite avec la Direction Générais, 
il sera chargé de : 

— étudier et rechercher de nouveaux marchés, 

— suivre et contrôler les prix, 

— participer à l’élaboration des plans de déve- 
loppement. 

Poste d’avenir pour un homme de contacts parlant 
parfaitement anglais. 

Ce poste- est à pourvoir dans la banlieue SUD- 
OUEST de Paris. 

Adressez C.V. détaillé, prétentions et photo à 
No 67.923 COMTESSE Publ. 20, avenue Opéra, 
75040 É»ARIS CEDEX. 01 - qui transmettra. 

L CAC 3543. 


T rès importante Société 

. AFRIQUE NOIRE FRANCOPHONE 

recherche 

pour Formation Sanitaire Hôpital 

MÉDECIN 

généraliste 

— Bonne expérience pathologie tropicale ; 

— Références premier ordre exigées ; 

■ — Rémunération Importante i 

— Nombreux avantages sociaux dont 2 mois de 
congés pour 10 mol* de séjour. 

Envoyer C.V. et' photo sous référence 7.903 à : 

[ ftiy organisafon et ptfcfcfté _____ 

j MteM z usmoo- ww-iwmu —eh 


Paris banlieue Ouest - Une sodété industrielle en pleine^ 
expansion fabriquant des engin* de manutention et 
de levage (850 personnes - CA 120 enfilions) 
recherche son nouveau 

directeur commercial 

pour relayer le titulaire actuel qui prend m muette. 
Cette fonction à hautes responsabilités exige un ingénieur 
(AM, IEG, ESE ou équivalent) possédant parfaitement 
l'anglais, ayant une expérience technicoconinierctaie, 
et maîtrisant les relations publiques, la g estion et rani- 
mation de services commerciaux. 

Une première information sous sera donnée en écrivant j 
sous référence 67 M é 

- -OnsnlistianePut)lieii62.rusdsMsnn go - - — | 
750OT Paris, qui t/m omettra. (Ôêïjo 




îlyadétixans 
que nous 

vous cherchons . . . 

Les collaborateurs d r un directeur ne se trouvent pas 
du [our au lendemain. 

Vous êtes A et M, E.S.E. EC.P. et-vous avez une 
solide expérience de 5 années dans lé domaine des 
fabrications électromécaniques ou électroniques. 

Votre avenir est celui d'une société multinationale 
ayant devant elle un marché potentiel important 

Alors, si vous êtes intéressé nous vous demandons 
d'écrire sous référence YP9.à AXfcAL PUBLICITE 
91, Faubourg Saint Honoré - 75008 PARIS 
Toute candidature sera étudiés avec: intérêt et discrétion. 




ede recherche pour son Service 
du Traltsmear.de rinformatlbii equlpb 
d'un IBM 370 16B sous VSI 


ÏÏ UT 


possédant une réelle expérience en vue de lui confier la 
responsa b ilité d'un groupe' de préparation. 

Exigences : BÀC minimum, DUT souhaité, grande 
maîtrise du JCL * p/û tique. Assembleur OS. 

1 papdtrage OS. fç nations de l'OS. I 

k Adresser or, prétentions a J. -T. MARTINEAU. A 

6 rue VolneT 75002 ParlSL Æ 





Premier constructeur mondial 
dans sa brandie recherche 


chef du service 
informatique 

i II sera responsable de l'analyse, de la programmation ainsi que 


de l'exploitation ou’U devra conduire avec beaucoup de rigueur. 

• Il devra pouvoir développer la fonction Informatique dans 
l'entreprise en élargissant le champ des problèmes traités. 

• cette fonction exige d’avoir la pratique d’un langage évolué e 
si possible, une expérience du temps reel. 


champ des problèmes traités, 

ir la pratique d’un langage évolué et: 




m la rémunération sera en rapport avec le haut niveau de 
compétence demandé. 

Adresser lettre manuscrite avec photo et c.v. détaillé 

à Direction du Personnel ARCT Rue Cuvier 42300 Roanne. 











offres d’emploi 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 
MECANIQUE DE POINTE 


G. A supérieur à 2 mi/fferzts rte Francs ■ 
20. 0Æ7 personnes 


sema 


Première Société Européenne de Conseil 

recherche pour se Division 


ingénieur brevets 


ATTACHE AU SERVICE PROPRIETE INDUSTRIELLE 


INFORMATIQUE 

1- ingénieur confirmé 


Formation Supérieurs Universitaire 
ou Grandes Ecoles. 


Ce poste situe un banlieue Suri, exige : 
a des connaissances scientifiques éunduss, 
notamment en mécanique et physique 
des solides. 

• une expérience d'environ 3 années de 
le propriété Industrielle, 
o une bonne maîtrise de l'anglais ; 
de solides notions d'allemand (lecture 
courante]. 

u des caps cités de contact. 


Le rémunération de départ tiendra compte 
de ces critères et de l'expérience du candidat. < 


Adresser C.V. détaillé, photo et prêtant, 
sous le No 70605 COMTESSE Publicité 
20, av. Opéra 75040 PA R IS CE DEX 01 , q.tr. v 


(X, Mines, ECP, TéUconw, ESE, etc...) 
ayant 5 ans d'expérience dont : 

« une expérience pratique des logiciels de télétraitement, 
u une expérience des interventions d'organisation et d'informa- 
tique de gestion. 


Pour prendre La responsabilité de projets de porrtre en clientèle-. 

iflél. 4001/M) 


2-ingenieur-système 


ayant 5 ans d'expérience au moins dont : 

• une expérience pratique de t'OS 370. 

• une expériencederorgonisaLond'un grand centre informatique, 

□ans une première période il aura une responsabilité Importante, 
dans un Centre d'Afrique du Nord. [Réf. 4002/M) 


3-jeune ingénieur 


(X, Mines, ECP, Télécom* ESE» etc-) 
désireux de se préparer è une carrière de Conseil. 

• pour participer initialement à de* études et interventions In- 
formatiques en clientèle. 

• formation aux techniques nouvelles assurée (télétraitement, 

banques de données, etc..) IBét. 4Q03/IA) 


A.GJUL 


Très important organisme de prévoyance 
et retraite 


2 CHARGÉS D'ÉTUDES 

J. F. ou J. K. libéré obligations militaires 


poste : UN DÉBUTANT 

Formation E.S.G, avec option informatique 
on formation universitaire équivalente. — 
Rémunération annuelle : 42.000 francs. 


2* poste: 1 ou 2 ANS 

d’expérience professionnelle de gestion auto- 
matisée et plus particulièrement en télé- 
traitement. — Rémunération en rapport 
avec l’expérience. 


Possibilités de carrière ouvertes aux deux postes 
apnée stages approfondis. 

Résidence soit PAÆUS, soit CHARTRES 
Cependant, déplacements à prévoir entre PARIS 
et CHARTRES. 


4-analyste programmeur 
confirmé 


a Une bonne expérience des applications de gestion et des 
langages évolués sera particuliérement appréciée. 

• A ce niveau il pourra lut être demandé d assurer des interven- 
tions de reprises délicates avec une assez grande autonomie. 
Développement de carrière possible dans le posle. (Réf. 4004/M) 


Adressez C.V. nue courts lettre manuscrite et prêt, sous 
référence rorieapuinl aille A R. mwi 


sema 

sélection. 


16-18, rue Barbée - 92128 Montrouge 
657.1 3 JOO (120 lignes groupées) 


M3j 00 (120 lignes groupées). 

1 Afcwfa iA* / .4.VCA/M».» 


Adr. lettre sus. C.V* photographie (prêtent, pour 
2* poste) A : &.GJEEJL - Service do Personnel. 
3T. boulevard Brune. — 75014 PARIS. 




Organisme central recherche pour étoffer 
son département 
« Communication »• 


ADJOINT A CHEF DE PUBLICITÉ 


— Formation supérieure 

— Expérience technique souhaitée (agence 
de préférence) 

— Sens de l'organisation et des respon- 
sabilités ' 

— Libre rapidement. 


Envoyas curriculum vltae, photo et lettre 
manuscrite mentionnant prétentions à 
Monsieur PACAUD - P.P.RJP./R.D.M. 
C33J, 131, avenue de Wagram. 

75847 PARIS CEDEX 17. 


TRÈS IMPORTANT 
GROUPE FINANCIER 


en développement 


CHEF DE SERVICE 




Expérience, française et étrangère 
souhaitable. 


Rémunération selon qualification. 


Adresser curriculum vltae, photo, prétentions 
sous référence 1 3631 (à rappeler) à : 


Françoise GIRARD, 
rue vauvennrEues, 


27 bis, rue V&uvemurgura, 
73018 PARIS. 

HE PAS SE PRESENTER- 


h 


N 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
DE CONSTRUCTION MÉCANIQUE 

rechercha pour son Centre de Recherches 

INGÉNIEUR 
GRANDE ÉCOLE 


pour activités de recherche appliquée 
en transfert thermique et traitement 
des minerais. 


Possibilité d'évolution 


Ecr ire avec curriculum vltae sous n* 70.471, à 
CONTESSE PubL. 30. av. Opéra. Paris C1*Ô. qui tr. 



ENTREPRISE 
JEAN LEFEBVRE 


TRAVAUX PUBLICS ROUTIERS 


CJL 500.000. D00. effectif 5.000, recher che 
pour sa Direction Générale A NEUILLY 


H.E.G. - E.S.S.E.C. - SÜP. de GO. 

débutant ou ayant une première expérience 


Le candidat retenu. Issu d’une option s Finances 
Comptabilité a ou a CoutrCJ* de gestion », sera, en 
un premier temps,- chargé d’études et d’analyses, 
notamment financières. 


Il évoluera ultérieurement, en fonction de ses goûts 
et aptitudes, vers des responsabilités hiérarchiques 
ou fonctionnelles, au siège on bu sein d'une des 
directions régionales du groupe. 


Ber. sv. photo, C.V. détaillé indiquant carrière envi- 
sagée. stages, expérience professionnelle et rémuné- 
ration souhaitée A : 


Eli U- TRA MER. B J». 138 

EnliLi 82280 NRVIU.I. 

H sera répondu à toutes les candidatures. 


D'ETUDES DE MARCHE 1 

produits industriels § 


HENKEL FRANCE* Société d» Produits 


Chimiques, nous vous proposons I; 
sabl Dtè des études de marché dans 


la réarma- yX 
3 un dépar- 4 K 
dults très /» 


»dui il tu tniwcc ue uiciuiu uoiid un 

terri en 1 ca urw rclalt t des produits très 
diversifiés pour le bStiment Second-Oeuvre. % 

Rattaché directement au Chef de département 
et en collaboration avec les responsables %; 
des différentes faraiches d’activité de ce %r 
département vous avez A : 


. analyser les msnaies. 

. participer è i*étabtt8Gemait des. plans i 
. ketfng, des prévisions^. 

Noos souhaitons r 


une formation de Gestion convnerdtale (BTS. 
DUT). Une eiqiârtence de 2 è 3 ans. Une 
bonne connaiseence de l'allemand. . 


Ecrire S/Réf. IL801 A 
HBIKS- FRANCE D.RJ-L 
BP 11S - me JAI Naitfln 

92220 BAGNBUX 


TRÈS" IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 
pour services juridiques du 'siège social à PARIS 


JEUNES JURISTES 


Ils devront être capables de se former aux pro- 
blèmes variés d’un très grand groupe dans des 
domaines tel que : 

— droit commercial, droit des sociétés, négo- 
ciations de contrats è r échelon international, 
affairas immobilières, droit du travafl, fiscalité. 


Formation exigée D.E.S — DOCTORAT — 
(droit privé) quelques' -années de pratique 
seraient appréciées. ■ 


Envoyer C.V. t photo, prétentions sp réf. CLODE 
(à mentionner sur F enveloppe} à 



offres d'emploi 


important Groupe Bancaire 

souhaitant renforcer sa celluta Méthodes 


recherche un 


INGÉNIEUR INFORMATICIEN 


Le candidat devra : ... 

— participer A l'élaboration des standards d'ana- 
lyse : 

— développer des packages méthodologiques _ 

(Rénéfuipuw, .banques, d' In formations, ; 

— orrrlr l'asslstanco technique correspondante aux 
responsables des groupes opérai tunnels. 


Ce poste requiert une expérience concrète de 2 * 
3 nos des problèmes posés par la mise en œuvre 
d'applications et le désir de s'orienter — pour nna 
période limitée — vora une fonction « méthodes *, 
Une évolution vers des responsabilités de conduit* 
de projet» est prévue nous 3 ans. 

La préférence sera donnée è un Jeune Ingénieur 
diplômé d'une" grande Ecole (Mines. Centrale, «j.. 

Nous avons confié è Jean PORKACCBU te .Bote 
d'étudier votre candidature. 

- Ecrtven-lul sous Js réréreaee 1J337. è 


leur 

odes 


CARRIÈRES INFORMATIQUE 


f £Rt 



Uni mæortanre Société Pétrolière recharcfaa pour rua 
tas sentira o d'études de m Direction Comme/ctete, un 
~ Jauni cadre ta turnabon 6ranta Eoote. 


Après imo période ta mise ou courant. U un elurtf 
de coordonner è l'échelon national Ma poTidqiin de 
pnx. produite. types ta contrats, modes d'bitBnnmlfaa 
tas unlièr uptrattonnSHes légMMlss, ta iHHssr dss 
études prospectives sur Toi podium, lie secteurs tfte- 
tlvftè. stn. st de proposer, en fonction ta résulta: ta 
ess études, de nouveaux modes d'interventions com- 
merciales. 

Cs pute conviendrait é un' jeune HEC. ESSEC. SUP 
de Co débutant et désireux de se luwfiartear a ne les 
prataKS. la. structures et In mithodn ta vente <TUne 
société pttroTiéro «mit ta Taire lin-même Ml pnum 
sur le terrain. 


K pmvfcT 


-- 4M 


Envoyer C.V.. photo, prêt sôds référença 27382/U.t 
ICA. qoi transmstlra. 


I.C.A. International Cîassifiëd Advertising j 


.3. RUE O'HAUTEVILLE - 75010 • PARIS 


ingénieur 
organisation v "‘ 

PBOPUCTIOH BASE PABSjpeCtiCn 


LE 6R0DP£ OPERA. l’une dos 5 premières .sociétés 

françaises d’organisation, recherche pour sa branche 

industries diverses - avec oàt grande part dans le ' 

domaine pbanncsetnpia- 

UNWGBnEUR : V . 

apportant ime expérience à la fols prodocthia et 

dlrectim méthodes. ' 

.Déplacement* en France Wquente. 

Adresser lettre manuscrite indiquant prétentions. C.V. 
sous référence 6139/ Ml" (réponse et discrétion assu- 
rera), au r 



■ ^ f AO» 


******** 

•m.é îws* 
«faite ta 



(krrt? P.S.Î - 

: - > 


Groupe Opéra Sélection 

S. RUE ÜE LA iVîlCHOOIÊRE - PARIS 2 


SOCIÉTÉ DE TRAITEMENT 
DE PRODUITS DE CHARGE 


Leader de son marché 


JEUNE INGENIEUR 

TECHNICO-CO>IMEKCIAL 


liî sas. d’expérience Industrielle 
FORMATION CHIMIE 

Pora promonvo lr et gérer ses ventes ds les secteur* ! 

— BATIMENT (ciment-colle, béton de résine, cto.): 

— PARA CHIMIQUE (produits de chargés 
pour adhésifs» plastiques, caoutchoucs, etc.). 


• Poste basé. A PARIS. 

• Déplacements fréquents. 

• Voiture fournie. 


Adresser curriculum vltae, photo et prétentions è 
srpRACO 

11, vue de Téhéran - 75000 PARIS. 


dhimumr -i 

C3MIKK1M, - - 


IMPT LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE 


PROCHE BANLIEUE NORD-OUEST 
xecherdM 


ADJOINT 

AU DIRECTEUR FINANCIER 


• PoxmatloB supérieure ; 

• Niveau expertise comptable et expérience entre- 
prise privée appréciée ; 

• Age 2B sua. 


Adresser C.V. détaillé avec photo et prétentions 
sous réf. 15.365 à G RAPA PubllClCé, 82. rue du PhU- 
bomg-Salnt-Hongré, 75008 PARIS, qui transmettra. 


SOCIETE TRANSPORTS INTERNATIONAUX 
TOURISME - VOYAGES 
proximité Trappes Versatiles recherche : 


CHEF COMPTABLE 


pour lui confier la responsabilité de ses services 
financiers (30 personnes). 

Solide expérience fiscalité requise. 
SALAIRE 70.MO 4- 


Ambiance dynamique - Possibilité promotion. 
Adresser C.V. dét„ références st photo è n* 70.530, 
CONTESSE Publicité, 20. av. Opéra, Paris -7“ , q. tr. 


CONTROLEUR QUALITÉ 


Formation type B.T.S. 

laiterie, chimie, microbiologie, etc. 

ayant u minimum 5 ans d'expérience Industrielle dans les Biens 
de grande consommation et la pratique de l'Anglais. 

PEUT VALORISER SON EXPERIENCE CHEZ 


GENERAL FOODS FRANCE 


IMPORTANT GROUPE 
Produit* Chimiques 


recherche pour son n»i^ 

BANLIEUE EST 


INGÉNIEUR CHIMISTE 


5gg* JgH"™ d’expérience pour posta 

Fmc.rica.tioa d an s Laboratoire de synthèse organique. 

LANGUE ALLEMANDE KEK7EB 

'Envoyer C.V, photo et prétentions sous rit. 7*97 è 


i *** ‘ ’ 


_Z- 

ÎH. 

JÜ, 



KREMA HOLLYWOOD - LEGAL - MAXWELL - SULKY 


qui lui offre le posta de 


Spécialiste assurance de la Qualité 


Respotttablê, pour plusteure lignes de produite, ne l'efficacité du proeé- 
dorea qui dérinteeent et unirent te qualité du produite GFF. PartlclDer 
aux autres études Contrite et Audit mené» par le servies. 

INTEKFT : — Bénéficier de l'expérience du Groupa, qui assurera un som- 
piément de formation. 

— Doue épanouir su qualité® d' Animateur, de Coordinateur e ; 

de Formateur au contact des nombre a r services ooeeemés. 
— Poste région parisienne. 


ATTACHÉ 

COMMERCIAL 


31 vous désirez en savoir davantage AVANT mhtme D'ÉTÉS CANDIDAT 
demande* une documentation sous référence 2.18S, à j.-a. bLaS^aRD,' 


DOTA CDKSEti. : 


NAT1QXAL MATSOSUITA rachercM pour S9<) dé- 
Pénem^ot Hi-Fi un collaborateur capable du 
développer et de promouvoir les vent» de « 
tfw de produit Cé posté, pouvant rifiiracbar 

sur des responsabilités plus larges, conviendrait 

a un Jeune diplômé d’école de commerce ayant 
au moins 2 ans. d’expérience œ (g vente, Pro- 
nwtkm rapide. Statut cadre. Env. c.Ÿ-, pboto 
recente et rémunér- actueJla 95 réf, 2jB23 Hé: 


S<. n» tte mî r taaa éal 75008 paria 


BERNARD KR1EF SELECTION TVZ 
I fiff PanfBB, Paris B* f’wtaiBère de JUNCERPJn^T 



t 
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L» feg» LiiteaiTJÏ. 

DEMANDES D'EMPLOt 6J3Q ^Tgg 

OFFRES D’EMPLOI 27,00 31,52 

REPRESENTAT.: Demandes 13,00 I4,9l" . 

Offres 27,00 31,52 

Offres d 1 Emploi "Placards Encadrés" (2 col.) 
minimum 15 lignes de ha trieur 35,00 40,86 


Laffgu La ligne T.C.- 


Annonça cuuseej 


IMMOBILIER 



Achat — Vente — Location 

21,00 

2431 

AUTOS -BATEAUX 
PROPOSITIONS COMMERC. 

21,00 

24,51 

CAPITAUX 

60,00 

70,05 

OCCASIONS 

21,00 

24,51 


offres d emplo 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 



Très impartante Société do 

Produits industriels 

faisant partie groupa international . 
recherche pour i*une de ses Divisions 
(650 personnes) 



odes 


Dépendant directement du Directeur d'usine 
cet ingénieur,- oe formation 
MECANIQUE, AM, ICAM, ECAM, 
se verra confier la mponsebilHé des méthodes : 
— études et amelioration de postés de travail, * 
-etudes.de procèdes de fabrication, de> 
planification, d’organisation 

U rus expérience d'au moins une année dans 
l'Industrie est très souhaitable. 

Bonnes connaissances en anglais appréciées. 

Veuillez écrire spu s référence M 5502 M 


INTERCARRIERES 


promoteur logements 
- SOCIAUX 




TRAITEMENT DES EAUX 

Société spécialisée dons ta conception et 
ta réalisation d'urines de traîtain e nt en 
eaux potables recherche pour PARIS. 

INGENIEUR IX: PROJET 

Débutant ou ayant quelques années d'ex- 
pértenca, afin tfa lui confier la responsa- 
bilité de la 'conception d’unités de traite- 
ment ail. niveau des projets. Les candi- 
dats i nt é r e ss és , devront posséder -une for- 
mation Universitaire ou Grande Ecole et 
pratiquer si possible ta langue anglaise. 

Envoyer C.V. inan us ai t sous 
référence 163M1 . 

Cabinet Jean-Claude MAURICE 
42,- rue Legendre'75017 PARISj 




Socié té Négoce âv 

^ direction 




C JL 200 M. recherche pour j* 


' - ±:9O.O0OF 

un pi ofe-ssicnm e 1 trilingue apte i lancer une bran- 
che vins fins sur les marches étrange rs. £u- 
Üaiive totale. 

Votre port d'attache) sera dans Je vignoble nantais 
où chois, bureaux et personnels seront à votre 
disposition pour suivie votre action de rente et. 
d'ùapJaotaLoa de réseau A l'éiraagar. 

Pour discrétion absolue, écrire A Monsieur 8ÙN 
sous rtf.fVF. 




■|k Centre P.S.f* M 

39. bid Edgar Qaxnex - 1E014 Paris 


1 

l 


CADRE > 
JURIDIQUE ; 

. Connaissant problèmes 
a ccessio n i te propriété ' 
et gestion copropriété. j 

— Devra assurer «1 outra (es < 
rendez-vou» de dénaturé des, 
actes de vente chez les j 
notaires. 

Ce poste conviendrait à un clerc ' 
de deuxième catégorie. 

— Voiture indispensable. ; 

Adresser Cv. et prétentions, j 
LE LOGEMENT FRANÇAIS, l 
12, rue PeuhBaudry (SI. ! 


ASSOCIATION. INTERNAT. 

CHAMPS-ELYSEES cherche ; 

CHEF COMPTABLE ! 

CADRE I 

Bilingue francals-anglals. ; 

Expérience de 5 ans mmimum ! 
dons « American Cost Conter I 
Accounrlng ». Rémunération en 1 
fonction d'expérience et conpéf. [ 
Envoyer CLV. photo et salaire 
actuel 4MP. 3PRATT 
a, rue PTerre-Charren. Parfe-O». 1 


L\ 


’TFKB/ISON-CSF 

DIVISION AVIONIQUE 

rechcrebo pour son' BUREAU D'ETUDES 

DESSINATEURS 

pour Implantation matériel mécanique, optique et 
électronique. 

Titulaires du BTS ou DUT 

41 b. 30 par semaine - Restaurant d'entreprise 
13* mois base 40 heures. 

Prière se présenter ou écrire 
«. rue Guynemer - 92 IS3Y-USS-MOUXJNBAD2C. 
Métro CoreaUn-Celton. 


Société de Conseils 
en Informatique, 

1) PROGRAMMEURS 

Expérlm. BT AM et'ou TCAM 

2) JEUNES INGENIEURS 


Gdes E c oles, 1 ou 2 are «®ér, 
télétraltem, BT AM et/ou TCAM. 
Llb. raoidem. Eer. av. CV. et 
prêtent, 4 SWEEftTS. BP 2». 1 
75424 PARIS CED. 0» S/n* 1.240. 


IMPTE SOCIETE PRIVEE 
recherche 

AGENT TECHNIQUE 
ELECTRONICIEN 

possédant B. T .S. 


Pour travaux d'études et de 
développements dans Te domaine 
des calculateurs et circuits 
Périphériques 


Anglais souhaité. 

Nationalité française exigée. 

Transport assuré par car. 

Ecr. avec -CV. et prétentions 
en Précisant n° 70.057 4 

LABORATOIRE CENTRAL 
DE TELECOMMUNICATIONS 
U# rue Granœ-Dame-Rose, 
78140 VéHzy-VMacoublay. ' 


Redl» 


pour direction 
poputalre 

CADRE 


magasin 


co n fi rmé. Connalaa. approfondie 
en marchand, génér. Adresser 
C.V. photo et prétentions 4 
N* UK Pubflcfféa Réunies, 
1», bd vomira 75001 parts. 


POUR RÉALISATION , 

GRANDS PROJETS TEMPS RÉEL 

noua recherchons 


ANALYSTES 


Expérience grands systèmes 
et plusleure. années programmation assembleur 

PROGRAMMEURS 

Justifiant d'au moins trois années 
d’expérience assembleur 

Bonne pratique de 1‘ Anglais technique 
■ Lien de travail ; Banlieue Nord-Ouest 
Possibilité! ultérieures d'atreetabions à l'étranger. 

Ber, ave c C.V, photo et prétentions, n« 70.438. 
CONTESTE Pubi, 20. av. Opéra, Parts- 1», qui tr. 


IMPTE SOCIETE CClALB 
Prox. gare de l'Est - Rech. I 

Il COMPTABLE ! 

QUALIFIE pour service pale. 1 
Expérience justifiée. J 

2) COMPTABLE j 

T éctwL pr comptabilité gala, j 

Avenir au. vt élément capable. ! 
Cantine. Avant soex. - Ecrire 4 ; 
M. LEROY 66, bd de Strasbourg > 
75010 PARIS, oui transmoîlrù. 


Laboratoire 
ptaarmacentiqoe 
préparant 

K arrivée courant 1975 
d*un srenis 
recherche 

PROGRAMMEUR 
! SYSTEME 

MEME DEBUTANT 

| Evolution a ssu rée 

1 vers le poste de 

I RESPONSABLE SYSTEME 
1 après période de formation. 




f SLIGOS 

GROUPE À VOCATION EUROPEENNE 
recherche 

dans le cadre de son expansion des diplômés d'études 
supérieures ou de Grandes Ecoles pou: pourvoir dans 
la Région Parisienne des postes d' 


INGENIEURS COMMERCIAUX 

Ces postes sont orientés vers les PME pour la 

Commercialisation de Services de : 

• TELEGESTION 

• Service Bureau -' 

• Conseil T° 


des 


SLIGOS vous demande : 

• Une grande motivation pour la ncoociatïon. 
g Une bonne connaissance de la gestion 

entreprises 

• Une formation ou une expcrienca informatique. 
Ad! ester C.V. et photo A : 


■Jfft 


Direction Commercial-.* 
® ' 91, Rue Jean Jaurès, 
93807 — PLATEAU»^ 


Lieu de travail 
bon Doue 


LANCEMENT . « FORAGES 
A L'ETRANGER 
PirecL M da ao, rech. minière* 


INGENIEUR 


IMPTE SOCIETE PRIVEE 


Important Groupe 
ENGINEERING International 


1 

\iïï\MT-iu 
1 ■i-VIKiïf 


ARCHITECTES 

5 4 10 ans expérience minimum, 
de préférence dans engineering, 
pour animation et coordination 
équipes pluridisciplinaires. 
Connaissance langues étrangères 
appréciée. 

Env. CV. et prêt. 4 N* 9.199, 
Emploi s et Entreprises, - 
18, rue Voinoy - TSmi PARIS. 


KODAK 

cherche 4 pourvoir poste 

VENTÉ EXPORT 

Prospection - Promotion 
coordination d e l'assistance 
technîaue auprès de la clien- 
tèle étrangère. 

Nombreux voyages 4 l'étranger. 
PROFIL : 

— Dynamique, faculté d'adapta- 
tion, goSf des voyages ; 

— Anglais Indispensable, alle- 
mand souhaitable ; 

— Formation de une I doux 
années d'études supérieures 
scientifiques .nu commer- 
ciales. 

Ecrire avec CV. détaillé 
et Photo 4 KODAK, 
Service du Personnel, réf. .25, 
B 4 14, rue Vllilof ' " 
PARIS (12*). . 


^ : : l’ii :l 






rH: 


-«/'liL 


Le CENTRE 
PROGRAMMATION 
de la MARINE 
re ch er ch e 

INGENIEURS 

INFORMATICIENS 

DEBUTANTS 

PROGRAMMEURS 

Pour participer a la réalisation 
de systèmes informatiques 
temps réels embarques. 

Adr. lettre nwnusç. et C.V., 
C.PJVL - 75732 Parts Cédex 15. 


Pour cabinet conseil on 
RELATIONS PUBLIQUES 
ASSISTANT! EJ . 

Exp, contacts. rédacT. ledinw. 

ANGLAIS. 

SECRETAIRE BILINGUE 
C.V. Pierre Horvo. 7, r. Emlte- 
CHSsonncau, 93365 NEUILLY- 
PLA1SANCE. 


Hme, Plus 23 ans, niv. BAC ou 
C.A.P., ayt travaillé 3 ans mm. 

pour emploi EDUCATEUR 
Format, ultér. obflut. rémuné- 
rée. permis conduire exigé. Ser- 
vice E-M.O-. 25. rue Danton. 
93-JUentreulL T. 28740-62 et 8143. 


Recherchons de suite 

COMPTABLE HOMME 

qualrf. 2* échelon connaissant. 
Informatique, spécialisé payes, 
gestion personnel. Ecrire avec 
C.V. et prétentions soua référ. 
1581 A P. LtCHAU S.A. 

10, rue Louvoie 75063' Parts 
Cédex 02, nul transmettra. 


Impartante 5 té routage postal 
G LOS US. 11, rue de Cambrai, 
Parte-19*. recherche : 

JEUNE HOMME 

mlnL 25 a-, Resp. plan, et la ne., 
nécess. sens orsanL et dynam. 
Pte 4 gdes reire. SaL seL vaL 
No pas écrire. TéL pour r.-vs c 
M. WALTER 206-®- 2Q. 


JEUNES INGENIEURS - 

GRANDES ECOLES 
SUP. ELEC. {de préfér., notion 
instrumentation), TELECOM., 
GRENOBLE, TOULOUSE. ~ 

AGENT TECHNIQUE 

DEBUTANT 
Titulaire B.TJL 


Pour étùdes en laboratoire 
et réalisation d'équ ip e m e nt s 
de conception avancée. 

Ce travail nécessite la 
compréhension des méthodes 
classiques de l'automatique. 

Nationalité française exigée. 

Dégagé obligations .militaires. 

Transport assuré par car. 

Ecrira avec CV.dèt. + prêt, 
en précisant ne 70.083 4 . 

LABORATOIRE CENTRAL 
DE TELECOMMUNICATIONS, 
n, rue Grange-Dame-Rere. 
78140 Véllzÿ-VUiaoDubiay. 


IMPORTANTE SOCIETE 
INDUSTRIE 
PAR ACH IMIQUE 
apparte nant 6 ua 
9 rouae Eoropéen 

Région P ari sienne 
recherche' 

QK COLLABORATEUR 
D'ETAT-MAJOR 
COMMERCIAL 

Atant une format! aa uelver- 
stteJra ou Ecole Sepêrtepre. 

Ce eofiafaoraleur placé sous 
l'autorité du Directeur Cen- 
mercUI s'occupera dans le 
dôme b » «tes pigments et 
plastiques des analyses 
et des prévisions- de ventes 
des plannings et des études 
de marché. Une connaissance 
théorique et pratique 
de ces problèmes, ainsi 
que l'allemand perlé et 
écrit sont Indispensables. 

Env. C.V. ma ru, Photo, prêt. 
Nv 70.037, Confesse Publicité, 
20, av. Opéra, Part»-l«r. a. tr. 


SOCIETE D'ETUDES de dreu- 
lattor urbaine rech. - 
I ingéntear et 1 technicien 
début, ou qg. anru expér çfcî je 
domaine. Intére ssé e par l’élude 
des problème* d'urbanisme, do 
circulation et de transports en 
commun.. 

A raise dans les c o n tacts d’un 
niveau élevé. 

Désireux de prendre rapidement 
la responsabilité d'études lus- 
qu*4 leur mise en application. 
Attirés par le travail au sein 
d'une le une roeïéfé ai pleine 
expansion. Ecr. C.V. .et prêtent. 
S.E.C.I.T., 22. rue du Ruisseau, 
- 75018 PARIS,' 


Ecole N.-D. Bvrrv. 95 Mereency 
contrat association. . demande 
PROFESSEUR D'ALLEMAND 

demi-service. Eer. M. le Direc- 
teur bu téléphoner : 959-3647. 


FILIALE GROUPE 
FRANÇAIS 
SUD DE PARIS 

recherche 

CHEF COMPTABLE 
HOMME 

B.P. et B.T.S., avant quelques 
années expér. en comptabilité 
analytique. Evolution assurée pr 
candidat de valeur. 

Ecr. sv. C.V.. photo et prêtant.. 
4 n» 99-581 B -BLEU, 17, rue 
Label, VIncennes (947, qbr trtn. 


Arts et Métiers, Centrale 
30 ans minlm.1 5 a. d'expérience 
technique et humaine en mé- 
canique ou travaux publics. 

POUR ASSURER CONCEPTION 
REALISATION, C-ONTROLE 
DES PROJETS DE SONDAGES 
ET RESPONSABILITE DE 
LEUR. MISE EN ŒUVRE 

Nomb. déplacements 4 l'être ng. 
Rémunération supér. 4 100.000, 
a c com p agnée d'avant. Impart. 
Ecr. N* 7.167 «Je Monde» Pub. 
5. r. des Italiens,. 75427 Parivte. 


CIE GENERALE 
DE GEOPHYSIQUE 

recherche poor s es 
miadees - œ waspection 
terrestre et marine 
dans le monde entier. 

INGENIEURS 
DEBUTANTS 
GRANDES ECOLES 

CX, MINES, E.C.P^ 

. ARTS et METIERS, etcJ 

Ecrire avec C.V. détaillé C.G.C., 
6, rue Gafvanl, 91301 MAS SV. 


Impie S té quart. St-Lazare, cher. 

ADJOINT 

A SON CHEF COMPTABLE 

ayant déié exercé fonction simi- 
laire et possédant grande expé- 
rience oompiabllfié générale el 
Analytique. ITraitée/IBM-3-10>. 
Env. C.V. détaillé et prétentions 
annuelles sous 1e n» 5J11 4 
iJLP« 39, rue Arcade. Paris-8*, 
* qui iransmettra. 


Importante Société recherc h e 

LICENCIE EN DROIT 

masculin, es vue r 
INSPECTION TECHNIQUE 
Promotion Cadre. Stage rémur. 
au siège social. Env. candidat, 
manuscrite avec CV. ef photo, 4 
n» 8 j 550. Publicités Réunies, 
112, bout. Voltaire, 75011 Paris. 


IMPT CENTRE D'ETUDES- 
recherche 

pour poste Intéressant 
i l'étranger 

INGENIEURS 

ROUTIERS 

ayant quelques années d'expé- 
rience dans domaine des éludes 
aétnecttrdque* 

ou des contrôles de qualité 
sur chantiers. 

Ecrire avec C.V„ i C.E.B.T.P.; 
12, rue Brandon. 

75737 'Paria Cèdre IL 


Import. Eté banL Nord-Ouest 
dlstrib. 4 Installai eurs : 
diffuseurs d’air, filtres 4 air. 
isolants, ventila Hans, rech. 

TECHNKO^OMMERCIAL 


capable d'assumer la 

sablIRê de VéîaWIssemeqi 
d'études, devis, suivis d'affaires, 
centads clients. 1 
Des cormaiss. en conditionne' 
ment d'air seront appréciées, 
line formation complémentaire 
sera assurée. Adresser lettre 
manuscrite avec C.V. et prêt. 

sous - référence 3J57B a 
P. Lldiau 5^., 10, r. Louvols, 
75063 Paris Cédex az, <l tr. 


Impie soeiélè d* importation | EDITEUR reeti. P. prom. oouv. 
rech. pour situation d’avenir i méth. rédan. auprès enseignants 
HOMME j dp primaire DELEGUES début.. 

TECHNICO-COMMERCIAL j > £jT!L D nSn 

des corps gras 1 ou slmlL possédant voiture, 

dynamique pr seconder directeur ! Tournées rêg. Est, Nort, 5.-E.. 
Écrire avec C.V. et orélentintt S.-0. - EhV. CV« prêtent. 61 
ARNAUD SJL i photo (sera retournée), Ind. rte. 

«B, avenue Mlehertloot j préf., 4 : CLASSIQUES T. A V., 
75012 PARIS. j lié. bd BI&nquL 75913 PARIS. 


IMPORTANTE 5TE PRIVEE 
recherche 

AGENT TECHNIQUE 
ELECTRONICIEN 

débutant 

Titulaire B.TJ5. ' 

Pour travaux d'assurance 
qualité. 

Anglais apprécié. 

Nationalité française exigée. 

Dégagé obligations milita 1res, 

Transport assuré par car. 

Ecr. avec CV. déraillé + prêt, 
en précisant n» 79.0» 4 

LABORATOIRE CENTRAL 
DE TELECOMMUNICATIONS 
- U rue Grangé-Danw-Rose. 
73T40 VeHzy-vniacoublay. 


SOCIETE INTERNATIONALE 
de distribution dans le batiment, 
leader dans sa branche; 

recherche 

Un Chef 

lie senriee produits 

Chargé en relation avec tes dif- 
férents services du Département 
Marketing, auquel II est ratta- 
ché : 

— de le promotion du pro- 
gramme actuel ; 

— du lancement des nouveaux 
produits ; 

— des calculs de prix et' de 
rentabilité -, 

— de le . gestion administrât, 
des différents articles sur 
ordinateur. 

II répondra au profil suivent : 

— 32 ans minimum 1 

— EJ.C. au similaire ; 

— Connaissance tangue alle- 
mande ou anglaise née** ; 

— Expérience de la vente en 
milieu Industriel loah&ifâi; 

— Connaissance du marché du. 
bè liment appréciée. 

Adr. C.V. détaillé et photo sous 
N* 99.838 B. - BLEU. 17, me 
Label. 94300 VIncennes. qui tr. 


ST6 proche BANL. SUD 
recherche pour 

SERVICE EXPORTATION 

COLLABORATEUR 

J. H. ou J. F„ quelques années 
d’expérience pour liaisons 
clients, suivi de commandes, 
expéditions, relations transi- 
taires. P ar f aite m ent Bîlfng. 

FRANÇAIS, ALLEMAND 
Bannes connaissances englais. 


Paris, puis 
par 


Statut de départ : 

Agent de maîtrise. 
Adresser C.V. avec Photo et 
prétentions, seas ré féren c e OS], 

DIEBOLP France 
63, rue La Boétie, PARIS (r). 


Nous recherchons 

2 REDACTEURS 

sinistres qualifiés 

en assurances Incendies 
et risques divers 

en assurances 
automobiles 

et responsabilités civiles 

{MATERIELS -1- CORPORELS) 

Toute demande luetitiée 
per la pratique des 
sinistres (assurances) 
recevra une réponse. 
Discrétion assurée. 
Candidatures manuscrites 
comportant référances et 
prétentions 4 adresser 4 
n» 9798 PUBLI PRESS, 

31, bd Benne-Nouvelle. 
75062 Paris Cedex 02. 


BAUSCH AND LOMB 
LAMARD 


FABRIQUE DE VERRES 
OPT1QUE5, LENTILLES 
CONTACT St MONTURES 
Caex U. S. A. : 10LMO personnes 
at 3M M. de dollars) 
recrute pour son usine 
en Pleine expansion de 
28- NOGENT-LE-ROI 


ENGINEERING 

MANAGER 


RESPONSABLE 
■ Des ETUDES (de noov. équi- 
pements d'impiantatieas—) ; 
De KENTRET1EN préventif et 
curatif dans toute l'osine (6 
ateliers, 200 personnes). 


directeur! 
général 


Le P.D.C. f BR Holding Fiançais. CDD Militais de C.A- 
rschatcbe Directeur Général 
pau> an* Seaélé nqwlarie de Croupe dont le Siège est 
proche iipN panarëaa. 

• ma expérience approfondie de la grande cantamea- 
tian, ai toat paninAbuuiR des predwls alwenaim, 
est axigèe. 

m nais riMandens dm cauaasjan êtandae des affaires 
m plH arepéan. posr rigondre u< engeec» da rerpu- 
sido caasiaata 6a la Sacitiê. il ■■ psssîhle. dus des 
iMdiaas idamiqa». 

Les iasj»nsabilitâc da inni penitr plan qni sont ratta- 
chées au pssn feni qie las qaenicns da rdmmtdranon 
ni saotaiani canstirear en handicap. 

La phts panda docrétinn sera de rigaaor et Rate da- 
mnée iKBvra lépoue. 

VauiDez taire s/rdl. 1715/M i l’aiteotion de J.GUU.LDS 
qui recevra penaualtBiMat les caadidaR. 


guillon séloctlon 

23. AV. DH L1VRY - 03340 LE RAtMCY 



recherche pour ses Agence? 
de région parisienne et de province 

Sous-Directeurs, 
Fondés de pouvoirs 


ayant le goût des relations avec la 
clientèle et capables d'assumer d'impor- 
tantes responsabilités commerciales. 
Diplômés de Grandes Ecolee ou de 
1 1 Enseignement Supérieur. 
Adresser c.v. manuscrit et photo à 
Banque Hervel, Direction du Personnel 
BP 154. 82201 Neuilly 


Société niveau National 
recherche 

TECHNICO-COMMERCIAL 


pour promotion et vente 
plastique noble 4 clientèle 
Industrielle bâtiment et 
Collectivités. 


Adr. C.V. msnuse. et prêtant. 4 — INGENIEUR A domina ale 
N» 71.014, CONTESSE Publicité, I MECANIQUE. 

20, av. Opéra, Paris -I». q. tr. i— s are mm. d'EXPERIENCE 

— - D^NGINEERING, T. N. ET 

ENTRETIEN EN ML I. DE 


CAISSES DE RETRAITE 
quartier SalntLaane-Opéra 


poor crtttee de poste 

UN ANALYSTE- 
PROGRAMMEUR 
GE 58 DI5I,UES 


— Formation Informatique 
de niveau supérieur 

— COBOL indispensable 

Assembleur. Basic souhaités 

Adresser CV. avec Photo 
et prétentions soos réf. IAT 

ARM? CONSEIL EN 
UHum RECRUTEMENT 

16, rue Trancher - PARIS (n 


TAILLE COMPARABLE. 

Lettre manuscrite. C.V. détaillé, 
rémuné r.. photo, ss réf. 3.012 A 

séiectïon conseil 

L - J o.p< wegt— w g-wwaaiT- 


1 — Posle-5 pourvoir département 
92, 78 et 75. 

I — Fixe + primes -F frais. 

! Ecrire avec CV. et photo 4 
n* 99.674 B. BLEU. 17, r. Lebel, 
VINCENNES 94, qui transmet. 


SAGEM PARIS 16* 
recherche 

PROGRAMMEURS 

CONFIRMES COBOL ANS 
Adr. CV. + photo + prétentions 
4 l'attention de M. CAMUS : 
A, avenue d’Iêna. 

757B3 PARIS CEDEX 16 


IMPORT. ETABLI SS. 
ENSEIGN. SECOND. 
GARÇONS 

Contrai Association 
Région parisienne 
cherche 

PROFESSEUR 

PHYSIQUE 
et TECHNOLOGIE 
Temps «motet. 

Sérieuses références exigées. 

Ecrira HAVAS CONTACT, 
156, boulevard Haussmann. 75008 
PARIS S/rètér. 68.4». 


Impartante Société d'Audff 
Export. Comptable - Organisation 
recherche 

EXPERT COMPTABLE 

STAGIAIRE 

Niveau H.E.C - I.E.P. - 
E.SJ.E.C - E.S.C. -, D.E.CS. 
apprécié pour intégration dans 
équipe ieune et dynamique trai- 
tant dossiers Importants. 

1 an expérience, de préférence 
dans cabinet d'Audi!. Adulais et/ 
ou allemand sou ha il é& - 

■ Envoyer C.V. détaillé 4 
R F F F P 12, rue AAarauerite 
DXJ.C.U. 75017 PARIS 


té de service* de direction 
rech. chargé (b) de relations 
haut niveau susceptibles de fa- 
voriser son dèveiOPP- è l'occa- 
sion de l'exercice de leur pro- 
fession. Ecrira s/ifl. j F p. 
Ecr. n* T 060066. Régie-Presse, 
Us. r. RÉaumur, Paris-2*. 


La DIRECTION GENERALE 
DES TELECOMMUNICATIONS 
. recherche 

pour le développement de la 
FORMATION A LA GESTION 
de ses cadres, 

un INGENIEUR GDE ECOLE 
ou UNIVERSITAIRE 
ou CADRE de niveau équivalent 
avant plie*, années d'expérience 
en ENSEIG. DE LA GESTION 
OU CON5EIL EN ORGANISAT. 

ou fonction analogue, 
en vue de participation 4 l’éla- 
borai ion et 4 la mise en place 
d'un plan de formation. 

Ecr. N* 7.1 S « m Monde » Pub. 
S, r. des italiens, 75427 Paris-9». 


Recherche 

JURISTE 

Homme possédant longue expé- 
rience pratique, droit des socié- 
tés. tenue et réadaefion des 
P.-V. conseil d'administration et 
d'assemblée, exécution des for- 
malités de publicité:. 

Possédant connaissances dans 
autres matières administratives 
et iuridiques, notamment Immo- 
bilières, ainsi que méthode et 
organisation pour gestion 
administratives des dossiers 
dont il aura la charge. 

Env. C.V. détaillé, manuscrit, 
discrétion assurée. 4 
VICTOIRE PRODUCTIONS 
4, rue Vide-Gousset 
75002 PARIS 

(Réf. 7 D0), oui transmettra. 


IMPORTANTE SOCIETE 
SECTEUR CONSTRUCTION 
recherche pour service 
ïuridknw Siège paris 

JURISTE 

28 ans minimum- 1 * i 

Niveau Doctorat souhaité ! 

Ayant quelques armées , 

d'expérience en contentieux, . 
responsabilité et assurance. I 

Avant, sociaux, rastaur. entrw. ! 
13 mais 1/2 au moins. 

Ecr. av. cur. vit. at prétentions, i 
n* 67-596 Confessa Publicité,; 
20, av. Opéra, Parls-lw, 4 tr. I 


CFn4. second, recherche profes- 
seur* français et allemand, in- 
et second cycle, ré f éranc e s exi- 
gées. Ecrire N® T 60.132 Réufe 
Presse, 85 bis, r. RÉaumur, 2®. 


IMPORT. IMPRIMERIE 
recherche pour PARIS 

ACHETEUR CONFIRME 
Llb. rapid., connais, secteurs : 
pièces de rechange machine, 
Irasif, produits chimiques, 
transmissions et autres fournit, 
générales. - Ane minim. 30 ans. 
Ecr. avec CV. et prêt e nt, sous 
ne 12.495 4 : GEM Publicité, 
l<2. rw Montmartre (W« q.tr. 


Société appartenant 4 
Un Groupe International 
région parisienne recherche 
dans le cadre de l'expansion 
de ses activités et pour son 
service - Pigments > 

UN EMPLOYE 
COMMERCIAL 

SEDENTAIRE 
ayant une expérience 
d'employé commercial 
langue allemande souhaliée. 

Env. C.V. man., photo et prêt. 
N® 70.035, Contasse Publicité, 
20, av. Opéra, Parls-l*, q. tr. 


Slê d* Etudes d'assurances 
recherche 

CANDIDATS (ES) 

pour travaux statistiques et 
rédaction de rapports, niv. 
SC. E.C.O. ou Équivalent. 
Adr. C.V.; photo et prêtent. 
Chef du personnel. 

A. G. S JL. A., TIB. 'rue Tocqueville. 
74850 PARIS. 

CEDEX 17. 


MODULOR, trav. tempor., 
rech. de ste EMPLOYES (EES) 
ad min tel rétifs. DACTYLOS, 
STENOS, SECRET. STENO- 
DACTYLOS, SECRETAIRES 
Direct. AIDES COMPTABLES, 
COMPTABLES et STANDAR- 
DISTES. DiptAmes et réf. sér. 
axés. Début, s'abstenir. Salaire 
très élevé. - Té!. : 538-74-74. 
Tour Maine-Montparnasse. 

33, avenue du Maine. 
Import, groupe de sociétés rech, 
1) Chef comptable très expéri- 
menté, niv. }*r préliminaire. 
3) Responsable Gestion person- 
nel expérimenté. 

Envoyer C.v. et photo 4 : 
Mme HUYGKUES DESPOINTES 


Sté moyenne importance chercha 

COMPTABLE TOUTES 


fournisseurs, clients, pâtes, bilan. 
CEN ET - 71, rue Eichenberger, 
93 PUTEAUX - 772-04-38. 


CAISSIER pr serv. pees et rech. 
électro-ménager pour Porb-9® et 
ensuite AubervUltera (Mo Pie 
vnieftel. Se prés. 5.E.CAM. 
36, r. de CUtaaudun, Parte-9®. 


Affaire familiale, 
secteur tertiaire moyenne, rech. 

COMPTABLE CADRE 

homme, environ 35 ans min., pr 
contrfile comptabilité et gestion. 
Curriculum Vltae et prétentions. 
Botte postale n® 31. 

78606 - MAISONS-LAFFITTE. 


Voir la suite des offres d'emplois 

et autres rubriques i 

en page 38 7 


PARIS-SUD. 3 Ingénieurs de vte 
eonf. eu 3 tech. laboratoire, 
alm. cont. hum., bonne format 
éledranlmtg pour Société mutiln. 
distribuant composants. Voiture ; 
fournie. Téléphone 553-07-34. j 


Nous prions instamment nos 
annonceurs d'avoir l'obligeance de 
répondre à toutes les lettres qu'ils 
reçoivent et de restituer aux inté- 
ressés les documents qui leur ont 
été confiés. 
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•vV.i 


Nous sommes aujourd'hui 
â la têted'un 
GROUPE 
D'ENGINEERING 
INTERNATIONAL 

de 2 000 personnes, dont 

700 ingénieurs. 

Déjà présents au Brésil, en 
Espagne, au Benelux, en 
Nouvelle-Calédonie, aux 
Philippines, nous Je serons 
bientôt en Italie, aux 
Etats-Unis, au Moyen- 
Orient et en Afrique..'. 

Notre vocation est d'offrir 
à nos clients ('ensemble des 
services, leur permettant de 
définir et de réaliser leurs 
équipements dans les i 

i meilleures conditions, quelles 
qu'en soient la nature et 
l'importance. 

Notre activité détend à tous 
les domaines économiques 
industries lourdes, industries 
de transformation, infra- 
structures et techniques 
avancées^ ainsi qu'aux équipe* 
ments collectifs et aux 
problèmes d'aménagement 
régional et urbain. 


Tl ingénieurs 
d’affaires 
à l’exportation. 


génie climatique (HT 128) 

2 ingénieurs confirmés Grandes Ecoles 

■5 ans d'expérience. Pour assurer la conception et la 
réalisation d 'installations complexes de 
.conditionnement à 'air. 


H 1 VApUI IMIIUH (MIL 148) 

Grandes Ecoles 

5 à S ans d'expérience 

pour la Division Industries de Transformation. 


infrastructures 


(BTÎ32) 


4 ingénieurs 
d’affaires confi 


2 ingénieurs Grandes Ecoles 

5 ans d'expérience en études d'infrastructures ou 

d'équipements. 

Ils prendrait en diarge complètement, au sedi d'une 
équipe, des projets dTqfiustructures routières et 
^d'ouvrages d’art. 


InMlDBro (BOL 141) 

BassîoemUooor^nathmtMcaUn^sationda 
prévisions de trésorerie et V&jbarntion des budgets 
detrésoretie. 

Directement rdüadtë au I^ectan‘ Financier, g 
trevaSlem en étroite collaboration avecles 
responsables ap&atkmnds du Groupe. 
Üneformiüionsupériaanéco no M û qvêàuc onp riere ûl e 
et une ou deux années d'expérience eu gestion finau&n 
jûm une entr ep r ise sont exigées. 


: , ï •*; 

i :: *- ■ 




Grandes Ecoles 

5 à 10 années d’expérience en Génie civil ou Géni 
Industriel pour les Divisions : 

.Industries Lourdes Techniques Nouvelles (BT 12 
.Industries de Transformation (MIL 143). 

. Equipements Collectifs (MIL 145). 


transport 


{HT202) 


Pour réaliser nos objectifs en 
qualité comme en quantité 
nous recherchons des 
hommes de valeur possédant, 
outre de solides compétences 
professionnelles, l'esprit, 
d'entreprise et capables de 
prendre rapidement, ou dans 
le futur, de larges responsa- 
bilités tant en France qu'à 
l'Etranger. 


(B futurs ingénieurs 
d’affaires 


3 Chargés d'Etudes Grondés Ecoles. 

. Débutants 

. ou quelques années d'expérienca. 

Au fur et à mesure de leur formation. Us prendront des 
responsabilités croissantes : 

. dans la conception de plaœ de circulation, de plans 
de transports à long terme en agglomération et 
d’études d’infrastructures de transport, 

.dans le conseil auprès des clients. 


le responsable 
de h gestion 


U devra: 


(SOL 140} 


- l£NN , S 0M£i! UUW 


. jcortseiïler les ingénieurs d’affaires et leurs cUaüspaur 
la mise au point des conditions d'assurance des 


projets industriels etjmmomaas, 

. suivre les dossiers de sirustres et de contentieux. 

Une formation commerciale ou jurirEqtu: est souhaitée; 
une expérience confirmée dans l'assurance est 
Jridispensabte. 


Débutants- Grandes Ecoles 

en Génie civil OU Gén» ! ndustriel pour les divisions : 
. Industries Lourdes classiques (HT 149). 

.Industries Lourdes Techniques Nouvelles (BT 149). 
. Industries de Tnmsfornmtion (MIL 142). 

. Equipements Collectifs (MIL 144). 

JLa rémunération ne sera pas inférieure à 48 000 F.). 


\ (MIL 139) 


comptable et fiscal 


gestion du transit 

à l’exportation (BT132) 


.* ;.cû z mmn 

--i. W (*■» 
■- i 4. êïnflÉÉy 


L'Ingénieur d'affaires a Ta responsabilité complète des 
projets, de l'é t ude à la réalisation : 
négociation commerciale, conception technique, 
gestion, organisation et coordination. 


il sera chargé de ta ntise en place et delà gestion 
comptable, fiscale et administrative des. projets 
industriels réalisés en Algérie. 

Une bonne connaissance de lafiscaEtietde la 
camptàbiMté algériennes et une expérience similaire 
sont souhaitées. 

Ce poste suppose une grande mobiSté géographique. 


Formation supérieure. I £ — 

5 à 10 années d’expérience professionnelle de transitaire. u\%\ 


: tôt MM* 

■ lééàite 


bonne rmssatson par des soWMraaants, des opérations 
.de transti de matériels pour les eflh îr es t r mté es à 
‘l'exportation. 


-• -mi* ii 

• «-* 


■-> ■ a®*. 


- Ces postes, basés à Paris, Lyon, Marseille comportent des missions en France et à l'Etranger et nécessitent la connaissance de la langue anglaisé. 

Adressez vos candidatures à Maurice JOURDAN-LAFORTE (réf. MJL} - Hubert TRAPET (réf. HT) - Direction du Personnel SÈRETE 72, rué Régnault 75013 Paris,. 


• -ur. 


| offres d’emploi 


IaÎ/ i 

1 gérances J 

I ; 

demandes d’emploi 


Sociélé leeder, s^eur optique, , Entrepris» V.R.D. recherche 

%in|#ioi# Ritaifiinin# i 

i libres | 

; «n. •. 

J. Fw 24 ans, Uc&nciée droit .J, H. 27 L, B.TA. B JL (g es- • 


ADJOINT DE DIRECTION 
COMPTABLE 


1 COMPTABLE 


Ce cadra sera chargé ; 

— d'analyser tas circuits d'in- 
formations et les méthodes 
comptables, 

— Etablir des procédures inter- 
nes de contrôle, 

— d'assister eu développement 
des systèmes Informatiques 
de gestion : des achats, des 
stocks, des Immobilisations 
et de la comptabilité analy- 
tique usine. 

PROFIL DU CANDIDAT: 

— 2B ans minimum. 

— Bons contacts. 

— Sens du travail en équipe 
et créativités. 

— Expérience con fi r mé e en 
organisation administrative et 
gestion comptable. 


pour analyse et exploitation 
comptabilité fournisseurs et 
clients. Ecrira C.V„ photo et 
prétentions A n» 15490 P.A. 
SVP, 37, r. Gl-Foy, 75000 Parts. 


IMPORTANTE SOCIETE 
Quartier Madeleine, 


SECRETAIRE- 

STENODACTYLO 


LA SOUDURE 
AUTOGENE FRANÇAISE 
recherche pour ses 
SERVICES CENTRAUX 
0 proximité PONTOISE (95) 


Ce poste disponible rapidement. 


— une expérience confirmée de 
secrétaire sténodactylo. 


assistante — — " 
des relations publiques 
et de presse 


cha nterte-camplno chiffre d’af- 
faires 6 minions as forme sér. 
Ecr. N« 7.163 « Je Monde * Pub. 
5. r. des italiens, 75423 Parla**. 


chercha situation Paris. 

. Ear. n» T. 060.125» MgbfnsL 
85 Ms, rue Réawnur, Paris-y. 


J. F., 26 ans. 0c. pffll 
couramment, conn. UJ^A., bon 
milieu ch. slt. firme ou organ. 
en relat. pays langue anglaise. 
Peut vpyapar. . kl ; S25-4ZM. 
J. Fw eh. PL au pair dans 
famille, pari, fr- angL Ecrire 
Barbro Axetsson, 110 Rhadusa 
83100 Ostersund, SUEDE, 
fL, 34 an» format, supérieure. 
ANGLAIS COURANT, 

U ans d'expérience 
DIRECT. COMPAG.- AERIEN NE 
ch. emploi directeur eommerc. 
AGENCE VOYAGES, 
AGENCE CARGO OU 
SOCIETE IMPORT-EXPORT. 
Ecrire a* 6-704. P. LICHAU, 
T0. n» Louvoie. 75063 PARIS 
Cedex 02 qui transmettra. 

J. < R. ||| 25 || ^ans. || Expérience 

recherc h e emploi documentaliste 
dans la pressa, l'édition, Hnfor- 
matlon (format, sdeocas hum.). 
Ecr. n* 6 JSSJ « le Monde » Pub. 
5, r. des Italiens. 75427 Parts-?». 
Aide Laborantin®, dlpfôm. 7 ans 
pratique, 27 ans, chère. emptoL 
libre de suite. NUGENT : 
566*7-60 et 577-02-77 (posta 23». 

I L'EX-DIRECTEUR (49 ANS) 
DU DEPARTEMENT MAISONS 
INDIVIDUELLES D'UNE IM- 
PORTANTE SOCIETE, avec les 
connaissances, les Introductions 
et tes qualités adéquates, RE- 
CHERCHE UNE SITUATION A 
PARIS OU EN PROVINCE. Ceci 
peut intéresser un promoteur ou 
un constructeur en puissance de 
Programmas qu'il faut adapter 
aux drcoostancea financières 
nouvelles. Le candidat peut être 


proposit. com. 
capitaux 


JEUNE INGENIEUR 
ELECTROMECANICIEN 


Carrière prometteuse 
dans groupe en cm ans km 
pour élément dynamique. 


ayant qualités requises 
pour exercer activité : 
TECH N ICOCOMMERCI ALE 
auprès clientèle pilote pour des 
matériels et Produits nouveaux. 


— le parfaits connaissance de 
la langue anglaise. 

— le goOt et l'aptitude è la 
polyvalence des travaux. 

— des qualités de dynamisme et 
d'efficacité, 

— l'esprit d'initiative et le goOt 
des responsabilités. 


Le F.D.6. d'on Hoidisg Français, 600 Million do CJL 
roeberebe Assista b te dos Balatress Pebliqaes et de 


Es étroite collabora trou avec le ruporaUe dos R.P. 
alla doit participer : 

• â la fotnolotbm do la poiitiqse générait du ELP V 
tant i i'intériter qu'à l’ndénear, 

• à fa gestion du noyus aïs en Mme. et du bedgets 


Société de services recherche 
personnes ayant relouons 
milieu affaires. Collaboration 
temps partiel. 758-12-40, p. SSL 


SOCIETE DU HAVRE 


disposant de suite de 
SD SOUDEURS 
HOMOLOGUES 


Envoyez C.V. manuscrit. 
Photo è U DEVILLY 
£55 1 lc R, 7, rue de la 
Liberté 194) 


Adr. C.V. et prétentions sous 
réf ér. IJSjC. è dtraCHoa du 
Personnel de la SJLF„ B.P. M, 
953M SAINT-OUEN-L'AUMONE 


— rémunération intéressante, 

— travail varié dans le cadre 
d'une fonction autonome, 

— situation stable. 


MADELEINE. 


Ministère de l'industrie 
roch. pr bureau des statuts 
ar règlementation concernant 
le personnel 

REDACTEUR 


de Matériel fbdmhn 
radi ercl » pour 
Z.I. ORSAY 


TéL OPE. 0947 ou 265-74-10, 
POSto 21. 


• «nfi». xssonr le pennaaans* de In fonettaa, u étant 
rapouablg du contacts c a nuiit» interna* et utnsu 
et do ucrétarioL 
Une expérience dans du foactioftt ido nli qnu ut Isdis- SI I 
p ensuite. ornei qu In gretiqM comte de TARGLASS st xJl 
de r ALLEMAND. 

le Siège do Groupe ut proche boniisse psrâÜBDe. 

Adracnz votre C.V. sou réf. 1717/M m hirant 
consitra m prétepthni i J. SUDJLON. 


Chantiers en France et Etranger. 
Ecrire ou TéL à S.LN., 3, rue 
BFasaHbanez, LE HAVRE. 
Téi. (35) 4847-80. 


propositions 
diverses 


n ans minim.. exp. proieu. 
dans cabinet evocai, banque ou 
compagnie er assurances de * 
ans min. (licence en droit). 
Adr. C.V. au Bureau du Recru- 
tement, 113. rue de ‘Grenelle, 
PARI5-7*, 


COMPTABLE 
PRINCIPAL CE) 


recherche or halles «rexposHlun 

. JEUNE FEMME 


PRINCIPAL fFl Age min. 20 ans, bilingue alie- 

rninblrlU. lu mand apprécié. Travail continu 

de 10 II à 19 II. Présent, impec- 
Pour seconder chef comptable, cable. — Ecrire C V. et Photo 
Expérience professionnelle Indispensable : Mme N E Z R I. 
indispensable. B. P. 91 9304 SAINT-OUEN. 


Recherchons pour PERSONNE PRIVÉE 
PARIS (I0>) 


CHERCHONS documents, idées, 
etc. Souvenirs, canevas, drafts, 
manuscrits, édités ou non. 
Ecrire sans envoyer de textes 
pour prendre d'abord contact. 
Ecr. N° 7.237 ■ le Monde » Pub. 
5 rue des italiens, 75437 Paris. 


Restaurant d'entreprise. 


i mpo rt a nte Société 


SECRÉTAIRE 


Ministère de l'Industrie ch, : 

1) BACHELIERS 

ou dlpMmés I.U. T. Pr enquêtes 


Env. lettre manusc. C.V. avec 1 
n» de téi. si possible è 71.296 j 
COMTESSE PUBLICITE, 

20, av. Opéra. Parb-1"> oui Tr. 


PLEIN TEMPS 


cours 
et leçons 


mort organisai tunnel), fort mo- 
tiva ch. poste fonction person- 
nel : formation, nmitoniML 
appréciation et autres responsab. 
Paris ou province, usine ou 
siège. Libre de suite 
Ecr. n» 7.161 «, le Monde > Pub. 
5, r. des italiens. 75427 Parto-9*. 
Comptable, H rf 26 a, oxp. Fran- 
ce et Afrique ch. empL Afrique 
ou Océanie. Libre de sotie. 
Ecr. n* 1.234 « la Monde > Pub. 
5, r. des Italiens, 75427 Paris» . 
J. H. 26 Bm malt. géo_ 2 e. ms. 
ÉWd. prop. empL région Paris. 
Ecr. n° 7.162 « la Monde • Pub. ■ 
S, r.’des Italiens, 75427 Paÿft 
Traductrice DfPL ESiT, Russe- . 
Anglais, ch. slt. ou trav. tradod. 
Bonnes rttérenc. Ecr. ip 77J89, 
REGIE PRESSE, 85 Ms. tue 
Résuma r, PARIS-2*, qui t ran e n t 
CADRE SUPERIEUR, Anglais, 
31 ans.- Expérience américaine - 
et européenne en Marketing et 
Direction de vente, DlpUme unL 




i 1 -, ■£■ 

~ . “MMÉriMk X 





versHalre, Français courant, no- 
I lions d'Allemand, racherdie posi- 
tion Cadra pour Sud de la 
I France. Ecr. ACKROYD ALAN 
I CTO PALOMARES, 56, r. Ferrari, 
13006 AAARSEILLE. 

J JL, 24 4. Uh. OAL. Uc, Scien- 
ces tenu, (oplton financière), 
cherc. place stable dans service 
comptable, financier, cont. budg. 

Paris ou Orléans. 

Ecr. HAVAS ORLEANS, n» Ml. 
H. 25 ru, exp. Animation MJ.C* 
centra culturel TourUune Social, 
tit. BALE, cycL CAJ>JLS.Ew 
recherche poste é responsabilités 
dans Sodo-cutturai. Ecrire «3.060, 
PRESS, 31, bd B na- Nouvel le->. 
H. » ANS, ESC + BUS. SCH. 


au b 

L. 


I . -i ■» A 


‘GtA V+M 

■tSL. 


2) DACTYLOGRAPHES 

avec réferences. 

3) EMPLOYS DE BUR. 


ayant expér. du dessin pour 
travaux de mise en nages et de 
ctlcMoe. 

Ear. lettre manuscrite avec 
photo eu Service du Traitement 
de l'Information et des 
Stailstfques industrielles, 

85. bd du Montparnasse. 
75270 Paris Cedex OA 


LA SOUDURE 
AUTOGENE FRANÇAISE 
recherche pou- l'un des 
ateliers de son usine 
de PONT-STE-MAXENCE IM) 


SECRETAIRE' 

STENODACTYLO 

LIBRE DE SUITE 


5 x L Restaurant d'entreprise. , 


parfaitement bîKngim FRANÇAIS- ANGLAIS 
sténo-dactylo, ayant grande expérience et aptitude 
de secrétaire de P.-D O. aaehant rédiger rrnnqnlw 
anglata et tenir secrétariat affaires et relations. 

Niveau O ni verni taira. 

Rémunération en rapport. 


IUTII RATTRAPAGE puve 
■Wlll rwéde par Prof. »«•« 
Terminale, Fac. PCEM. 96424/ . 


de direction, rompue aux pro- 
blèmes techniques et comnier- 
claox de cette branche- ECR. 
G. PREVOST, 270. RUE DU FG 
SAINT-MARTIN, 75010 PARIS. 


enseignem. 


JEUNE INGENIEUR 


Ecr. avec C.V. et prétentions 
é SW CLEMANCON. 
OCTOPUS. 73, rue Lamartine, 
754» - PARIS, Cédex ». 


Adresser C-V. manaaertt a n» 903. CONTESSB P u tu , 
20, avenue de l'Opéra - PARIS (1"). qm t ranam. 


Ecole privée ch. prot ailemand 
2-1-Tor ; Phy.-ch. 2-1 1 Eo>. 3. 

Survol liant temps complet. 
Expérience exigée - KOQ. 99-75. 


matériel électrtaue. 
Connaissances langue 
ALLEMANDE oe ANGLAISE 
souhaitée». 


GIP. 40. rue de Cterr, 
PARIS-2*. TéL ; 231-10-97. 

BONNE VENDEUSE 


IMPTE STE PRIVEE 


Adr. C.V. et prêt portons sous 
néfr. I-F. a Direction gu 
Personnol de la SJLF. B.P. M, 
95316 SAINT4HIEN4. 'AUMONE. 


Conn b iss. dactylo, haut 
salaire. Poste fixe. 


Recherche TRES SONNE 


STENODACTYLO 


INFIRMIERES O.E. 
pour sera, médecine chirurgie 
et soins Intensifs. 
INFIRMIERES D.E. 
PANSEUSES D£. 

J OS- . looetru. travail plein temps 
et mi-temps, de 15 h. è 20 h. 

Avantages sociaux. 

Téi. 637-7240. P. 679 ou écrire 
HOPITAL AMERICAIN 
B. P. 1» 

[ 92202 N EU IL L Y ■ SUR - SEINE. 


FRAMATOME 


cours part, math tous niveaux. 
TéL.: 033-06-94. 


Courbevoie • La Défense 


occasions 


SECRETAIRE 


AGENT TECHNIQUE 
ELECTRONICIEN 

possédant BTS 


IMPTE SOCIETE 
DE DISTRIBUTION 


raMempo. de la II è U il 


de COURBEVOIE 

Il ANALYSTE 


THOUARD SJL 


Organisation internottanalo pour 
le développement du Tien-Monde, 
située Quartier Latin, crierchc : i 

SECRETAIRE ! 


Possédant BAC G. capable de 
diriger 3 è 4 rare. Comalu. 
la fonction courrier et télex, 
sera responsable de la distri- 
bution dont la centralisation du 
courrier (service 300 é 400 per- 
sonnes} de préférence homme. 


CQi. i . ecT . le vos eu écn. poste 
-TSF 1920 av. pavfllon HP part. 
4t. mer. Ecr. ou s*adr. Havas 
P 70, 61002 Alençon n« 6.198. 
Achat -Vente tous Mfôüx. brfll. 

Argenterie PERRONO 
4, Chaussée - d'Amin, OPERA; 
37. aven. Victor-Hugo, ETOILE. 


Pour études de circuits 


Technicien appelé è prendre 
des responsabilités et 
conduire las essais 
d’équipements. 


Nationalité française exigée, 
transsort assuré car car. 


CONFIRME 
Niveau grandes écoles. 
Expérience c oncr ète de 
l'analyse dans le but de 
participer é rune des 
applications suivantes : 

— Comptabilité gestion 
financière ; 

— Gestion des stocka. 


JEUNE FEMME 

BILINGUE ANGLAIS 


2) PROGRAMMEURS 


SECRETARIAT A MI-TEMPS 
l'BDr6s-midl. BanTiaue auL 
Ecrire ; Mme FOQUET, 

42, av. du Gw-Leetere (bât. A3) 
92340 BOURG-LA-REINE. 


STENODACTYLO 

BIUNGUE 

FRANÇAIS-ANGLAIS 


Prend, r.-v. av. Bernard 
en WL au 706-56 qd. geai 


*6L au 766 5 6 ri , pwifc 21-10. 
SOCIETE G ALLIA cherche 


expérimentée, opta 4 (nftiattvas, 
pour poste de responsabilité. 
Envoyer lettre r é férences è Ber- 
nard Pliant, 9, rus de Savoie. 
Parta-6» ou téléph. au 03346-63. 


Ecrire avec CV. et prétentions 
en précisant n» 70.952 è 


LABORATOIRE CENTRAL 
DE TELECOMMUNICATIONS 
II, n» Prenne Dame Itou, 
7B-Vé<tzy-VilMcouMey. 


Niveau LU. T. Expérience 

COBOL d'au moins un an. 


3) OPERATEURS 


DEBUTANTS 
Niveau bae. 

Adr. CV. avec lettre menu», 
et photo à Service do personnel. 
5J7.RJM., 67, aual Paul-Downer. 
B. P 130 9240 COURBEVOIE. 


CRnIqua 4. *0083-0-00- vTnd 

PANSEUSE 
et CHEF PANSEUSE 

Horaire Continu. Garde Prias è 
dwnldte si ML ■ 3 w*l*-Mds 
repos/4. Salaire Intèreya. Ptttr 


IMPORTANTE SOCIETE 
t arrondisses, reciwreou 


EMPLOYÉ 


SECRETAIRE 

Bonne» référen ce », tnttlidfvm. 
Libre de suite. 5e présenter 
mercredi 18, 15, buulev. Charte» 
de-Gaulle. 92 - COLOMBES, ou 
téMph. pr renflea-voua 782-1*45. 

Etudiante demandée pour petits 
travaux. Ecrire 63.128 Press 
31, bd Bonne-Nouvelle. Patltji. 
AGENCE DE PUBLICITE 1 


A VENDRE 

1 1 buffet 2 corps, 1 table a ITtaL 
‘ ch. è aouch. dént ddr, com- 
,ns. tn arm. 2 pte*, 1 bols de 
W 3 plaoea et 1 tabla chevet 
(le tour en très bon état). 

I S'adres. M. Max LECHAT, 071. 
quart. SadouL 10» ét. pie ti* 41. 

77190 Oammarie-toe-Lya 


BEAUX LIVRES 
Achat comptant è domicile 


STL.. MER. 26-73 


TéL : 357-00-99 peur rendei-vow. 


ayant 2 oo 3 ans oe pratique 
dan» l'établissement de la pale. 
Mutudle, restaurant entreprise. 
Env. CV. + photo, nn référ. 
2J68. GAUTRON Jean Publicité. 
29, rue RedHr, Paris-^, qui tr. 


UNE SECRETAIRE 
BIUNGUE 


autos-vente 


J. Fu SS L rft, b. près.. Mot. 
ans U ch. seer. mJ-tps (ap.-mj 
sud Part». TéL : MWS 
J. F w 35 a. cherche posta cadre 
aAatnlstratH et comptable, bnes 
notions lurldlqvw et fiscale, ex- 
périence gestion n» personnel. 
Lffitro rapidem em. Ecr. p° 3ri98 
PMP, 63, r. Provence, 9*. q. tr. 
J. F„ dlpi. I-SJ.T. TRIL. [In- 
twpr. trad.angl.-aPv. gestion) 
Çh. poste ATTACHEE DIRECT w 
Parts (banque ou até intam.). 
Ecr. rr> 1^36 « te Monde » PubL 
S, r. des UaOenfc 75427 Paria4». 
J. H v 23 ans, dég. O. IL mal- 
trlse de gestion, opt. finance ch. 
poste aidre financier ou adml- 
ntatratif. Ecrire LEYROMNAS. 
Chaperen-Veri, » av. F. m. 

GENTILLY 94, 

Ane! mnireMoapeL 5mT et 
techn N 46 a- rit. gérance dép. 
coüab. ou représ, en papst. 
carton, bnpr« iaox èduc, etc. 
Adapt. facile, PX , envia, dhr. 
aetto. sera resp„ Initiât, pro- 
_vlnce ou grande banlieue. 
Ber. o* 7.140 « le Monda > Pub. 
5 , r. des ItaDena, 75427 Parta-9». 

MAITRISE ”be BIOCHIMIE 
25 «ns, ixojvl- libre immédiat, 
.cherche situation en rapport. 
Ecrire B AU NE j.4. 7. rua 
GahrieM? ravier, IB600 Sancuine. 

H. 6 a, attaché commsrc oos. 
i volt, ch. place stable av, resp. 
(25 années de commercial). 
Ecrire «L Claude Lesur. 2. allée 
1 Pupielx. 931690 Uvry-GOrgan. 


MARKETING 

MERCHANDISING 

EXP. STE CONSEIL (NT. 

Ecr. n» 1.21a, « le Monde > Pub-, 
S, r. dra ItaBera. T5g7 Pariée'. 
DIRECTEUR GENERAL adlolnt 
Société américaine, 3S ara, 
ingénieur, frangab anglata, 
allemand. Gde expér. des vtee 
France si export. Biens d'èquta. 
indnstr^ rechertte DIRECTION 
GENERALE ou COMMERCIALE 
M. AUGER, 103, av. J. -Jaurès 
92129 • MONTROUGE. 

Cèl^ » ans. Ecole sop. corrû 
DECS, expér. brpwm. rech. 
posta nyn.. dlstrib. oréf. Afrique 


V-V.r r- 




l*. f me 
.A M 
■’« RAnSR 

- - JSuhrtHW 

f an-?*e - 




■ » - 

V*.-». AVJï. 

r taéMfCt 


•• : VL*r «RI 
AV ‘-talrtlf 4M 


I J*».- ( • — 


Noire ou ét ra nger. Ecr. n® 5013, 
H. P, 7. place Clfchy ■ 117»). 


1 - Ml -I t-S- IgM 

• — • »... na - dij y 


J-F- 23 a, protess. oomptabfl. 

rtluielre D.U.T. finance 
comptât) I l Oc. gestion (Parts i) 
D.E-3. en préparât (contrôla 
de gestion et gest bancaire) 
bon n)v. onaL libre dés remplac. 
scolaires assur. cherche situa t- 
bidustrle, banaue. 

Ear. ne T 59J56 Régla Pressa 
85 bta, • r. Réaotnur. 2» g. tr. 
Jnë ïmiê 26 al." Ile. Droit pu&ik 
IL&S. Sdenoes Polliiques, ch. 
empL t iw pari, pour 1974 et 
temps complot pour 1975. 
Ecrire a» T 099-679 REGIE- 
PRESSE, B5 bta, r. Réaumor, 2- 
F. franslatra-^Vriter-SecrelaiY 
spec. Economies. Motors, 


■ *jMI 
•' ■ • é 1 * t 

a , > iÀj[ 


f*prén^nt i» 


inoInuui 

' » ’••••* ftaffta 

-»'*»>■» il 


SIMCA RALLYE 1-72 
TéL ; 466-1042, après 20 lieores. 


parla nt^ ^ ra mma ni ^ ^ Allem afx). 
TéL 256-â-OÊ pour rendez-vous. 


IMNamKII iUUIMIBI -7 CV 

avril 1973, S.0Q0 km. Argus. 
T«. : 034040 (de a h. è 20 h.). 


Joiiie homme anglais, licen- 
cié Rus» et Français, 
connaissant l'allemand, chéri 

tite shunon i paris.. 

Etudierait toutes prùoètl- 
tlons. S'adresser fl HAVAS, 
CHATEAUROUX, a» 212. 


German huent EngHsh-Runlon- 
soelcs position Paris, rree from 
15-0-74. Write to r» 6717 SPERAR 
75, Cftpa-Elyriâ», Parfa-8*4. tr. 
J-H 23 a. Licencié maïïs 

opHon Informatique 
ch. posta avenir cadre 
Ecr. M. BASS, 20, rue de 
Goussalnvllle, HS-vHHerMriBal. 
UCDSS privé 33 a. CIL empL 
cadre Juridique chez consTr. eu 
S* aéd»*4ramuti«ni etc. LSara 
Ecr. n* 1.170 • le Monde > Pob-, 
5, r. de» italiens. 75427 Parts-»* 




-■ 
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demandes d’emploi demandes d’emploi 


SI ANS - 7 ANS EN AMERIQUE DU NORD 

' ERJL 

-f Miîtrtâ® de Lettres. Xxpdrtasn formation et/, 
Urinons ln Ser- sérac**- ^ 

Cherche poste de tnpmsibQlU avec pwpuÛiM 
d'avenir réelles. 

*udÿ**to , toute pxopoelUon_ Disponible perar 
entretien A Parta da 16 oeptieubn »u 10 octobre. 
T. Thomas. 37. r. A.-Karr, 790U Parts. - 303-67-28 



uillLL 


HOMME DE MARKETING 

a m 

■ Formation de base gfan* chimique. 

> Sélectionné pour suivra stage dans Hu HoU nf 
• 2 sas raffinerie de pétrole, Moyen K) rient. 

- 4 ans msrfcetlng Engine», société 
basé en France, produit dlfiuBé en Borope. 
Français, anglais, arabe parlé m écrit. 

. Moins do 4KLOOO F, Fan s'abstenir. 

Est-ce que ce produit vons . intéresse 7 
Ecrire n® 1.058, « le Monde» PnhUcité, 

S, rue d« Italiens - 75427 PARIS- 9* 


PROFESSEUR D'ANGLAIS - AMERICAIN 

Diplômé et licencié aux Etats-Unis en An giain et 
Français. S ans d'expérience protesadomnalfe dans 
décrétantes sociétés et compagnies française», amé- 
ricaines et multinationales. Toutes méthodes de. 
rAsglals oomaærotal et des affaires. Désirs orga- 
niser les coure et enseigner dans les compagnies' 
privée». Ecrira D® 77.833, Régie- Press*. SS bis. ma 
RévuroUT. 75002 PARTS, «Odt téL *v. 30 b. : .7X5-29-88. 


sv. 20 b. :. 785-29-88. 


il 


K AUFM AENNISCHER LEITER 

39 Jabn 

Spxachen r Engl.'. Prenz^ Deotscb. 
Bdabrons: 

FUuuurweaen 
Ertrlebetra obhalÊu ng 
Piammg 
. ■ OODtrolle 

Organisa ttoen * 

Révision 

Sodbt nom baldigen Tremln Tuebrende Position, 
bevorzugt deutsebea TTnternehmen. 

Serbe n® 7065. * 2e Monde » Publicité. • '■ 

5. ut des Itrilans - 75437 PARIS- 9*. 


i PHYSICO - CHIMISTE 

M ans, Insén. Phys, et CWm. 
Paris doctorat U.SA. Expér. 
en recherche Chimie ans . 
rayonnements. Ionisants, 
Intéressé tout posté Paris ou 
Province. Libre mal 1775. P.. P. 
INFECTA 36, Adams Ven ScheF 
temsplein DELFT . NedertancL 




L C. S« 12 ans expér. Ingénieur 
prinâft. et chef de service sttr 
ordlBstBBr-.2® «f r génération, 
rach. Poste équivalent dans so- 
ciété stable Paris, flbre nwtdem. 
Ecrire n® T 52.977. RWéfma, 
>5 fais, n» Réaumur, Pana 12*). 


3 ans-oraan&sfton-ef gestion de 
prriete de construction, partant 
(Oui Si ib n. anglais, arabe, IA£j 

ooOt wr négociation, recherche 


appartem. | | bureaux 
vente 


bureaux 


constructions neuves 


pries dynamique tonnés vers 

PAYS ARABES 

Ecrira n® 51473» P. À. S.V.P„ 
37, rue GénfcvFoy, 75006 Parts. 




SAJNT-MÀURICE - M 
« Résidence an Manège» 
dans immeuble d« standing 
131-12^ ns du Maréchal -Xeolerr. 

A l Ail CD 2 LOCAUX COMMERCIAUX 
LUUEH 70 m2 et 140 m2 

Tous commerces on bureaux. 

Prix modérés. 


Pierre BARON SA. 38, rue Copernic, 75116 PARIS. 
TéL : 553-21-39. 


appartem. Il locations 
vente || non meublées 


Parts : Offre 

XVI* - ETOl LE- VICTOR- MWO LUXEMBOURG, 1 P„ SûJ- tél. 
Etage jüsvé, aflPf 1IR ML + 4® étage. UBO F. — 784-SS-li 

2 ChbrtS, 400800 e. - 1224H4. 


BUREAUX -MEUBLES GRAND STANDING 

ENTRE 

ITT 0 IU et le TROCADÉRO 

SERVICES COMPLETS : 

• Hôtesses et Standardistes trilingues. 

• Sa H es de conférences. 

• Télex - Photocopies. 

• Garage visiteurs. 

HERSA - 553-50-11. 


r ,w:tïéMn^ï 


immeuh. récent, ét. élevé, Ifv. + 1 PARO-ie*. Gares Nord m Est, 
3 en. vue sur verdure. Facilités. (Z70 ta, .11 bureaux. 607-1 W 7. 
MARTIN, Dr Droit - 742-99-09. 

' Métro LAMARK. 10® étage, 

Imm. récent. TOUT CONFORT, 

L IV ING -f- CHAMBRE, «de CUb- 
VLC- bnfc penderie» baie Prix . iimn. v 

mM F - HUSSON. KWA-M.1^ tare**. 

immeuble neuf. TéL 758-12-40. 


GRENELLE. 4M «I 
Tr. bel inrni., tt eft W) lignes 


BUREAUX .“gJSt 

Ds Imm. nf. Ro-de-ch. S. Irret 
Bd du 17”. Tr. ben» vitrine pubfl- 
ctt. de U m. CDmat. TéL 9 i. 
Ecr. hp aJSi Contasse PubL, 
20, av. do rapérn. Parta-1®®, q.t. 






Eï 


ILE SAINT-LOUIS 

grt studio, décoration originale, 
tout confort. TéL «2*4878» 


EXCLUSIVITE 


tôL. 4 parle, bail 23 mob. jmmeub prertlg. Bail 3W». 

225-M-Hl RWwrd EUR. TéL 22S-27-W. 


MONTPARNASSE-RASPAIL 
390 «u bureaux neufs, 730 gp 
archives + oarklnga. 

1 OU 2 LOTS 

Petit Immeuble résidentiel. 
Vente - Location - Leasing. 


pS 




IA square Aiboni-16», 2* étage. 
4 Ptècw, bains, cuisine, wc, 
128 m2, cave, service. Bon Ait. 
Sur plaça, marc. 18/9. 14-19 h. 


poursuivant Doctorat, 
rechercha emploi 
Parle ou proche banL Ou«t. 
: 722-81-M |l h. A 11 h.) 


LICENCE biologie 

Vtgâtale. 

Dlpl. Ec. Tech. Conserve, srtgL 
cour., cherche emploi. 
Ecr. N® 1-738 ■ le Monde » Pub-, 
5, r. des Italiens, 75427 Parfs-9®. 


d'< 


CADRE EXPORT 

28 a., 6 a. exPw couramm. russe; 
englals, rech. posta tfiwrtr. 
ECT. à 70.282 COMTESSE PUB 
», av. Opéra, Paris»! nr , au) tr. 


Ji: 


26 ans, connais*, milieu urbain 
(organisation, de l'espace, :papuL 
déplac. études de drmlat) Nîv. 
doctorat. Exp. bureau d'études. 


situation en rapport D.D.E- As. 
d'urb. Sté. d'aménag. et autres 
déplac. acceptés. FRANCE, 
ETRANGER. Libre de suite. 

Ecr. M. IGOULEN, 49. rue 
Brocbler, 13885 MARSEILLE. . 



Cadre Féminin 44 chef de 
servies, anc. élève H.E.C- 6 a. 
rM(L Angleterre et UL5A, bD. 
franc, angL, bon naOan, 15 m 
expér. entreprises, nlv. Interna- 
tional, sscL métallurgie auto- 
mobile, spécial, f promat. des 
ventes, marient, exportât.) et 
administrât., cherche' . position 
nlv. équhr. Paris; banl. pari- 
sienne du Orléans. „ 
Tél., te matin : 7B8-Z3-6&. 


CADRE 32 ans, études supério li- 
res Ec. supi d'approv., anglais, 
oonn. Informattoue, 6 ans expér. 
approvw prévis, budget, ch. poste 

RESP. APWOV. 

rés. Paris. Prêt. KL0OVan. Ei 
G. Aiaca, 38, rue- Bornéo 


BILINGUE ANGLAIS , 

secretarÏata^ mi-temps . 
t'apréerrddt, banlieue 5od. 

Ecrire Mme FOQUET, 

42, av. Génér.-Lederc (bat A3), 
: 92340 BOURG-LA-RGHIE. 


OUAI DE LA LOIRE - XIX» 
PRE5 RUE DE FLANDRE 


DIRECTEMENT PAR PRO- 
PRIETAIRE, DANS UN BEL 
IMMEUBLE - DE CARACTERE, 
RESTAURE ; 35 STUDIOS ET 
2 PIECES. GRAND CONFORT, 
CUISINE, BAINS ET W.-C. 
MOQUETTE. HAUT E RENTA- 
BILITE CAR P E T I T ES UNITES. 

PLACEMENT EXCEPTIONNEL 
GESTION ET LOCATION 


KPlIfLLY-5/SEINE. PlW. ud 
ITtul & pces, cuis., bains, ch. 
centrât Jardin privatif. Crédit. 
Marcr.. (eutfL vend.. Il A 19 h : 
18, AV. PH^LE- BOUCHER 


I bureaux II 


SOCIETE PROPRIETAIRE 
- VEND - A BOULOGNE 
MURS de banc, loués 32400 F 
ana. Bail 3-6-9. Prix 2904180 F. 
F.1J». ! 359-52-95. 




STE PROPRIETAIRE VEND 


h 11®-T3*-14*-19»-et bntfis 
A tse mètres , du Métro, 


loués ou vides : 
studios, de 87.000 â 12U00 F; 
2 Pièces, do ULOOO è 158.000 F. 
CREDIT PROPRIEPAIRE 
• F.I.P. -. W-Km. 



IL DE BEAU NE 


Direction prop. Imm. carect. 
magn. 2-3 Pces + shML, culs., 
S- de Bns. Tél. s/pl. Mardi. 
15 IL 6 19 h. », rue de Beaun. 


os. 




IDEAL PLACEMENT 
PlW. vend 17* V1LLIERS 
ds Imm. rénové, lux. studio 
av. culs, âqufeu bns., A partir 
. de 62.000 F. 828-02-74. 


— 3 pièces, 

habitables Immédiatement. 

XV* - RUE PTTARD 

êta-line Près r. Université (Vil*), Imm. 

- nf, lux. 3 s, tt cft, 9 étant, 
h * b }abtes téL, terrasse, vue except., part 

3® trimestre 73. uoc. iusqu'au 38-6-75, 1500 F. 

S'adresser SO-20-O. le matin. 


Grande école, 34 ans 


i— .Direction informaffque 
apporte. 

— Compétence technique. ' 
(Anal, programm. explolL, 
‘ Inform. de. gestion). 

— Compréhension de pro bl èmes 
commerciaux. 

— Cormabs. de Panlmatton, 
direction de gr oupe. 

Jeune Femme, hfa . d lf L ' I iw°R&KnrH^^r^! 

matera, russe, tr. bnes connais, 
anglais, 5 stases U.RAL, -5 a. 
enseignement en Franco, I a. 
en U.R.S.S., cherche sRuallon 
même 6 l'étranger, «ud. tw£es 
propositions. Ecrire n® T 59555, 

REGIE-PRESSE, 

85 bis, rue Réaumur, Parla-». 




BRAZ1L 

Brazilîan, », B SC and MSC 
degrees in engineering, 11 years 
industrial expérience In Europe 
and Latin America wtth Inter- 
national engineering campa ni es. 
Fluent trench, engtlsh, poriu- 
guese, soanlsh and worklno 
knowledge german, seeta mana- 
gement position in Braril wfth 
- européen or US comoany. 

Write under dffer A 18-115559 

P uWcltas CH -1211 ■ Geaevb 3. 
Licencié cbltrda, 31: aniL (dpi. 
Ch. Comm. brtt M not. aRJ osp., 
ch. emploi néces&R. ' conialss. 
sdeoflfiques et langues.. Ecrire 
n® 1^29. * le Monde * PbbUdté, 
5, r, des Italiens. 75427 ParisJe. 
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LA VIE SOCIALE ET ECONOMIQUE 


CONFLITS ET REVENDICATIONS 


:>;it t 


SECURITÉ SOCIALE 


APRES LA MISE EN LIQUIDATION JUDICIAIRE 


Le personnel de Titan-Coder occupe les trois usines du groupe 


MM. Durafour et d'Ornano reçoivent lés grévistes 


VINGT ORGANISATIONS DE 
GAUCHE PR&ARBIT UNE 
RIPOSTE AU PROJET DE LOI 
SUR U COMPENSATION 
FINANCIÈRE. 


ACTION SOCIALE - „ au « 

— — — : . i flpEP o «*$#«** 

Inaugurant Hnstitut de formation des travailleurs sociaux ^ ü * 

d'Aquitaine ^ .*fip hflBSS# « 


La mise en liquidation, officielle de Titan- 
Codex, dé ci dé e pu le txilmnal de commerce de 
Paris lundi 18 septembre, entrwgnc le llcezudemexil 
collectif de deux mille sept cents personne». Dès 
que la nouvelle a été connue, lundi en début 
d'après-midi, les salariés des trois usines de Mar- 
seille. de Manbenge et de VUIefrwncbe-»mr-Sa6ne 
ont décidé l'occupation immédiate et illimitée des 
locaux, ■ tant qu'une solution ne sera pas 
trouvée ». 

Les fédérations nationales C.G.T_ CFD.T. et 
G.G.C. de la métallurgie approuvent leur initia, - 
tive. De même, le personnel de Titan-Coder a 


reçu le soutien des municipalités de Manbeuge 
et de Vülefranche-sur-Saône. 


Le ministre de l'Industrie al de la rechercha 
devait recevoir mardi après-midi, à 16 h. SQL 1 in- 
tersyndicale de l'entreprise. Une heure plus tard, 
les quatre députés communistes représentant les 
circonscriptions où sont rf*i»é » s las de 

Titan-Coder rencontreront M. d'Ornano. De son 
côté, le ministr e du travail recevra également 
mardi , en fin â'apxës-mîdi, l'i nt e rny 
sera accompagnée des des quatre 

fédérations nationales de la métallurgie. 


Marseille. — L'affaire Titan- 
Coder n’a sans doute liait que 
commencer ce lundi 16 septembre, 
en même temps que cessait Juri- 
diquement d’exister la première 
société française de construction 
de remorques. La mise en liqui- 
dation de biens prononcée par 
le tribunal de commerce de Pa- 
ris indiquée dans nos dernières 
éditions du 17 septembre, et le 
licenciement collectif de près de 
deux milia sept cents salariés, 
qui en est la conséquence Immé- 
diate, créent en effet un pro- 
blème social d’autant plus grave 
que font défaut les perspectives 
de le résoudre. A cet égard, le 
décevant communiqué publié lundi 
en fin d’après-midi par le minis- 
tère de l'industrie qui se uwifa 
à constater 1’ « absence de pos- 
sibilités réeües d’une poursuite de 
la société Titan -Coder s n’a 
d’égal que l'indigence des propos 
tenus le même soir, dans rémis- 
sion télévisée « Actuel 2 », par 
M. Michel Durafour. 

Le ministre du travail devait 
s'entretenir ce mardi 17 septem- 
bre avec les organisations syndi- 
cales de la métallurgie, après que 
celles-ci auront èté%eçues par le 
ministre de l’Industrie et de la 
recherche, M. Michel d’Ornano, 
lequel devait également accorder 
une audience aux quatre parle- 
mentaires (communistes) dont la 
circonscription est directement 
touchée par la fermeture des dif- 
férents établissements Titan-Co- 
der, MM. Edmond Garda, député- 
maire d’Aobagne (Bouches-du- 
Rhône), Marcel Houel, député- 
maire de Vénissieux (Rhône), 
Marcelin Berthelet, député-maire 
de Saint-Denis (Selne-Saint-De- 
nis) et Albert Maton, député du 
Nord. Cette consultation n’eüfc- 
elle pas cependant été plus oppor- 
tune avant le Jugement de mise 
en liquidation ? 

H s’agit maintenant de mettre 
en œuvre des solutions spécifi- 
ques, usine par usine, permettant 
la poursuite de certaines activi- 
tés et le réembauchage d'une 
partie du personnel. Le ministère 
de l'Industrie a observé la plus 
grande discrétion sur les contacts 
qui ont été pris avec les indus- 
triels de la construction et de la 
réparation de matériel roulant H 
ne semble pas, en fait que les 


De notre correspondant 
régional 


a proposé par affleura de repren- 
dre le département de réparation 
de wagons de l’usine de Marseille. 
L’organisme patronal a soumis 
aux pouvoirs publics un plan de 
développement cautionné par la 
fédération des industries ferro- 
viaires (dont le président est 
M. Pierre Sudreau) et agréé par 
la SJN.CJ?., en fonction duquel les 
effectifs pourraient être portés 


groupe américain Ftuehauf — du 
département de construction de 
remorques, de l’usine marseillaise. 
Fruehauf serait le plus désireux 
de s'approprier la marque Titan- 
Coder, mais donnerait des garan- 
ties relatives & l’exécution, à 
Marseille, de la moitié de ses 
commandes à l'exportation. 

L’usine de VUlefranche est. 


elle, oicore assez, bien pourvue 
travail et se tirerait d'affaire 
grâce à sa spécialisation, notam- 
ment dans la fabrication de ma- 
tériel aéroportuaire (avitaOleurs. 
oléoservenrs) et de certaines citer- 
nes. Toutes ces possibilités ou 
propositions deme ur ent en poin- 


tes vingt organisations syndi- 
cales, politiques et famtUnioa de 
gauche qui ont signé, en Juillet 
dernier, une plate-forme reven- 
dicative sur la sécurité sociale 
se sont à nouveau rencontrées, 
vendredi dernier, pour définir une 
position commune, après la déci- 
sion du gouvernement d’instituer 
une compensation financière. 

Les vingt organisations (notam- 
ment les sy ndicats C.G.T., 
CJFVD.T., FEN et les partis de 
gauche) ont confirmé leur oppo- 
sition au projet de loi, qui, en 
dépit d’une aide de l'Etat égale 
& la compensation mise à la 
charge du régime des salariés, 
institue, selon elles, eusse pseudo- 
sol idarité nationales. 

Elles ont décidé d’ e organiser 
la riposte » : demande d’entretien 
au ministre du travail, droit 
d'expression & rOJELT-F.. cam- 
pagne d’information et de mobi- 
lisation. au niveau des régions et 
départements, puis intervention 
au Parlement pour empêcher le 
vote du projet gouvernemental. 


M. Lenoir annonce un assainissement 
des rapports entre l’État et les associations 
qui assurent un service public 


B * 0 


Inaugurant, lundi 16 septembre à Talence. dans' la banlieue de 
Bordeaux, en présence de M. Jacques Chaban -Delmas, Vlnstitut 
régional de formation dés travailleurs sociaux — le premier du genre 
en France. — M. Séné Lenoir, secrétaire dfBtat auprès du ministre 
de la santé, chargé de raction sociale, a annoncé que le gouvernement 
envisagerait, malgré l’abaissement de la .majorité à dix-huit ans, 
de prolonger jusqu’à vingt et un ans, pour certains jeu nés relevant 
.de taide sociale, le bénéfice de diverses prestations. H a d’autre part 
dédoré qu’un texte ministériel codifierait au cours des prochaines 
semaines les conventions et les règles de gestion imposées aux 
dations du secteur privé chaque fois qufeBes accomplissent uns 
mission de service public. Ce la devrait permettre, a-t-ü dit, «a a«ai- 
nissement des rapports entre la puissance publique et les tùsocdationsj 
comme , à rtntérieur' de celles-ci, entre employeurs et employés. 


.m .ïmuKn 


*... .. -.a i v mw À . 
..... «a 


De notre envoyé spécial 


LES ATTENDUS 
DU TRIBUNAL 


Dans les attendus dn Juge- 
ment, le tribunal de commerce 
de Paris précise «n’en prenant 
la responsabilité de reporter sa 
décision an 29 août, pois an 
16 septembre 1974, U avait espéré 
qa’ n une société de gérance au- 
rait pu être constituée ». Mais, 
poursuit le texte des attendus, 
» les négociations conduites, 
à l’Initiative dn ministère de 
l’industrie, entre l’edmlnlstn- 
teter prov iso ire et la direction de 
la société, les actionnaires majo- 
ritaires, la régla Benault, les 
professionnels de la réparation 
ferroviaire et de la construction 
de remorques on de containers 
n’ont pas abouti et ont démontré 
l’impossibilité de faire fonction- 
ner l’entreprise dans ses struc- 
tures actuelles ». 


On entrevoit également des 
difficultés d’ordre politique qui 
hypothèquent le rachat éventuel 
d'actif de Titan-Coder par les 
« Américains ». TraQar et Frae- 
haut Encore faut-il veffler à ce 


Le tribunal, dès lors, ne peut 
que « constater l’absence de 
tonte solution on promesse de 
solution susceptibles de résoudre 
les problèmes que pose l’exploi- 
tation Industrielle, qui, partant, 
n’est pas en mesure de proposer 
un concordat sérieux à ses créan- 
ciers n. Et 11 doit, conclut le 
texte, « placer cette société en 
état de liquidation de biens n. 


solutions éventuelles aient pris 
un caractère concret On sait que 
l’usine de Maubeuge intéresserait 
la société Trallor et sa filiale de 
fabrication de containeurs Sic; 
dont la régie Renault n’a pas 
totalement exclu d’être le parte- 
naire: 

'Le syndicat des réparateurs de 
matériel roulant et ferroviaire, 
auquel adhèrent cinq industriels, 


d’ici au l" janvier de cinq cent 
cinquante à six cent vingt sala- 
riés (mutés du département route). 

La réalisation de ce plan 
conditionnerait la prise en gé- 
rance par le concurrent de Trai- 
kir — I autre société filiale du 


GUY PORTE. 


Le tocsin va sonner à Maubeuge 


BUREAUX A LOUER/A VENDRE. 




A Ordinal, pour le même 
prix, l'aurai deux fols plus de 
surface qu’à Paris™ 


Lille. — Dès que la décision du 
tribunal de commerce de Paris a 
été connue, le personnel de l'Usine 
(huit cent cinquante cadres, em- 
ployés et ouvriers) a décidé l'occu- 
pation des locaux. Le docteur 
Pierre Forest, maire de la ville 
de Maubeuge (PJ3.), est venu 
s’adresser au personnel et a dé- 
noncé très vivement l'attitude du 
gouvernement, qui « n’a pas su 
prendre ses responsabilités ». 


Une manifestation de masse est 
prévue mercredi 18 septembre 
ri atik la watinfa- a 10 heures, les 
cloches des églises de Maubeuge 
sonneront le tocsin et les maga - 


sins fermeront leurs vitrines pour 
deux heures. 'Enfin, dans la soirée, ! 


deux heures. Enfin, dans la soirée, 
le conseil municipal de Mau- 
beuge tiendra une réunion extra- 
ordinaire pour organiser la soli- 
darité avec les travailleurs de 
Titan-Coder. — G. S. 



A LA TELEVISION 


M. Durafour : la situation est grave. 


Au contre actif de Cergy- 
Ponfoîse, les bureaux d 'Or- 
dinal sont livrables dès avril 
à 300 F le m 2 . Jour direct 


pour tous, climatisation, té- 
léphone, personnel nom- 


lé phone, personnel nom- 
breux sur place. Pas cTaéro- 
traîn, mais déjà 115 trains par 
four. Un film présente la ville 
et ses bureaux. Pour le voir, 
ou pour recevoir la docu 
mentation, retournez le cou 
pon-réponse. 


« La situation dans laquelle 
nous nous trouvons est grave, 
même très grave. » Cette 
détaxation de M. Durafour, 
lundi soir, à la fia de rémis- 
sion a Actuel 2 s, aura-t-elle 
suffi à réaetOer les quelques 
téléspectateurs qui nfavatent 
pas, entre-temps, renoncé à 
suivre ce débat sans éclat? 
Les propos du ministre du 
travail étaient pourtant, et à 
un double titre, de nature à 
faire choc : d’une part, c’est la 
première fois gifim ministre 
/ait preuve de tant de pessi- 
misme fou de lucidité ? ) ; 
t Vautre part , cette affirmation 
en forme de conclusion tran- 
chait avec les propos léni- 
fiants tenus par M. Durafour, 
trots quarts dTieure durant, 
sur les conflits et les négo- 
ciations en cours. 


Le France: ü coûte trop 
i er, ü fallait choisir entre la 


Nom 

Sodété:_ 

Adressa:. 


G IM. 3, rue des Pyramides. 
75001 Paris. TH. 260.31.03 


cher, ü fallait choisir entre la 
raison et le sentiment ; ü tfy 
a pas de problèmes graves 
d’emploi, sauf pour le per- 
sonnel administratif (six cent 
trente - quatre personnes ) ; 

mais, même pour eux, «une 
solation existe, et le ministère 
s'en préoccupes. Titan-Coder, 
où deux mü le sept cents sala- 
riés vont être licenciés : « Je 
recevrai les repré s entants des 
syndicats mardi ; je ue peux 


rien dire avant de les avoir 
entendus.» 

L’aéronautique : le ministre 
conteste le chiffre de six mSUe 
licenciements avancé par un 
de ses interlocuteurs ; d’ail- 
leurs, aucun licenciement n’a 
été prononcé pour le moment. 
Le personnel de la SN7 AS 
a constitue pour la France un 
capital exceptionnel dans les 
domaines technique. Intellec- 
tuel et scientifique. L’objectif 
du gouvernement, c’est donc 
de sauver ce capital—. » 

Aux journalistes, qui ont 
tenté de montrer les contra- 
dictions entre les déclarations 
du gouvernement sur le plein 
emploi ou la concertation avec 
les syndicats et les réalités du 
moment (licenciements ici, 
adoption, là, d'un projet de. 
réforme sur la Sécurité sociale 
désapprouvé par Tensemble 
des organisations ouvrières et 
patronales), M. Durafour, ma- 
nifestement agacé, n’a fait 
que répéter les arguments 
cent fois entendus sur sa 
volonté de préserver l’emploi, 
de protéger les chômeur?, de 
dialoguer avec les parte- 
naires sociaux Jusqu’à ce 
que — fatigué, ha aussi, par 

cet interrogatoire? — Ù ait 

enfin lâché comme un aveu : 
«La situation est grave.» 


D. 


TRAVAILLEURS 

INDÉPENDANTS 


A Saint-Etienne 


Bordeaux. — Le rrouveJ Institut 
d’Aquitaine Illustre, selon M. Lenoir. 
la conjonction des efforts du secteur 
privé et du secteur public, en même 
temps qu’il réalise l’un des princi- 
paux objectifs du VI 4 Han, visant à 
normaliser la formation des travail- 
leurs, sociaux. La construction et les 
équipements annexes de l’ établis- 
sement ont, en effet, été financée 
pour moitié par le' ministère de la 
santé (action sociale) et par la Caisse 
nationale des allocations familiales. 

En moins de deux ans, une véri- 
table université du travail social a 


pies de passer du millau fermé au 
milieu ouvert, de faction globale i 
faction spécialisée ou vice versa. 
de fenfent A f adulte ou aux per- 
sonnes Agées ». Cette polyvalence, 
a-t-il reconnu, ee heurta & deux 
types d’obstacles : les uns, juridi- 
ques — les professions d'assistant 
de service social, d'éducateur, d’ani- 
mateur, de conseiller en économie 
sociale et fomHîais; ont été définies 
de taçon différente, parfois par plu- 
sieurs ministères, — les autres psy- 
chologiques — certains profession- 
nels parlent volontiers de la epécU 


. MèmMQ, 0 ■ 
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que l'outil de production de l'en- 
treprise ne soit pas cassé par Fsp- 
plication stricte dn jugement de 
liquidation. 

Les deux syndics désignés par 
le tribunal de commerce de Paris, 
MM. L&brely et Pavée, l’ont corn- 
pris et chercheraient, avec l’ac- 
cord du juge commissaire, à re- 
porter le licenciement d’une partie 
du personnel d’encadrement, et à 
préserver certains éléments d'ex- 
ploitation (le service de ventes de 
pièces de rechange, par exem- 
ple). 

L'avenir de Titan-Coder, s'il 
existe, dépend bien sûr de l’issue 
de la latte engagée par les sala- 
riés de l’entreprise et les syndi- 
cats. a Nos réactions seront celles 
(Tus naufragé qui Raccroche à 
tout pour se saucer », déclarait 
& Marseille le secrétaire du comité 
central d’entreprise, M. Eüe Uras. 

L’occupation des locaux, effec- 
tive dans chacune des trois usi- 
nes Titan-Coder à M^r^Tt*, Man- 
beuge et Tfflefranche-sur-Safine, 
devrait être suivie d’une série 
d’actions « spectaculaires », dont 
une x montée sur Paris » d’ores 
et déjà préparée dans les détails, 
et qui pourrait avoir lieu au 
cours de la semaine. Leitmotiv: 
la garantie de l’emploL 

Hormis les deux cents 
âgés de pins de cinquante -sept, 
ans, qui sont donc en mesure de 
bénéficier du régime de pré- 
retraite, tout le monde se trouve 
en principe aujourd'hui sur la 
sellette. 


LES ELUS CID-UNATI DE LA 
CHAMBRE DE COMMERCE NE 
SIEGENT PLUS AVEC LEURS 
COLLÈGUES. 1 ! 


surgi du -soi, & proximité de l’Ecole . -flclté de leur travail. 


(De notre correspondant .) 


S ain t-Etienne. — La séance gé- 
nérale de la chambre de commerce 
et d'industrie de Saint-Etienne et 
Montbrison, qui s’est tenue lundi 
16 septembre à Saint-Etienne, 
risque de créer un précédent : 
vingt-sept membres titulaires sur 
trente- quatre et seize membres 
associés sur dix -huit ont siégé 
normalement, tandis que dans une 
salle voisine les membres com- 
merçants du dD-UNATT s’étalent 
réunis entre eux avec les délé- 
gués consulaires élus sous la 
même éttquette.- 

Les sécessionnistes font grief à 
la compagnie consulaire de n’avoir 
pas accepté de voter en 1972 la 
grève de la patente et surtout 
d’avoir refusé en mai dernier de 
se prononcer officiellement 
les projets d'installation de ma- 
gasins de grande surface, en par-' 
txculier d'un Rallye, & La Ricàma- 
rie, projet sur lequel la commis- 
sion nationale d’urbanisme doit 
statuer. 

Responsable départemental du 
mouvement contestataire, KL Cha- 
lençon a tenu à souligner que les 
membres élus du CID-UNATï 
assemblés sods sa présidence ne 
tenaient en aucune façon de réu- 
nion sauvage. Sffls ont décidé de 
siéger désormais séparément eh 
un collège unique regroupant les 
commerçants et les services, c’est 
parce qu’fis avaient en vain essayé 
d’associer les Industriels, petits et 
grands, à leur lutte. 


supérieure de commerce et de 
l’Ecole d’architecture. Un amphi- 
théâtre de six cent cinquante places, 
un autre de cent cinquante places, 
et de nombreuses - «ailes de coure 
accueilleront quelque huit conta étu- 
diants — Us sont pour l’Instant sbc 
cent cinquante venus- des écoles 
précédemment installées à Bordeaux 
— qui se répartiront dans les 
dépar tem ents suivante service 
eoclal, éducateurs spécialisés (quatre 
années d’études), moniteurs - éduca- 
teurs, stages des travailleurs sociaux. 
Plus .tard, un département de 
recherche sociale sera créé, ainsi 
que d’autres disciplines : conseil- 
lers en économie sociale et fami- 
liale, éducateurs techniques, anlma- 
. leurs d’organismes sociaux, travail- 
leuses famllIaJea, tuteurs en presta- 
tions sociales. ■ 

Quatre-vingts professeurs et assis- 
tants, Issus, pour la plupart dss 
anciennes écoles de service social 
de La . .région, constituent . l'Infra- 
structure du personnel de ce centre 
ultra moderne, dont les locaux 
(B 000. métras carrés), conçus par des 
architectes du. Sud-Ouest, '.n’ont rien 
& envier aux plus belles réalisations 
étrangères : c’est, une sorte de jardin 
Japonais â deux étages, pourvu de 
foyers, d’un-. Impluvium, de .rampes 
d’accès pour les handicapés et e’ou- ' 
vrant par d'innombrables baies, sur 
las pelouses avoisinantes. 

. M. Lenoir a souligné que cet Ins- 
titut. chercherait à former des tra- 
vailleurs sociaux polyvalents, «cape- 


ACCIDENTS 
DU TRAVAIL 


«Pans ce dernier domaine, a dit 
M. Lenoir, 11 faut éviter fa tentation 
de f exagération technicienne et 
s’évader du Jargon dea mandarins, 
car la travail social Impose d’abord 
un- tien, une relation humaine, m 
accueil attend 1, une disponibilité 
commandée par la générosité. » 

C'est avec bonne humeur que 
M. Lenoir a ensuite Invité les nom- 
breux: étudiants, rassemblés dans fs 
grand amphi de l'Institut, é dialoguer 
et à s* « exprimer •. Des syndica- 
listes de la C.G.T. avalent distribué 
des tracte A t'entrée de la salle, 
critiquant — ; déjà — l'état des finan- 
ces du nouvel Institut et le « dé- 
mantèlement du secteur public au 
profit du secteur privé ». 

. Une militante de la C.P.D.T. prit 
fa parole et dénonça* on vrac, la . 
disproportion entre l’investissement 
financier considérable consenti A 
l’Institut d’Aquttaine et la réalité du 
travail social, les Conditions de via . 
des travailleurs sociaux, l’orientation 
untveftitaire de la formation, le sys- — 
téme' actuel dès bourses, la sélection 
sodo-ouKurelle des étudiants, la 
sous-qualification des moniteurs édu- ' . 
cataire, etc. 

Toutefois, la contestation est restée 
timide. M. Lenoir s’est borné & as- - 
surer A ses interlocuteurs que Ibs z. 
principales difficultés budgétaires de ■ 
l’Institut d'Aquitaine seraient apla- - 
nies dans une quinzaine de fours. 

Il a promis de réfléchir aux probiè- : -' 
mas du statut des travailleurs so- - 
claux dès qu'il serait prouvé, A 
Bordeaux même, qu'un « tronc com- 
mun > est possible entre les diverses 
formations. - - 
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BUREAUX A LOUER/A VENDRE 


Ordinal 


On n'a pas n’importe qui 
comme voisins, à 
Ordinal. 



L’ETUDIANT ALGERIEN 
BRUI! SUR LE SITE 
D'UStNOR-DUNKRQUE 
EST DECEDE 


A Cergy-Pontoise à côté de 
3M, Ericsson et. Burroughs, 
les bureaux d’Ordînal grou- 
pent le Crédit Agricole, les 
AGF et le Crédit du Nord. 
Pour savoir pourquoi- toutes 
ces grandes Sociétés ont 
décidé ce diobe, retournez 
b bon vous recevrez la do- 
cumentation et vous serez 
invités à assister au film. Vous 
comprendrez tous les avan- 
tages d’Ordinal. 


I/étadiant algérien, kl El h«æ 
A berkane, qui avait -été griève- 
ment; brûlé le 10 septembre alors 
qpiTL travaillait sur un nhmnWwr 
dTJsmor (le Monde des 12 et 
14 septembre) est décédé diman- 
che. 15 à la cité hospitalière de 

T-HT» ■ 

- La société Chimaccd -Fiance 
nous précise, d’antre part, rhann 
une lettre, que M. Ahe rfcan e tra- 
vaillait pour «Ti»? A titre tempo- 
raire et « était inscrit légalement 
sur notre registre entrée et sortie 
du personnel s. 

« Noire boas signalons, ajoute 
la société Chlmacâ, que noire ne 
sommes pas vue * officine » de 
travail temporaire Triais une so- 
ciété française ayant qualité de 
fournisseur auprès d'usiner de- 
puis plusieurs années. La respon- 
sabilité [de l'accident] sera défi- 
nie par ; les personnes compétentes 
mais notre tenons à vous signaler 
que le pylône sur lequel M. Aber- 
kane est monté se trouvait dans 
Votre de travail de .sécurité dé Ü- 
mités par les filets de protection. 
Ce . pylône n’était . pas muni 
d échelle de protection et était 
compris dans faire de sécurité. » 


BUREAUX A LOUER/A VB4DRE 
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A Ordinal, fous les bureaux 
ont l'éclairage naturel. . . 


Minai 



Nom: — 
Société : — 
Adresse:. 


I GIM. 3, rv* de» Pyramide». 
1 7500 T ftarfs. TM. 260.31.03 


ENOES 

Ecole Ntle ifOrg. Eco', et Soc. ~ 
Et Piiwê d’Engt Techn. et Sup. 

- Préparation reconnue par l’état â 
L'EXPERTISE COMPTABLE 
'FORMATION A LA GESTION 
D’ENTREPRISE 
@2 Rie de MinxnesnU 
75006 PARIS Têl. S22.1S.07 


Grâce à Ta rch lecture des 
"pàtiosf conçue par Claude 
Balick, tous les bureaux 
d’Ordinal bénéficient de 
fédaîrage direct. Ordinal, à 
Cergy-Ponfoïse, sera livré 
dès avril à 300 F le m 2 . Cli- 
matisation, téléphone. Pas 
d’aérofraîn, mais déjà 115 
trains par jour. Un film pré- 
sente la ville et ses bureaux. 
Pour le voir, ou pour recevoir 
la doajmentation / restournez 
le coupon-réponse. 


Nom : 

Société 

Adresse:. 


C1M-3, ruo doc Pyrstmdvs- 
79001 Paris. T«l. 260.31 .03 
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— — — BILLET- ” : 

Comment I’OPEP n moquillc à Vienne 
la nouvelle hausse da pétrole 


affaires 

L'effondrement des Bourses traduit! Le Syndicat des coimerçnnts en pneus 
la crise de confiance des épargnants 


serait accasé d’entente illicite 


L'incohérence que nous a Wons 
signalée fie Monde du 17 sep- 
tembre) dans les résultats de le 
dernière conférence de 7QPEP 
(Organisation des pays exporta- 
teurs de pétrole) à Vienne, et qui 
avait troublé nombre d'experts, 
riest en ■ fait: ■qu’apparente. Elle 
provient de ce que l'Organisa- 
tion a maquillé la nouvelle 
hausse du - brut », qui sera, 
en tait, plus importante que ce 
que Isa paya producteurs ont 
voulu faire . croire : 5 Va au Ueu 
’ de 3 5 Va. 

En appliquant Isa nouveaux 
taux de redevance (16JB7 Va) et 
d’impôts (65JB6 Va) — ce der- 
nier chiffre ne figure pas dans 
le communiqué de roPEP. mais 
nous te - tenons de source tout 
i lait sûre, — on trouve bien 
un revenu fiscal moyen de 9,74 
dolfare par baril de pétrole 
« arabe léger » pour un en- 
semble correspondent à 60 Va da 
pétrole de » participation » (part 
des Bats dans le pétrole ex- 
-plofté par les compagnies) et de 
40 Va de pétrole de * con ces- 
sion ». A condition toutefois de 
prendre pour prix' du. • brut » de 
participation lé barème habituel 
de 93 Va du prix affiché, soit 
1053 dollars, qui. correspond (en 
défalquant le coût de production : 
0,10 dollar) i an revenu fiscal 
de 10.73 dollars par ■ baril. 

SI Ion compare ce chiffre de 
9 74 dollars & celui résultant de 
la conférence -de Quito an juin, 
soit 9ftB dollars (chiffra que Ton ' 
obtient en appliquant la fiscalité 
de celle époque : 14J6 Va de 
taux de redevance et 56 Va de 
taux d’impôt), on obtient une 
augmentation du prix de B Va, 
soit 46 cents. Or, à Vienne, on 
n'a annoncé une augmentation 
que de 3.5 Va ou 33 cents. 
Pourquoi cette différence ? 

Parce que 70PEP a comparé 
le nouveau prix de 974 dol- 
lars non pas i celui de Quito, 
Gomme II eût été logique, mais 
& celui résultant de raccord de 
participation conclu - au Koweït 
ait août, et qui faisait passer lé 
prix de participation de 93 Va 
i 94 JB Va du prix affiché (entraî- 
nant un revenu fiscal moyen de 


• g L'IR AK ESTIME QUE LA 
SEULE MESURE décisive de 
protection des pris du pétrole 
est l’adoption d’un programme 
global de planification de la 
production, à la lumière des 
exigences du marché. 

Cette position a été exprimée 
riftns un communiqué publié 
lundi à Beyrouth par M. Saa- 
doun Hatnadi, ministre Irakien 


9A1 dollar» p»r baril). Entra 
ces 9,47 dollars et les 974 dél- 
iais du nouveau prix, .6 y a 
Wen une différends de 33 cents, 
ou 35 Va. L'OPEP « donc fait 
comme ai raccord dé Koweït 
C’était généralisé à rensetnttie - . 
du golfe Persfqua, ce qui e In- 
duit en erreur les observateurs. 

Comme elle voulait donner 
une leçon . monétaire aux pays 
industrialisés, FOPEP tenait 
beaucoup à retenir pour le qua- 
trième trimestre le feux tTînfls- 
tion de 35 Va, qut correspond • 
su quart du rythme supposé 
d'inflation annuelle dans Iss paye 
Industrialisés. SI aile avait ap- 
pliqué ce taux au prix de Quito, 
elle n’ aurait obtenu qu’un revenu 
flkcaf moyen de 9.60 dollars, 
supérieur de 19 cents seulement 
à la dernière « percés » obte- 
nue sur ce qui resta du front 
dss grandes grandes compa- 
gnies^ Elle a préféré partir de 
cette position avancée pour taire 
un bond an avant plus impor- 
tant Comme U est naturel-do 
comparer' Iss résultats de Vienne 
B eaux de Quito, session précé- 
dante de roPEP, r augmenta- 
tion s’établit bien à 5 Va. 

Ce raisonnement est, en théo- 
rie, valable pour le goHe Per- 
clque : mais en théorie seulement ;■ 
puisque, comme an sait 7 Arabie 
Saoudite ne 1 s'est pas associée 
aux mesuras décidées à Vienne. 
Quant eux autres Etats, qui ont 
déjà- supprimé Iss concessions 
sur leur territoire et ont des taux 
de redevances différents, n leur 
faudra moduler leur fiscalité s’ils 
veulent augmenter leurs revenus 
dans las mêmes proportions. 
Ainsi peut s'expliquer en partis 
la discrétion du communiqué de 
rOPEP sur les nouveaux taux 
d’imposition. 

Cela dit, le barème de 045 Vo 
pour ta « brut » de participa- 
tion. est tout de même en vole . 
de généralisation, puisque 
14. Y aman! 7a appliqué, apprend- 
on, pour le brut saoudien de 
participation qui e et maintenant 
tarifé à lifts dollars par baril 
(contre 1053 pr6c6demment,-soft 
donc une augmentation de 
22 cants). ■ ■ 

PHILIPPE SIMONNOT. . 


Il RÈGLEMENT DE L’AFFAIRE 
MARINE-SCHNEIDER 

L'attenfe se prolonge 

Selon toute apparence, le règle- 
ment du conflit entre les deux 


Lundi, la Bourse de Paris a connu une nouvelle séance t noire » ; 
Vindice des valeurs françaises a fléchi de 3 <?*, la baisse sut certains 
titres dépassant 10 % et la cotation d'une douzaine Centre eux — 
dont des noms prestigieux comme L'Oriai et igoÇt-Bermessg — devant 
être différée en raison de Fabon&ance des offres et delà réticence des 
acheteurs. 

Depuis le début de l'année, la ait été. employée Jusqu'à présent, sur 


Après les cris d'alarme lancés a cours de l'été afin de souligner 
la situation précaire des petits patrons face an plan de lutte contre 
l'inflation, la Confédération générale des petites et moyennes entre- 
prises entame une nouvelle querelle avec le ministère de l'économie 
et des finances. Il ne s'agit plus cette fois de défendre les droits 
des chef* d'entreprise pris individuellement, mais ceux des syndicats 
professionnels qui sont affiliés à la G.G.PJKE. 

Tout commence le 4 septembre. Qu’il y ait eu ou non entente 
Trois inspecteurs appartenant à importe peu dans le débat annexe 
ait été. employée Jusqu'à présent, sur la Direction nationale des enqné- qnl oppose au ministère ML Gin- 


baisse dépasse 30 Va. et de nom- une large échelle ; les restrictione t^^gade spéciale dépendimtde gembre^ présent de la OGJ’JVLE. 
b roux cours se retrouvent aux ni- decrédit. & prix du *? f SL , 2S t E 


veaux d'il y s quinze ou vingt ans 
en 'monnaie nominale, c'est-à-dire 
sans tenir compte da Téroslon mo- 
nétaire. C’est un. .véritable effon- 
drement Certes, convient-il de tenir 
compte de l’échéance de septembre; 
très difficile pour les petites " et 


Scepticisme général à l'égard 
du « pian Fourcade »... 


Faut-il s'étonner, dans oes condi- 
tions. qu’un scepticisme général se 


moyennes entreprises. Ces Jours-ci, manifeste vis-à^rfs du plan de refrol- 
o ri signalait la muftfpficatfon des crissement récemment mes en place ? 
ordres de vente' passés per les suc- Dn récent sondage pour le compte 
eu restes ' de province des grandes ' de l'hebdomadaire le Point ne 
banques pour le compta de clients montre-t-il pes que la majorité des 

BAISSE DE 22 A 58% EN TROIS ANS 

P 


la Direction des prix du ministère Celui -cl proteste en effet contre 
de l'économie et des finances, e le procédé et non contre ta 
effectuent une perquisition dans cause», a Le syndicat du txrm- 
les locaux de la Chambre syndi- merce en pneumatiques nra pas 
cale du commerce en pneumati- commis de délit, dit-il, ü en a 
ques et saisissent un certain nom- seulement été le témoin. L’enquête 


Les pouvoirs d'investigation 
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BV 1871 1S-DT-74 


NEW-YORK' 

88020 

639,78 

LONDRES 

47050 

204.1 

PARS 

74.80 

5 SJ 


Qu'ûs soient composés d’ou- 
vrier , 3 ou de pap-ons, les syn- 
dicats sont régis par une 
législation prévoyant dans 
les deux cas Les mêmes droits 
ou les mimes obligations : 
seule se pose à leur propos 
la question de la représenta- 
tivité. 

Les garanties reconnues à 
7 action syndicale ne peuvent 
évidemment avoir pour effet 
— sous rés erse des droits de 
la défense — de faire obstacle 
à la recherche des infrac- 
tions et de leur auteur. Une 
circulaire ministérielle n m 104 
(en application de Farticlc 56 
du code de procédure pénale > 
indique : a La perquisition 
est possible non seulement au 
domicile de la pefaonne soup- 
çonnée mais aussi chez tous 
ceux qui paraissent détenir 
des pièces ou objets relatifs 
aux faits Incriminés, s 

L’ordonnance du 30 juin 
1945 relative aux infractions 
à la législation économique 
vise (Tautre part, spéciale- 
ment. dans son article 4, 3*. 


« l'opposition à l’action des 
agents et des experte » 
chargés de dresser des procès- 
verbaux. 

C’est cette même ordon- 
nance qui définit tes po u voirs 
de la direction nationale des 
enquêtes (articles 15 et 16) 
et notamment celui d'a exiger 
la communication, en quel- 
que main que les pièces se 
trouvent, et procéder A la 
saisie des documents de toute 
nature (_) propres & faciliter 
l' accomplissement de leur 
mission ». 

n est à peine besoin de 
rappeler que ces dispositions 
reçoivent régulièrement ap- 
plication. Ce fut en particu- 
lier le cas pour Vaffatre d’en- 
tente illicite portant sur la 
distribution des produits pé- 
troliers en France , qui donna 
lieu à trois rapports officiels. 
Us font tous référence à des 
perquisitions et saisies, sans 
que celles-ci aient jamais été 
formellement récusées dans 
leur principe. 


bre de dossiers, e 
routine », dit la 


ion de aurait donc dû avoir lieu au sein 
>n des des entreprises responsables, et 
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prix. Cela déclenche néanmoins non dans le syndicat dont elle 
une véritable «guerre» de corn- entrave les fonctions. » M. Gin- 
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muniçraés. Le 6 septembre, la 
C. G.F.M.E. prend fait et cause 


mbre en appelle à la liberté et 
la dignité syndicales pour Jus- 


ponr le syndicat des pneus ; trois tifier so n Intervention. « Nous ne 


en mai de liquidités. Mais la cor- Français ne croient pas à l'efficacité 
balHe n'est pas véritablement su b- des mesuras gouvernementales 7 


mangé e p ar un déluge de réalisa- aux ‘Etats-Unis, l'annonce d’une 
dons hâtives. hausse de 3.9 •/# des prix de gros 

SîmpiemenL les acheteurs, se font en août (+ 7,6 Va en deux mois) a 


de la C.GJPJLCJE. 


cetau le cas, nous serions obligés 
de rester dans une semï-cla nâes- 


De quoi s’agit- il en fait ? Le Unité. » Au regard de la loi, la 
nmmnmimié du ministère de l’éco- position de M. Gingembre parait 


Simplement, les acheteurs, se Font en août (+ 7,6 Va en deux mois) a P 010 !® ?t des fin ances Indique Que d i ffi cilement défendable. Le pro- 
de plus en plus rares : même les fait tomber Wall Street au-dessous * ,°°°~ Ç Mé JS£i oyf ; i LfS isfce 

dB Æ mMt8 Jl Hec ï s du «"S* 8tt f , !L l » or L? te CïiM de £?£* {S^^Æd’être^Ü TOîSTA- 

hésitent à se mettre en travers du mai 1970, qui était beaucoup moms mise A la commission des ententes gemhre, 11 ne serait jamais 

mouvement, tant les ■ perspectives grave et avait éclaté à la suite de et même des tribunaux. Le syndi- employé vis-à-vis des syndicats 

immédiates leur paraissent peu "fa vo- nombreux excès boursiers. Si le plus cat du commerce en pneus est, ouvriers. Peut-on ce pendant réel- 

rables. Partout l'Inflation fait rage, grand marché financier du monde en effet, soupçonné d'avoir favo- lement assimiler syndicats patro- 

ampute les profite en valeur relative est terrassé par une nouvelle dépres- rira, voire organisé, une e n te n te naux et ouvriers? Juridiquement, 
(parfois aussi en valeur absolue) sfon, comment-Londres. Paris, Arrêter- i ^ 8 SSL 5 ,,? a P 5 1 

dans les' secteurs de réconomis qui .dam, Francfort. Bruxelles, réagiraient- TïïtïStï 

sont les plus touchés, que ce soit ils autrement ? activité échappe à la loi récente in p»ny 


sont les plus touchés, que ce soit ils autrement? 
l’automobile ou le bâtiment et même 
l'alimentation, comme l'indiquait , ■ 

lundi, dans nos colonnes, M. Rlboud, —CI Ul 


du pétrole, actuellement en I aswrèfe Marip^Finnlny et Kmparè- i président de B.S.N.-Gervals-Danone. 


...et du capitalisme 


SteitTau Liban . Tltanf CéUe Schneider pear le contrôle de la C est * confiance géné- inférieur à leur rafit cf achat pSrté 

nenmeettne. l’Irak considère eme hOisla commune Creneot-Loïre pré- j 0ur 41 ”° ei \ CO [f 8 ralisée vteà-vls du capitalisme. In- sur la facture, mais 11 ne tient 

la décision prise le 13 septem- sente bien des difficulté*. Le tri- taxation des prix du pébole, décidée capable actuellement de résoudre ses P*® compte des remises de fin 

bre à Vienne par les pays hunal de commer ce de Paris ayant p -^ r .f? représentants de contradictions, et vte-à-vla de l'épar- d'année éventuellement accordées | 


activité échappe à la loi récente inintto 

sur les ventes à perte qui, elle, M. Gingembre devrait bientôt 
autorise la fixation d’un prix- rencontrer à ce sujet mm Four- 
plancher. Ce texte Interdit aux cade et Chirac, 
commerçants de pratiquer un prix 

1 1__ Z.A1 jî* i— . ■ ■ - 




bre à vienne par les pays tyajuu m T ' , T , , contradictions, et vte^vis de repar- 

membres de l’OPEP constitue déclaré oxürè vmwbAUon. en no- lOPff. a anéanti les demters espoirs gne mobilière, en complète déroute J" ““ 

un vas important mais tnsuffi- verahre lSW, de 34 % dn capital de stabilisation dss tarifs, nourris rlftnc loi tfi Im ooréMinz Anrftq foivfr I . SOllt bC&UCOUP PlllS 


un pas important mais insuffi- 
sant » — (A JF F.) 


BUREAUX A LOUER /A VENDRE.” 


•Jl*ÏÏÏ!vï 1 


■ A Ordinal, vous n'attendez I 
pas le téléphone : c'est le 
téléphone qui vous 
attend. >^ÜSs. 


six à la recherche d’une 


et Plntérét qu'y attache l’acquéreur 


solution qui, à la fois, comble î? l ? ent J**® 08 . ^ 1 économie mon- éventuel. Or ce dernier sent parfai- 


te!» vœux particulier», permette à dia5e - et partout on multiplie les 
Rmp»iii .i tehiMjii w de revendre ses aH usions i la crise de 1930. 

34 % (payés 170 mWiuhmi de francs) _ 

et «tiefaw, je sonhait des pouvoirs Certes, I histoire ne se répète 
publies de ne' pas voir Cteusot- Jamais, mais, selon les auteurs du 
Loin passer sons 1e contrôle total du rapport annuel du F. M. I.,. les pro- 
baron belge Empala, comme ce der- blâmes qui se posent actuellement 
nier en. a manifesté la volonté. sont - les plus complexes et les 

«sr, srrv-sfui. s at-'ar— 


tement quj tout se conjugue actuel- 
lement pour limiter ou réduire les 
marges des sociétés : mesures dè- 


de commerce ; quoique ayant pour 
effet de fixer on prix-plancher au 
détail supérieur aux frais cf achat 
réels dn distributeur, fl garanti- 
rait paradoxalement à celui-ci uhe 
marge minimum appréciable. S’il 


flationnistea, taux d’intérèt élevés, ne s'appliqua p&g au 
ralentissement de l'expansion. du pneu, aucun prix - limi te ne 

n nrfMmm .>.k s i anlp peut donc être imposé visant à 

^ s Bbst f? r ' s limiter les rabais pratiqués. Le 


LTT’' te *? nt "J** “ ff ’P tos8 * que les actionnaires grands et pe- 3^ t se wéc£ 

Monde » du 1» fumet 1974), ta ^ lntnvidlwte 00 institutionnels, ment aocusé d'avoir paré lui- 

CUP, hoAdins du groupe De WeudeL , er v j tT ~ bu a r880uare aeputs verront tondre leur avoir comme même à cette e défaillance de la 

et le groupe sidérurgique CJstnor sont a dernière guerre. Plus grave que neige au soleil, rejoignant dans leur loi » en encourageant les com- 

snx les rangs. Sdna tonte vralsem- tou L J®* experts internationaux détresse les porteurs, d'obligations, merçants à fixer un prix min i- 

blance, la CLIP muait pour objectif s'avouent Impuissants à lutter effica- c'est une véritable faillite de l’épar- mnm : enten te UUdte sur les prix 

principal d’ajouter à sa participa- cernent contre (Inflation galopante gne a r échelle mondiale. qnI relèv5raJt du droit pénaL 


RICAJNS A L'ETRANGER aug- 
menteront de 32 % en 1974 par 
rapport à 1973, selon une étude 
réalisée par la société McGraw- 
HilL 


^BUREAUX A IOUS A VBORÈ7 

Ordinal 

Si lu es sage, toi aussi, quand 
tu seras grand, tu travailleras 
! à Ordinal. , 


Sx 4 


Ordinal à Cergy-Pontoise 
dispose de 590 lignes P et T 
réservées : vous communi- 
quez avec toufe la France 
sons passer par Paris. Lés 
bureaux d’Ordinal sont li- 
vrables dès avril à 300 F le 
m 2 . Un film présente la ville 
et ses bureaux. Pour le voir 
ou recevoir la documenta- 
tion, retournez le coupon- 
réponse. 

Kl -"* * ■ — n 

Société — J 

Adresse : — » 

rôB GlM, 3, rua d« Pyromidas. 
75001 Fort». Tét. 260^^3 J 


tien de 27 % pana SACILOB celle 
de 12 % détanne h te tarlqnement par 
Miriné -Ehmlny, ce qol lal permet- 
trait de redevenir chef de file dans 

ta tfaUrOEpt Inrwrin» 

Selon tonte vraisemblance. la 
tàehe des «erv iee a dn ministère de 
l'industrie et de ta recherche scien- 
tifique, qni ont pris l'affaire en 
w»i" t est compliquée par les exi- 
gences dn baron Empatn, qnl entend 
bien consolider ses positions dans 
Crmot-Loirt, seul fabricant fran- 
çais de cuves nucléaires. La' déci- 
sion est pendante députe le début 
de Juillet, et continua à rttre_ 


et. commencent même à relever les 
effets nocife.de. la seule arme qui 


FRANÇOIS RENARD. 


LE TAUX D'INTÉRÊT OES EURODEVISES 


tteu nehemarte 


Praao» «iinsr 


48 Heures , 
■I mate ’ .1. 
3 mois ... 
6 moi» ... 


merçants à fixer ua prix mini- 
mum ; entente Illicite sur les prix 
qui relèverait du droit pénaL 

Le débat annexe 

sur TadiYflé 

.. des contrôleurs des prix 

Le syndicat du commerce en 
pneumatiques proteste de sa bonne 
foi. « Est - ce un crime, déclare 
son président, de conseiller à nos 
adhérents des règles de gestion 
afin, d’éviter un bradage des pneus 
préjudiciable à toute la profes- 
sion? » La Direction des prix en 
jugera. 


Pour 420 1 le m 2 dans Paris: 

Enfin des ;bureaux à louer qui ne sont pas à moitié finis ! . 





Trop de tanaux A tarer ne sort en U que 
des dates de bâton avec des sGcenseus au mfei : 
tout reste â rctaOer ^iarf de pouvoir y trwaSer. 
Les travaux peuvent coûter juan/à un an de bedon. 

Eirôfion, cfest dBKrent C'est dgà aménagé 
etSvrabtebiméàatemertAmverc^mlvoüswxje^ 
i ne manque plus q u e vos me u bles. 


Les iweaüx sort rirêWes par lob à partir 
de 80 ml 2 jusqd'à 900 nf . C&refcüoa Restaurant 
nteentreprises-Pariiig de 160 places. 

Deux stations de métro gantée et Otvcq},- 
3 fipiesrfautDbustepér^hérlqueveslesarinnjutES. 
AI^Al 

A8f| Téléphonez à Uffi522IZ00' 


Évolution: vous avez tout, et vous êtes dans Paris. 


uÊ 


TRANSACTIONS 

.37 rue de Rome 7500B Paris 


Au centre actif de Ceray- 
Pontoïse, les bureaux d'Ôr- 
dinal sont lumineux e* confor- 
tables. Ils sont livrables dès 
avril, à 300 F le m 2 . Jour di- 
rect pour fous, climatisation, 
téléphone, personne! nom- 
breux sur place. Pas cf aéro- 
train, mais déjà ÏÏ5 trains par 
jour par Paris-Nord et la ga- 
re Saint-Lazare. Un film pré- 
sente la ville et ses bureaux. 
Pour le voir, ou pour recevoir 
la documentation, retournez 
le coupon-réponse. 

Nom: % 

Société : J 

Adressa : ^ 

e GIM- 3, rue des Pyramides. 
75001 Paris. Tel. : 260-31-03 


ï 


i 
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la vie Economique 


POINT. DE VUE 


La réforme de l’entreprise: des mots... à la réalité 


U NE vaste campagne de pro- 
pagande, habilement menée, 
tend à persuader lee Fran- 
çais que r Imagination est au pouvoir. 
Le puissante volonté de réformes que 
manifeste le gouvernement aurait 
même pris La gauche eu dépourvu. 
Au coure de I' « ère nouvelle », la 
droite moderniste ne va-t-elle pas 
mettre la France en avance sur l’évé- 
nement et la gauche se maintenir 
en arrière ? C'est tout Juste si les 
laudateurs du nouveau pouvoir n'en 
sont pas là Mais les mots et les 
choses ne sont pas è l'unisson dès 
que f’on touche à la réalité des 
problèmes. Ce n'est pas M. André 
PoateJ-Vlnay qui nous démentira. 11 a 
vu ce qu'il advenait des promesses 
présidentielles dés lors que le spec- 
taculaire n'étart pas apparent 

En vérité, le pouvoir ne fait que 
remettra sa montre à l’heure, là 
où ses prédécesseurs, conservateurs 
à P excès, avaient bloqué les aiguil- 
les : droit de vote ô dix-huit ans. 
contraception, divorce. Pour le reste, 
avortement Justice, droit social, on 
en reste encore eux déclarations 
d'intention, quoique certaines soient 
bien fracassantes. 

C’est ainsi que le ministre du 
travail nous avait annoncé l'élection 
des chefs d'entreprise en prenant 
b contre-pied tout te monde, car 
personne n’a Jamais émis pareil vœu. 
Mais l'auteur de la formule devient 
plus modeste et parle aujourd’hui de 
désignation conjointe des chefs -d'en- 
treprise par les représentants du 
capital et les représentants des sa- 
lariés. En définitive^ <1 semble bien 
que l'Elysée souhaiterait que la com- 
mission de réforme de l'entreprise, 
présidée par M. Sudreau propose le 
développement de formules de coges- 
tion réservant eux salariés une pré- 
sence minoritaire dans les conseils 
de surveillance. 


Par PIERRE BÉRÉGOVOY (*) 


Le loi prévoit: chacun sait qu'elle 
n'est pas respectée. 

Ensuite, n est important d'accorder 
.un pouvoir réel de contrôle aux ins- 
tances élues par le personnel, en, 
particulier au comité d'entreprise. Le' 
programme commun proposait un 
droii de veto de cette instance sur 
les décisions de l'entreprise qui peu- 
vent avoir des . Implications sociales 
importantes, en matière d'emploi no- 
tamment. Reprendre dans le droit 
français les dispositions de la loi 
allemande du 16 (envier 1972 -sur les 
pouvoirs du conseil d'entreprise, 
l'équivalent de notre comité d'en- 
treprise. serait un pas Important pour 
affirmer un contre-pouvoir plus réel 
dans l'entreprise que tout système 
de cogestion au rabais. 


Rappelons pour mémoire que cette 
forme de cogestion Inégalitaire existe 
en République fédérale d'Allemagne 
depuis 1951 et que ce pays s'ap- 
prête à passer su régime de la 
cogestion paritaire. II semble qu'en 
le matière l'événement nous ait déjà 
précédé, et depuis longtemps. Quelle 
que soit la bonne volonté des mem- 
bres de la commission de réforme 
de ^entreprise, il est à craindra qu'il 
ne s'agisse que d'audaces très calcu- 
lées, les réformes moins publicitaires 
mais plus efficaces étant passées 
sous silence. 

Les socialistes et la gauche en gé- 
néral. tout comme l’ensemble des 
grandes centrales syndicales, ont 
manifesté des réticences, voire une 
hostilité de principe, à toute Idée de 
cogestion, cens opposition devient 
encore plus vive si la participation 
des salariés aux organismes de dé- 
cision est minoritaire Ce n est évi- 
demment pas par phobie des réfor- 
mes au attachement au passé que le 
refus est exprimé. La confusion des 
pouvoirs et des responsabilités est 
une mauvaise chose, dans l'entreprise 
comme ailleurs. La propriété restent 
ce qu’elle est. les repréentants des 
travailleurs, leurs élus et les militants 
syndicaux n'ont pas à cautionner 
une politique de gestion qu’lis peu- 
vent être amenés à contester dans 
l’exercice de leurs Fonctions 

Plutôt que d'accorder une pré- 
sence m monta ire dan-, des Instances 
très éolignées de la gestion quoti- 
dienne, Il serait d abord plus effi- 
cace de veiller è ce que l’information 
soi! délivrée au comité d'enlreprrse. 


CADRES 


Désireux de changer 
oü améliorer votre situation 

G F C 

Groupement Français de 

CONSEILS EN 
CARRIÈRES 
vous aide efficacement 
à chercher et trouver 
un poste â 
votre mesure 

Très nombreuses références 
Premier entretien sur R.-V. 
et sans engagement 

G F C S.A. 

103, rue de la Pompe 
PARIS XVI- 
553.89.29 et 87.55 
Notre Cabinet 

n’est pas un bureau de placement 


Par ailleurs, la commisaion Su- 
dreau pourrait en prologue de son 
action. 8'lnterroger sur ie fait qu'un 
grand nombre d'entreprises s'obser- 
vent pas la loL en particulier pour 
l'élection des représentants du per- 
sonnel. Trop souvent la volonté pa- 
tronale de régner sans partage en- 
trave ta constitution et le fonctionne- 
ment de ces instances, cherche è 
les ramener à l'accessoire ou consi- 
dère les syndicaliste» comme des 
étrangère dans l'entreprise, en s'ap- 
puyant sur l'artificielle différence en- 
tre les représentants désignée et tes 
élus. La revalorisation de la condi- 
tion dea salariés dans l'entreprise 
est è ce prix, et c’est d'abord là- 
dessus que l'on verra si les volon- 
tés manifestées vont au-delà du 
trompe-l'œil que Ton semble particu- 
lièrement affectionner en haut lieu. 

Prenons Pexemple de la sécurité 
au travail : va-t-on attendre que les 
accidents se multiplient A une folle 
cadence pour se décider enfin à don- 
ner eux travailleurs, qui connaissent 
mieux que tous les experts, leur ou- 
til de travail, le possibilité de dire 
leur mot en allant [usqu'au droit 
d'arrêter les machines |ugées dan- 
gereuses ? La formation. 1a promotion 
les rapports hiérarchiques, les ca 
dences. va-t-on accepter enfin que 
cela soit réellement et obligatoire- 
ment négocié dans l'entreprise ? Tout 
ce qui touche à l'organisation et aux 
conditions de travail. est essentiel, et 
c'est dans la mesure où (es travail- 
leurs pourront s'en saisir avec leurs 
syndicats que sera Jugée la volonté 
réformatrice de la commission Su 
dreau. 

Cependant, H est un point qu'elle 
n’a pas mission d'aborder, et ce 
point est décisif : la démocratisa- 
tion du pouvoir économique Sans 
aucun doute, ce qui se passe dans 
r entreprise est d’une grande Impor- 
tance : c'est en son sein que se 
nouent les conflits de classes et que 
se développent les luttes sociales. 
Faire en sorte que le travailleur n’y 
soit plus traité comme un sujet est 
chose pos'Trve. mais peut-on Isoler 
l’entreprise des structures qui exer- 
cent. la réalité du pouvoir économi- 
que dans notre société 7 

Quêta que soient les contrepoids 
mis au niveau de l'entreprise en 
vue de limiter le pouvoir unilatéral 
des représentants du capital, ce sont 
toujours les grands monopoles, sou- 
vent Incarnés par les firmes multi 
nationales, qui décident des orien- 
tations de notre économie, de 
l’aménagement du territoire, du mo- 
dèle de société, des priorité, de 
consommation, etc- 

Posons-nous une question très 
simple Oui est responsable aujour- 
d’hui des licenciements collectifs qui 
vont en se multipliant : la direction 
de l’enireprise concernée, les petits 


3 m 


RECOUVRE LES CREANCES 

•depns £%• 

* À 

sans commission 

* Ai 

sans abomement 
sans contrat 
sans provision 

■81 A KID 9 M rOBDBB 

PARIS- Lirue VnfîenDe-2J3 -56-85 
LYON -i place de U Bout» -42-43-57 


MORRIS |Ü 


LIVRAI S O H- IMME DIATE 
GRAND CHOIX D’OCC ASIONS 
Mécanique - Tôlerie - Peinture 
Mise eu point par spécialistes 

FRANÇOIS &-C' E 

6 yue St-Ferdinand - PARIS 17" 

ETC. 00-37 


actionnaires 7 Non. Le plus souvent, 
c’est un pouvoir anonyme et loin- 
tain qui impose ses choix' aux entre- 
prises elles-mêmes, en matière de 
restructuration ou de concentration, 
sous le seul critère du profil et sui- 
vant dés impératifs résultant- de dé- 
cisions sur lesquelles n'ont aucune 
prise aussi bien fe salarié dans 
l'entreprise que le citoyen dans la 
région ou dans (a nation. 


Briser les forces dominantes du 
grand capital et le pouvoir qu'elles 
exercent sur le corps social tout 
entier, c'est là que réside te clé 
d'une transformation profonde des 
rapports sociaux dans et hors de 
l'entreprise D'où la nécessite des 
nationalisations limitées mais déci- 
sives Inscrites dans te programme 
commun et l’Importance de la plani- 
fication démocratique Le véritable 
changement est à ce prix, et cela 
vaut aussi pour les formes du pou- 
voir politique qui revêtant un carac- 


tère de plus en plus personnel. 
Jadis. Marc Sang nier disait : « Tant 
que noua aurons la mottarehla dans 
l'usine, nous ne pourrons avoir la 
république dans la société. ». il s'agit 
d’inverser la formulation et l'on volt 
que les deux concepts sont Insé- 
parables. Il faut aussi démocratiser 
l'Etat 

M Sudreau a sans doute l'ambi- 
tion de modifier certaines formes 
dépassées de la gestion capitaliste, 
et nous serons attentifs aux efforts 
de la . commission pour abonder 
les véritables problèmes que pose 
la démocratisation de -l'entreprise. 
D’ores et déjà. R nous paraît cer- 
tain que 1e pouvoir ne la laissera 
pas aller très loin dans cette vole 
quand <1 en mesurera l’enjeu. Cela 
touche en effet à l'essentiel. Derrière 
les faux-semblants du libéralisme, il 
y a te réalité des forces sociales en 
présence, ef M Roger Chlrtaud est 
venu rappeler quelles sont celles qui 
soutiennent te régime. L'entreprise 
de séduction du* pouvoir risque de 
ne pas y résister longtemps. ’ j 

(•) Secrétaire national du parti 
socialiste chargé des affaires sociales. 


CONSTRUCTION 

LES ARTISANS DU BATIMENT 
CONNAISSENT A LEUR TOUR 
DE GRAVES DIFFICULTES 


Après les petits patrons, c’est 
au tour de» artisans de tirer la 

sonnette d'alarme. M. Lecteur, 
président de la Confédération de 
l’artisanat et des petites entre- 
prises du bâtiment, à souligné le 
13 septembre, an cours d'une 
conférence de presse, les difficul- 
tés rencontrées par ses cent six 
milia adhérente- 

L'artisan, a-t-il rappelé, subit 
indirectement les conséquences 
des restriction» du crédit, dans 
la mesure oû ses fournisseurs, 
eux-mêmes gênés, raccourcissent 
Les délais de paiement qu’ils 
accordaient jusqu lcL Or l'artisan 
n’est pas en mesure de présenter 
seul. un. dossier aux comités dé- 
partementaux mis en place pour 
venir en aide aux entreprises en 
difficulté. D serait donc souhai- 
table que soit créée une Instance 
qui servirait d Intermédiaire 
entre ces commissions et les ar- 
tisans: 

Par ailleurs, M. Lecteur s'est 
Inquiété des conséquences sur les 
recettes de la Caisse des régimes 
sociaux de la loi d'amnistie votée 
après l'élection de BAL Giscard 
d’Estalng. 


automobile • 

LE. fil* SALON 
PORTE DE VERSAUIfS 
DU 3 AU 13 OCTOBRE 


X,e soixante et cnlème Salua a 
L’ automobile Ce Paris k tiendra d. 

3 an 13 -octobre, porte de Venafllei 
D sera inauguré le 4 octobre au h ' ' 

président do la République. 

Le Salon comprendra cette aune, ’ 
les voitures particulières. Ica éanor ~ 
certes, tes équipements et piog , - 
pour automobiles, les véhiculé» ntU] ■ 
taire» et les motoejelea. H ooaipreâ 
dra mille cent exposants, parmi te* 
quels quatre cent elnqnante « itu , 
étrangers. 

Aux mêmes dates aura . Uer ‘ 
F exposition nationale des véhicule' 
d’occasion ; les billets (Feutrée seron 
communs aux doux ma&irestxtkuhL 

Comme d’babttsde, le» . vùtobr 
trouveront an Salon dea restamaoti 
des interprètes, des bureaux de ton- 
rtsme, de chance, de location a *. - 
places de spectacles. ■ etoi, ’<■ 

q D’une garderie (Tentants. 

Jours et heures Couverture ; j, •’• ' 
jeudi 13 octobre, à 13 heures ; te.-.' 
autres Jours, à 10 heures (saut non 
dis, à 9 Heures). Fermeture à ai bèn 
res, sauf les vendredis 4 et il et l*'.’ ~ 
mercredi 9. à 33 boutes. 

Prix d'entrée : tons les Jours, hq. ■ • ' 
vendredi : 4J» F; les vendredis 
9 F. Pour les vtslteûrs étrangers 
entrée gratuite le ZI octobre. 




UNIVAC SÉRIE 90 

ENFIN LE DIALOGUE AVEC L’ORDINATEUR N’EST PLUS UN FRUIT DÉFENDU 



ijejardÉTde&Hespérides. - 

Souvenez-vous. Les Hespérides, des nymphes 
qui habitaient un jardin merveilleux. Dans ce jar- 
din, un arbre. Un pommier fabuleux, un pommier 
aux pommes d’or. Des pommes d’or; vote bien des. 
fruits rares, des fruits inaccessibles aussi. Car un 
dragon veinât Un dragon à cent- tètes qui sans 
relâche, protégeait ces trésors. Jamais personne 
ne put cueillir une pomme, üarbregardaitsonfruit 
. ^ _ Maïs un jour, Hercule parut Après maints efforts 

et maintes ruses, la pomme d’or fut cueillie. Le on z iè m e de ses travaux 
étaitachevé, brisant ainsi te mythe du fruit inaccessible. 

UràvaclMS 90* quand les services de fentrepriee accèdent eux-mômes 
à (Information. 

Regardez autour de vous. Que voyez-vous dans Entreprise? Un ordina- 
teur lointain, souvent inaccessible. Un manque cfinrunua lions, des atten- 
tes, des saturations. Des montagnes de Dstingsà dépouiller. Un informait* 
den débordé- Et pourtant, fordinateur est là, travalarrt en fraeflon do 
seconde. 


Alors aujourd’hui Unrvac décide de rendre P inform ation à ceux qui fufii- 
■ sent : tes services de t'entreprise. , 

IMS 90 Bière Tes uffisateurs et les informaticiens. 

Aujourd'hui IMS 9Q vous itermet de dialoguer avec fordinateur im ordina- 
teur qui parié votre langage. 

Aujourd’hui "Un ivac et la Série 90 (modèles, 30, 60,70) libèrent les irrfbrma- 
tetens autrefois surchargés. 

Aujourd’hui la Série 90 dUnivac rend enfin atxessibles aux services de 
fentreprise des itimsautrefois défendus. 

- 3, rue Beliïnl - LA DEFENSE - PUTEAUX (9280?) - 
BRUXELLES 1170.117, Chaussée de laHuipe -TëL 73.98.00. 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 
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PARIS 

16 SEPTEMBRE 

Très ferle baisse - ' ' 

V " Un irfa j*/ «cill des cours a 
^ été enregistré -mat d la Bourse 
ri de Paris* oit la séance a été la 
" *s E&* rnamatu (me Vex ait connue. 
-■ , depuis des années. 

'•*i| r . 

j. Dès Foupertiu-e; les replis, se 
^ wHütipIiaieBi, a»ec des écarts de 
. J et parfois de iO %. la baisse 
^...' V-Bwowe dépassant 3 %. la cota- 
d’une douaame de Dateur*, 
V-cW/fr* record, était même retar- 
n- : . dée. faute de contrepartie à 

r * ^rachat (Printemps, Pernod, 
■“ r{iUwnmr Moet-Heunessy, Looa- 
; fronce, LUT, Française TéL Bries - 
" , son. Sautnes. BIc, L’OréaL 

'••■I.O * ' . 

■ V Cette nouvelle chute a d'au- 

tant ptas impressionné les opé- 
rateurs, qu'elle se produit après 
. cinq semaines de tuasse, d la suite 
.V d’autres séances presque aussi 
mauvaise s, dans un pessimisme 
: grandissant 

S'..: Parmi les facteurs qui Vont 

. . déclenchée, attans la baisse per- 
j k ' ststante de Wall Street, Vaua- 
nentation d» pétrole décidée d 
'■w W«me, te poursuite de rtnfla- 
'' ,u ^7 tto» et la peur cTtme crise oéné- 


'*■ 

"k , 


ÜM -- 
mKsée- 


, • i ". Afoutons que, -pour Hnstant, les 

.. , ’ . milieux financiers ne nourrissent 
" ■' i aucun espoir drcanéUorattim dans 
'* les mofc viennent, compte tenu 
„ des données qui leur sont fournis 

v çaotidieTineiRent. 

Aux valeurs étrangères baisse 
^ pénérole des américaines,, des 
1 allemandes et des ftoQtmdaises- 
| rrês /orte baisse dé Jïorsk-Hvdro 
et Pétrofina, 

Seules les minés d’or sont orien- 
tées à la hausse, poursuivant le 
| redressement amorcé vendredi. ■ 

Sur le marché de l’or, fléchis- 
I semant du Ungot et du küo en 
! barre à 24190 F contre 24 408 F 
et 24375 F. et du napoléon â 
26240 F contre 265 J o p. la rente 
4 1(2 % suit le mouvement en sclI 
repliant au-dessous de 260 F. 


LONDRES 


légb» nÿÜ» "*7 ~ 

Après lu lourde* pertes de lundi. 
le m arché ae redresse légèrement, par 
sympathie avec Wall Street Qa*I- 
yuea Trfogrés' an IndnctzleUeB, et 
" onaae dee mlnee d’or, en Haiacm avec 
mua du llaggfe. 

DR-WVteUrei iWMBgrM.J» MR» O» 71 
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17/» 


M f 4 
<49 1/4 
29t 12 
IH 
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Kl 31 4 
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Ml/4 
143 1-2 
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INDICES QUOTIDIENS 
41NS88. Base 100 : 28 déc. im) ; 
_.■■■■ • lSsepC. 10 sent. 

Talents françaises .. 73,4 89,7 

Valeurs étrangères . . 734 714 

C" DBS AGENTS OU CHANGE 
(Base 108 : 39 déc 1981.) 
Indice général ' 81 • 394 


NEW YORK 

' Boprïn technique ' 


-KOtrVELLES DES SOCIETES 
B. S. N. - GERTA1S - DANONE. — 
ChieCra d'affaires consolidé du pre- 
mier semestre 5,33 miinaide- de 

-EPÏ* L + 15 ' 7 - *>• <Umt "» PUt 
(+ 74 %), alimentât! on /+ 184 %). 
emballage (+ 284 %). 

■ Les résonats de J 'exercice 1974 
seront moins favorables que ceux de 
rmtrclc* 1973. Selon le président. 
M. sibood. la progression de 33 % 
-enregistrée l’an dernier sera prati- 
quement, annulée (« la Monda - de 
VêoonamiB » au 17 septembre 1974 ). 
le groupe ayant quelques difficultés 
dans la produits laitière frais ' en 
raison de la taxation, et du verre 
a vitre en raison de la crise de 
1 a utom obile et du bâtiment La dis- 
tribution du dividende pour 1974 ne 
sera null emen t génée. 

JACQUES BOBJEL. — Chiffre d'af- 
faires t fin soûl - 5054 minions 
de francs (4- 43 %). 


MARCHE MONETAIRE 


EfW« _ 
EHetx privés 


13 3/R» 
13 1/R % 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 


i«ns) .. 


16 S 


r7.-8 


La tendance s’est renversée lundi 
k Wall Street à r Issue (Time séance 
très active. Initialement en ha* 
les cours se «rat redressés progres- 
sivement 'pendant J* séance, de aorte 
que TStuUce Dow fronce a gagné 
1SJB pointe- & 639.7& Ce mouvement 
de hausse. 1* - premier depuis une 
semaine. Intervient après i-i™ séan- 
ces de chute., qui ont fait tomber la 
cote. ft.Bon plus bas nlvaan depuis 
douze 

Déclenché par la nouvelle selon 
taqoefie Jfi Réserve fédérale serait da 
nouveau disposée A assouplir le 
contrôle du crédit, une telle reprise 
est considéré* comme de nature 
essentiellement technique et ne pré- 
juge en tien de l'évolution de la 
tendance, qui pourrait derechef 
s'orienter à la hslawa. Male l'on ae 
doit pas «nu mimer le fait que les 
oonre de nombreux titres août tom- 
bés très. bas et que le marché reste 
extrêmement sensible A tonte dé- 
tente' des tan d’intérêt, dont 
pmnlèrK ' - "M sa fout 

« [ifaw mnumt i wr f . fr 

Les gaina lea plus apprédablea ont 
été enregistrée sur lea titMg IM plus 
touchés ces derniers Jours, nomma 
L B. M_ Du Pont de Nemoura; Gene- 
mi Electric. Même les pétroles 
sont bien comportée, en ■ dépit des 
dérisions de Vienne. De manière 
significative, le volume d’affaires 
s’en nettement gonflé, avec 1IL37 mil- 
lions d’actions échangées contre 
16,07 minions et un nombre Inha- 
bituel de transactions portant i 
d» « blocs ». 

Indices Dow Joneç : - transports. 
128.44 ( 4 - US) ; services publics. 

58.80 (+ CCT}- 


VALEURS 

COURS 

I8>l- 

— 

COURS 

16/9 

Alcoa 

48 |f2 

41 ... 

m. 

40 12 

4 1 2 

üéUlBfif „ 

19 1 ’2 

16 t 4 

Chant Meutnttan Beat .. 

38 1 4 

30 1 2 

Du Pont da Nemours 

181 I 4 

112 t 4 

Entra» Kadric 

7114 

14 | f 

73 1-2 
ES 5-3 
38 1/4 

Fort 

37 5/S 

Cencraf EtocMc - 

» 1 t 

32 1 >4 

fianerel Foods 

16 l.*4 

16 1 2 

Banarel Notera 

M 14 

86 7 8 


13 3/4 

14 . 

ISA 

IR .. 

159 5 t 


157 8 

15 7 1 

Kennecatt ....... 

2fi 1/3 

«SS ■ 

MaMt «1 

35 1/9' 

36 


23 3 1 

23 1/2 

eaUhreAmy» 

78 .. 

81 5 8 

Tança 

22 .. 

21 7/8 

UJLL tac. i...... 

15 t 3 

ua/i 

Dataa CartMa ......... 

36 7 I 

36 1,2 

ils. Steel 

41 3 S 

41 1-2 

_ T 

8 3 9 

9 |>2 

Waclwoarth 

10 3 4 

"• 
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VALEURS 


% 

du mm. 


%4a 


3 » , 

5 % «I II 

5 % 1925-1960 124 2Ôf 

J » amort. 45-84 M 6 Ôj 

4 1/4 «1988.. 96 

< 1/4-4 9/4 «69 II 
Ems. M. M. H 65 93 4$ 

ErapTlL E*8«8S II ^ 
£mpL -M. E*B%87 89 88, 
Emm.7% 1973 91 
LB.F. 6 1/2 19» ... 

— 5 % 1968 


2 985 

3 123 

3 123 
B 388 
:L 367 
4868 
M» 

5 77S 
1-7» 

4 879 
2 137 
2 918 


VALEURS 


Dendef 


LM- parts t 
— parts 1958 
ttk Frases 3 % J 


ttrifh on».... 

ULf 


Face. T.IJULD.. 
FOKiére m».. 
Freacf (1XRA.L 


... 333 . 

. . . ! 332 -. 

M 58 84 80 
530 ; 644 

302 


384 

2M 


79 

336 


392 

334 
395 

BD 

205 

335 


VALEURS 


France (Vie) 


Cours 

précég. 


cours 


(COU* 

Bmrw 

Jt)B.et Write. 


C.F.EA 

CA.LB.. 


QU. gin. hdBtti 
(N) Crédit KeA m 
iCréfii IMIrenei 


Fr. Or. at B. (Cto) 

France-Bail 

KjfSro-éaargls... 


336 

1820 

242 


250 
261 
169 
557 
34 
67 SB 1 
'51 
l 3 
128 


Sac. mars. Crlflt 


153 
126 
99 29 

154 
74 
168 
49 56 
117 |9 
Hl 
119 
III 68 
167 60 
256 181 


7Dk> 


332. . 
1813 
249.. . 

288 . 
216 . 
268 
2S8. 
IS» 58 
587 
34 

97 .. 
61 

6 70 
120 

.74 56 
156 . 
I2D 
89 50 
(53 
74 
183 

[o 47 50 
117 18 
Jli : 
III .. 
MB 

183 30 
256 18 


VALEURS 

■ J ! 

Cours 

■ m-Æ js 

PIpCuu. 

Dernier 

cours 

StouMaoa Bmr. 

2» 

223 .. 

SUMIHCO ... 

. 124 21 

1» .. 

n i-, ^ — 

72 SB 

72 . 

soneoMi ..... 

111 . 

III 

SaMiali ...... 

120 66 

171 50 

UCIP-Bsil ..... 

. 123 

IZS 

SffflÉf ' 4 — m 9 m p 

C2B4 

287 

UalkaU 

119 38 

116 

Va ru. Crédit . 

98 M 

97 . 

foac. ChILd’Eai 

5M - 

m. . 

(M) S.0J.1J. . . 

150 

150 

Fana irmdn 

5sl 

540 

IbiM. HsmlSf 

971 . 

540 . 

IQlfl 

528 

528 . 

Rcatt Foncier» 

808 

985 . 

3.1.LVC 

2EI 

2S0 .. 

SINV1M 

no . 

fT^H I 

Ve/tares â Parti 

315 - 

315 

Cogtfi - 

III 

101 . 

Foocine 

C 99 . 

■ m, 

Gr. Ha. Caastr. 

IM ■ 

EU’- 

iBualada 

93 10 

KJM 

lanuavMt 

TB 

75 (6 

Cto Ljau mm. . 

M 56 

10 60 

Sarimo 

57 50 

IQI.SO 

1 H | RyjffW 

33 » 

81 Bfi 


92 

93 


iis a 

115 


rw . 

113 .1 
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rovret. et test. . 


Sefragi. 


C. RoassaMWheL 
(Mu) Cestrest.. . 
(ajr) Onmpex. . . . 
Charg. Résa. ou. 


(U)D*v. R. Bord. 
EtoctrwFisaac.. . 
Ra.BretacM... 
Fia " 


Bar et Eisa 

la Mare 

LeRos et Cto.... 

m 


Cours 


61 
130 
IM BOj 

JM 981 

161 »i 
218 
316 
33-28J 
312 


0.VXI.M. 


0117 
|»I9 
a 76 
122 88| 
228 
28 
46 


38 IB! 

173 

27 38 
55 6B| 
65 

242 J 


66 

178 . 
IM 68 
152 . 
IM . 
162 . 
218 .. 
MI 
85 

301 . 
>338 
IBB . 
l 107 . 
[2SM 
, » 51 
l|oi2D ■ 
218 4» 

26 50 
46 - 
ta . 
280 -- 

S3-. 
171 70 
ff3 

27 18 
55 56 
84 50 

-» 00 
282 48. 
467 
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Cours 

prfeM. 


Dentier 



CAdâ 

(M) Chambaoraj 


Fr. 


MlBt-TOmto... 
simrffitoftaj. 
. Mri. cabefl 


cr. 

Sr. Maul. Paris 


PIpebfleMstodi. 

PaUa 


Saa-Nart&é 

Trittiagar... 



Ratt. ei Sscr. tq 


Sucrerie (de frj 
Suer. RmcUsa... 


« 10. 
70 SOI 
41 . 

lo 4| 50 
455 .. 
97 69| 

67 28, 
M 
151 


344 .. 
34 


Ï3SC 
^26o| 

psi 

K 271 JW 

liai 

cl 35 

12 mm 

7* Ml 

210 7Ôf 


860 

163 

268 

341 


240 
Cl 17 l 
662 
338 
|020Q 
14 : 
2,6 
|oll4 
fuISS 
2M 
73 

, 216 : 
|o1B& 
160 
343 
IM 


, 340 
ai» 
(87 
I» 
210 
«86 

01*8 70 


I4SS0 


71 BOj 

m 


213 

163 


S.E.V. 


Baria 


CJE.C. 


SotUMuab 

388 

*cr. AbM.' 


rt 

87 

-sou mu. . 

C 64 . 

kéont 

IM 10 

m 

89 

Karchal.. 

54 » 

lar. ocaaa 

161 


284 

.Bernard 

iss a 



iss a 

ittv 

141 


CbRa. M la narts a 

amants neat. 1 
Drag. Dit. Psb. 


F. EJfXJt.. 

Françatoe d’asti 

G. Ttav.ua PE... 


Larap(Ets6j... 


LP FtngerÆICT 

Trimai. . , 

Veyer SJL 

Safteai cjie.V.V.* 


Tour Hfftu. 


au^BCrtsme. , 


Art et 

Ateliers G.S.P.. . 
Av. Dasi.-8refsat 


lio 
178 

0 62 4| 

. 223 
fo 83 
0 8 30| 
68 10 
|0I7I 70 
69 56 
J 93 
(23 
350 B0i 
220 
27 

MB , 
165 20^ 
IB2 
65 
39 69 

, 80 

C 161 

95 

24 SB 
(22 

135 

M 


118 


o 4 ; 
458 
17 
4 

' 86 '] 

871 

156 

48 

98 


cm 

3S7 
|U 35 
1 IM : 
175 
201 I 
STB 
IBS 


17» 

877 

347 

2X8 

234 


70 
194 
321 

kj-75 Mb 73 M 


ALU,. 

Cia las 
C.M.P. 

Cape AA Europe 


105 

75 

59 50 


I» 

152 

54 

175 

85 (Bi 
237 
120 
201 
221 


105 10 
216 
IM 
ISi 
380 
240 

M 20 


lit 
283 
.132 68 
136 
14 
196 70 
176 
62 40 
220 

|0 68 60 
8 

66 
165 
.68 SS 
198 . 
(25 .. 
335 
217 
26 IB 
Hl 4 
181 4 
161 
82 4 
lu 38 . 
89 

136 58 
38 

|o 23 50 
I.0 

138 
M 16 


|o45l 

107 

78 

58 


67 

118 20 
156 . 
o 54 
176 
85 

239 88 
120 


229 
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| (ferma 
coure 

Da Stotnch. . . . , 

383 
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388 .. 
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4(6 .. 

405 . 

Emauh-SBana... 

III .. 

163 41 

Façon 

901 .. 

7(8 . 

Faite Strasft... 

50 .. 

41 -. 

(U) FAJi. ch. fer 

iai .. 

(03 .. 

FnudcaN ........ 

. . .. 

67» - 

Kmrt-UJ..... 

(S .. 

117 .. 

iMfVf***ééé*e 

73 

0 76 

Luchrira 

CI24H 

no 7o 

Hbrimrto. 

69 51 

69» 

UtfcH Mflssè... 

234 31 

230 . 

RAdfOa 

8S6I 

n . 

, Hodot-ficotb. . . . 

103 . 

98 

Peagnrt (ac.nrt 
itemrb-ltord.'.. 

200 .. 

200 . 
24 70 

Rufta 

100 

0 M . 

5JLFXJL Ap. Ant 


62 .. 

Sa un 

Sicll 

32 . 

31 

(53 

fiuadara Autos- ■ - 

(81 

164» 

îJ».EjÆJijja 

79 31 

76 20 

Steto eTMehaia. 

.140 . 

137 

stawi. 

97 . 

95 *. 

TWsn-C»0er 


eU . 

Timor 

651 . 

ai . 

rirai 

99 58 

98 

Chanl Attonttfiai. 
AL Ch Loire. . .. 

250 

R 

250 . 
81 

Frama-Mikaniui 

S 

31 » 

CM. Rares Fn». . 

138 

133 . 

ladtts. Ma rtllae.. 

269 . 

260 

iCag. Céa. Parla.. 

139 

1X2 SB 

Cerete da Mance 

47 

48 . 

fia u» Vichy 

Crawl Hdtel 

367 

86B .. 
1565 .. 

0 32 . 

rte .. 

Safltel 

Wcny (Fermaej. 

33 50 

Vittel 

0248 

7X1 t . 

MstaueMtey 

se 

-M .. 

Baruay SJL 

32 10 

R II 

Utaflt'flDttlII. . . • 

tu . 

146 

luip. E. Lang 


19 » 

Uararre 

né 

KO 

NUgrevara 

8 10 

8 II 

FqttU. France. . 

42 31 

40 n 

(BJ Pap, Cascogm 

2b9 

265 . 

La Riale 


106 

Rcchartu Cerna . 

124 .. 

123 60 

A. nneur-sifiraad 

(Si 78 

153 40 

Baa Manne 

30 OS 

U .. 

Leurra 

. 

189 . 

Man uaJptt. 

U 

fil 10 

Maurel et Prom. 

99 60 

99 68 

Optera. 

131 

137 

Priais Nauriasté 

339 . 

331 

Prismtlc 

o 41 50 

48 SB 

lintorta 

0 64 . 

64 . 

CtRlB. ....... 

O 74 U 

72 38 

Cranet 

130 .. 

135 . 

Enrnp AccmmL. 

268 .. 

2E9 . 


620 

119 . 

C-LPÜ- 

96 

95 . 

LaawesossrL}... 


518 . 

UctDd caria 

(58 19 

150 . 

Mars 

34» 

34 50 

Mat Larny-Semar 

IBM 

160 . 

Océanie 

91 70 

n .. 

Parls-Rhtee.... 


102 . 

Piles wwner. .. 

394 

339 .. 
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161 10 

IM 

SAFT. Acc. fins. 

638 . 

691 . 

Schaeider Radie. 

ol39 . 

0134 . 

S.IJLTJIJL 

3N 

280 . 

fiaini. 

59 10 

59 .. 

Cafllac 

85 l> 

33 . 


382 40 

362 40 

ip'y.-yvvwi 

IM 20 

I9fl » 

1 Foaderl précis.. . 

» 

30 IB 

Smubim (F- ML 

102 .. 
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IIJTTiR'ir 

o 

F| 

11: .. ,T IM 

H 

t JH 

Tbsnetal 
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Ylmy-eomgct- . 

. 

ËE 

Wendel SJL 

» 50 

LO 

Rintn 

0184 

101 

1 1 

255 » 

274 » 

Mofcta 

1» 

113» 

Amrep G. 


337 . 

Aotarrez 

i» 

132 . 

Hydrsc. St-Denis. 

160 

1» . 

Lriia. Industrie.. 

74 

78 . 

LOtoAeimKres-C. 

130 

125 . 

Orna. F. Fétr.. . . . 

TAS . 

283 . 

Ohltg. Caar. 

Shell freagrise. 

2X2 

285 .. 

Astral 

0 88 50 

84 

CsrtoeeJLor „• . 

94 50 

94» 

Carte feue SJL... 


326 

Cacfcérp 

0 38 48 

c 38 « 

DetatMde S. A... 

477 

477 

Fiaaleu 

29 50 

U U 

FIPP 

56 80 

» 

a r) Gerind 

246 

248 . 

Géretat.. 


501 


M 

89 M 


78 

PLK 

|U»8 1 
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BS 
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237 50 
> 77 69^ 


74 59 


406 .. 

4(0 .. 


. 

IM ■■ 

o K - 

M .. 

13 61 

>3 50 

370 .. 

341 » 

370 . 

370 


» 10 


4190 . 

3 41 

3 M 

268 

284 . 

452 

440 

Il TC 

(I TC 

>95 . 

195 


276 

IR 60 

1» 40 

269 40 

2S3 30 

805 

7 90 

. . . 

3 n 

o 16 . 

0 15 . 

. - • 

C 85 

6 .. 

5 60 

35 10 

34 30 


■m 

297 . 

m 

R . 

R 

13 » 

13 » 

135 . 

139 . 

. . . 

8 ■ 

2 » 

2 15 

CI56 

J» .. 

s a 

S 38 


138 . 

114 .. 

114 . 

i RW 

345 

474 .. 

«71 

147 » 

140 10 

D 240 

0 2 40 

112 

108 . 


299 . 

nr » 

04 .. 

118 - 

123 . 


SI . 

ii » 

15 80 

• • • ■ 

149 60 

i» . 

LU 

100 .. 

M (0 

21 » 

21 » 


IIS » 

O 30 . 

26 78 

187 » 


30 10 

B fi 


iv b* 


0125 . 

147 .. 

0(35 .. 

6151 . 


550 .. 


-■ ■■ 

12 » 

131 .. 

127 . 

35 .. 

34 M 

1» .. 
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LIHUé } 

Petrenna Canada 

> u 

U» .} 

5heD Dr. Qrert). 

1 

18 76 1 

A. K. Z. O. .... 

98 St 

86 Uj 

Sert tariatries 

R 

SB 191 

7 M 1 



CavBsrt. 

133 . 

139 7PJ 


TC 

o 23 .1 

Grise au Cp.. 

96 .. 

«»i 

Pf&er toc..... 

III Si 

ü! ■ 

Frectar seau*. 

3» 

3S2 J 


. 

* 98 

Est AStMfqaa.. 
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UN JOUR 


L'ATTENTAT DU DRUGSTORE SAINT-GERMAIN-DES-PRÉS 


A l'OMU 


DANS IE MONDE L'INFORMATION JUDICIAIRE EST CONFIÉE 


— GRANDE-BRETAGNE : le 
manifeste électoral du parti 
travailliste. 

— Les Neuf assurent la Grèce et 
le Portugal de leur appui. 

4~5l LA «JOURNÉE EUROPÉENNE» 

DES AGRICULTEURS 

— L'ÉVÉNEMENT : le méconisme 
des prix dans l'Europe verte. 

— Les manifestations. 


6-7. AFRIQUE 

— MOZAMBIQUE : M. Joaquim 
Chissana deviendrait président 
du gouvernement provisoire. 


R -fl. AMÉRIQUES 
— ÉTATS-UNIS : le général Haig 
est nommé commandant su- 
prême des forces de l'OTAN; 
— ARGENTINE : l'extrême droite 
multiplie les attentats politi- 
ques. 


10 à 12. POLmailE 

— «Un nouveau paysage élec- 
toral > (II), par Alain Richard.. 

— La Grande Loge de France 
veut définir une « éthique 
pour l'Europe ». 

— Un important mouvement de j 
sous-préfets. 


14. DÉFENSE 

— Une conférence de presse du 
général Jacques Mitterrand. 


14. JUSTICE 

— Quatre femmes sont nommées 
à des postes élevés de la 
hiérarchie judiciaire. 


15. SPORTS 

— ÉQUITATION : championnat 
du monde de concours complet. 

16. RELIGION 

— Le jeûne du Ramadan com- 
mence pour cinq cent millions , 
de musulmans. 


16. ÉDUCATION 

» LA RENTRÉE AU LYCÉE 
DE RAMBOUILLET : la plus 
grande entreprise de la ville. 

— Les projeta de Mme Annie 
Le sur sur la réforme de l'école 
maternelle. 


17 ï 28. SUPPLÉMENT ÉDUCATION 

— Le « contrôle contins ■ dans 
les collèges techniques. 

— Los centres de documentation 
et d'information, carrefours de 
la communauté scolaire. 

— Boom sur les cahiers de vacan- 


LE MONDE DE U MÉDECINE 


Fages 21 et SS 

— La responsabilité universelle 
des scientifiques, par le ne- 
leur R. Mallet ; Nouveaux 
pouvoirs, nouveaux devoirs, 
par 1e professeur J. Bernard. 

— Les manipulations généti- 
ques : des risques, des réa- 
lités, des fictions. 


23. L'ACTUALITÉ SCIENTIFIQUE 

— Jupiter serait une planète 
presque entièrement liquide. 


24. U VIE DE LA RÉGION 
PARISIENNE 

— Quel espace vert aux Halles ? 


25. ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 

— URBANISME : la taxe locale 
d'urbanisation sera discutée 
lors de la prochaine session 
parlementaire. 


25. PRESSE 

— L'affaire de l'Est républicain : 
motion commune des partis de 
gauche et des syndicats. 


26. ÉCHECS 


40 à 42. U VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— POINT DE VUE : « La réfor- 
me de l'entreprise : des mots— 
à la réalité », par P. Béré- 


govoy. 

ENERGIE : comment l'OPEP a 


maquillé à Vienne la nouvelle 
hausse do pétrola. 


LIRE EGALEMENT 


RADIO-TELEVISION (Kl 
Annonces classées (31 1 39) : 
Carnet (2fi) ; Informations pra- 
tiques (271 : < Journal officiel « 
(27l : Météorologie (27) : Mot' 
croisés (27) : Finances (43t. 


week-end. faites-vous! 
Louez une v.oiture 
[uropear. 645.21.25 


A M. HUBERT PINSSEAU 


Après TsttsnJsJI contre le drugstore de SainJ-Gexm ain-d «s-Prés. 
- dans la soirée du 15 septembre, la section criminelle, du .parquât, de 
Pans a ouvert une information contre X— afin d'an rechercher 
l'auteur. Le dossier a été confié à M. Hubert Pissseau. juge d'instruc- 
tion, déjà chargé de seconder M. Alain Bernard dans 1 Instruction 
dé l'information . ouverte après l'affaire du « Canard en chaîné ». 


M VAN LAETHEM 
VA REMPLACER 
M. PHILIPPE DE SEYNES 
COMME SECRETAIRE GENERAL 
ADJOINT 


(De notre correspondant.) 


6. LA RÉUNION UES MINISTRES 
DE LA C£E. 

— Les propositions de M. Four- 1 
code. 


■ Les policiers de la brigade cri- 
minelle. qui ne disposent d’aucun 
élément leur permettant d’orienter 
-leurs recherches, en ont été 
réduits, vingt-quatre heures après 
l’attentat, & demander, par vole 
de presse, aux personnes se trou- 
vant soir dans le drug- 

store ou aux abords immédiats de 
se mettre en rapport avec eux. 
Les témoignages en leur posses- 


8. PROCHE-ORIENT 

— La conférence interparlemen- 
taire euro-arabe demande la 
reconnaissance des droits na- 
tionaux du peuple palestinien. 


LE RATIONNEMENT 
DE L'ESSENCE 
N'EST PLUS EXCLU 
PAR LE GOUVERNEMENT 


slon. sur l’apparence de celui qui 
pourrait avoir lancé la grenade, 
sont en effet contradictoires : 
deux . personnes — dont une 
femme- qui a effectivement va 
l’Inconnu lancer la grenade — 
affirment avoir vil peu avant 
l’explosion. & la balustrade du 
restaurant surplombant le bureau 
de tabac, un homme Agé de vingt- 
cinq i trente ans. de type euro- 
péen ; en revanche, m» troisième 
déclare avoir vu un - personnage 
Agé. maïs de type nord-africain. 

La seconde victime de l’explo- 
sion a d'autre part été identifiée. 
H s'agit de M. François Benzo, 
vingt-sept ans. demeurant & Paris, 
dans le dixième arrondissement. 
L’état de certains des vingt-quatre 
blessés hospitalisés demeure pré- 


Le rationnement de l’essence n’est 
plus exclu par le gouvernement 
français. Jusqu'à présent, les auto- 
rités avalent écarté l’imposition de 
tickets ans automobiliste*. Biais, 

après les décisions prises la semaine 
dernière & Vienne (Autriche) par 
l’OPEP (Organisation des pays 
exportateurs de pétrole), qui abou- 
tissent à on renchérissement dn 
prix dn pétrole brut pins fort qu'il 
. ne l’était d’abord, apparu (lire p. 41), 
1e gouvernement sera peut-être 
obligé de passer ont», A la répu- 
gnance qu’il a manifestée Jusqu'à 
maintenant pour les tickets d’es- 
sence — sans parler des risques 
qu’au tel système comporterait 
pour l’Industrie automobile, déjà 
mal en point. 

au reste, les dirigeante dispo- 
sent d’un bon argument pour 
changer- de philosophie : le supplé- 
ment de facture pétrolière entraîné 
pu les décisions de vienne seca, 
pour la France, de l'ordre de 2 mil- 
liards de francs. C’est beaucoup pins 
qae les économies que 1e gouverne- 
ment comptait tirer dn plan de 
rationnement dn lue! (1,3 milliard 
de francs dans une hypothèse opti- 
miste). Autrement dît, la « note a 
de Vienne fait pins qn’annoler les 
économies, sur le chauffage. 

Comme il paraît difficile de faire 
davantage sur te fuel domestique, 
que l'administration est pour le 
moment Incapable de rationner le 
foei industriel, reste le carburant 
autant oblie. Les tickets sont prêts. 
H n'y aurait pins qu’à les distri- 
buer. D'autres mesures, de caractère 
plus général, seraient d’ailleurs en 
préparation, et parmi celles-ci des 
hausses de tarifs énergétiques. On 
craint, en particulier, que le ration- 
nement dn fuel domestique provo- 
que un report sur 1e chauffage élec- 
trique. Or l’électricité est en partie 
produite à partir dn fueL 

De toute lagon, comme nous 
l’avions Indiqué (s le Monde s daté 
8-9 septembre), tes économies sur le 
chauffage n’étalent pas- à la mesure 
du problème. Le gouvernement, 
après Vienne, a maintenant on alibi 
pour changer de politique. 


occupant Le projectile utilisé — 
nne grenade défensive américaine 
M 26 fabriquée en 1966. ainsi qu’en 
atteste la cuiller retrouvée sur 
place — est d'un type à fragmen- 1 
tation, projetant au moment de 
l’explosion au moins trois cents 
éclats de la grosseur <fun grain j 
de riz. Certains clients du drug- 
store ont été criblés de dizaines ; 
d’éclats- de métal et de verre de 
la décoration, dont Textraction se 
révèle parfois très difficile. 


UNE QUATRIÈME ASSIGNATION 
EST DBlVRÈE CONTRE 
LA FINANCIÈRE DE SUEZ 


Une nouvelle assignation — la 
quatrième — a été délivrée par un 
groupe d’actionnaires minoritaires 
de la Compagnie financière de Sues 
(x le Monde a dn 24 août). Cette 
nouvelle action est Intentée pour 
> présentation de faux bilan s. 

Les requérants visent i’et irrégu- 
larité des opérations réalisées entre 
la Compagnie financière de Sues et 
sa filiale Sues-Internationml, ains i 
que dès opérations réalisées ulté- 
rieurement entre Suez-International 
et ses propres filiales ». 

Pour les. requérants, les bilans 
contenaient, à la suite de subtiles 
et complexes manipulations dans 
tes c o m p tes, des s erreurs a et des 
« dissimulations » préjudiciables aux 
petits actionnaires. 

L’as s ig n ation vise également d’au- 
très opérations qui auraient été 
effectuées eu violation de la loi 
sur les sociétés. 


QUATRE MOINES 
DU MONT ATHOS 
SERAIENT RÉDUITS 

a l’Etat laïc 


' Athènes fA-FJ 3 .). ■ — I/higou- 
mène (supérieur) et trois moines 
du. monastère Esphygmetnan, . au 
mont Athos, jugés responsables de 
la < rébellion » contre te patriar- 
cat œcuménique; vont être réduits 
à rétat laïc, annonce la presse 
athénienne. 

Les quatre moines appartenant 
à la secte dite du Vieux Calendrier 
s'étalent révoltés en mars, dernier 
contre tes tendances œcuméniques 


LES PROBLEMES DU LIVRE 
CONFIES A M. GRANET 


de Constantinople et avaient hissé 
un drapeau runr et une Immense 


inscription : « L’orthodoxie ou la 
mort î ». 


Un communiqué publié lundi 
16 septembre par l'hôtel fifoti- 


Le numéro dn « Monda » 
daté 17 septembre 1974 a été tiré 
à 578 919 exemplaires. 


gnon annonce que KL Paul Gra- 

“SLXdetol Dale Carnegie.: 

formation professionnelle, vient - — — - 


formation professionnelle, vient 
de recevoir de M. Jacques Chirac 
une mission de coordination des 
activités de l'Etat dans le domai- 
ne du livre 


30* anniversaire 

de b libération de LENINGRAD 

1) du 19 oct. au 25 oct. 1974 

2) du 24 oct. au I er rtov. 1974 


PARIS-LENINGRAD- 

MOSCOU-PARIS 


7 Jours eu pension complète, 
hôtels l™ cluse, exclu*. compr. 
PRIX : 1JSO FRANCS. 


MQNDOTOURS 


2. rue de S ère - 73909 PARIS. 
Tel. : 742-37-84 - 44-98 - 82-12. 
Lie. A 781. 


Comme celle qui avait été con- 
fiée dans le gouvernement précé- 
dent par- M. Messmer & fil Paul 
Dtjoud, secrétaire d’Etat auprès 
du premier ministre, cette mis- 
sion s'étend à l’ensemble des 
problèmes de la production et de 
la diffusion du livre : édition, 
imprimerie, librairie, exportation. 

En maintenant cette fonction 
de coordination interministérielle 
et en l’attribuant à un membre 
dn gouvernement placé directe- 
ment auprès de lui. le premier 
ministre entend, souligne-t-on 
dans son entourage, manifester 



t . 

M. 7** . 

jMm t 1 

**** j 


Date Carnegie, fondateur 


l'intérêt qu’il porte au développe- 
ment de la lecture et de la dif- 


ment de La Lecture et de 
fusion du livre. 


Sachez parler 
en public 
dans 4 mois 


R 


En ouvrant un compte bancaire 


épargne sobi 


vous retrouverez 


E xprimez vos idees. 

Développez assurance et 
f &cflites de contacts. 

Votre vie personnelle, profes- 
sionnelle et sociale sera dynamisée 
par la méthode Carnegie. 100 % 
pratique, enseignée dans 35 pays. 

Des anciens du Cours Dale 
Carnegie vous renseigneront à La 
conférence d'information gratuite. 


APRES 

SANS 


■APRES 

6 ANS 


APRES 

SANS 


Jeudi 19 Sept, à 19 b. 


12 ANS 


votre i votre ! votre [ votre 

capital ! capital | capital I capital 


100 


+ 

174 


Ecole des Chefs d 'Entreprise. 

24, rue Hameiln - 75016 Paris 
Autres sessions k Bayonne. Bor- 
deaux, Cannes, Grenoble, Lille, 
Lyon, Marseille, Montpellier. Nice. 
Nîmes. Pau, St -Etienne, Tarbes, 
Taolocu Toulouse. Tours. Sens.: 
G. Weyne, 954-61-06 et 954-62-33- 


LAT REILLE 


LÉ SPÉCIALISTE DU TRES SEAU VÉTEMEKT i 



SOCIÉTÉ DE BANQUE 
ET D’INVESTISSEMENTS 


Quinzaine de la Jupe 
du 16 au 28 septembre 


26, bd d Italie, MONTE-CARLO (Principauté de Monaco) _ 

Documentation N- -35 H sur su; pic- demande 


62 , i. St-André des-Arts 6 “ 

P^rHinn sUcnam a nas magasins 
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Les journées parlementaires des républicains indépendante 


M.Jean-Kerre Soisson propose la créaSoa 
d'âne fondation européenne 
de l’enseignement supérieur 


De notre , envoyé spécial 


T&lloires. — Les première» jour- 


New-Tork f Nations unies). — Le 
secrétaire général des Nations unies, 
fit. Eurt Waldhelm, a annoncé 1e 
lundi 1$. septembre le' prochain dé- 
part en retraite du plus haut 'fonc- 
tionnaire français de l'Organisation, 
M- Philippe de Seynes. qui, depuis 
vingt ans. excitait tes fonctions de 
secrétaire général adjoint aux affaires 
économique et sociales. A « titre. 
U a participé & de nombreuses confé- 
rences internationales. An coure des 
dernières années. O a été l'anima- 
teur du mouvement qui a amené 
l’Organisation des Nations unies a 
concentrée ses activités particulière- 
ment sur les problèmes- économiques 
et sociaux, et notamment ceux dn 
développement. 

La retraite de H. de Seynes pren- 
dra effet le l« p janvier 1975. U sera 
remplacé par un antre Français, 
M. Gabriel Van Laetbem, actuelle- 
ment ambassadeur de France en 
Australie. ■ ■ 


nées parlementaires des républi- 
cains indépendants: se sont oo- 


(Né & Paris en 1910, M. Philippe 
de Seynes est entré dans la carrière 
administrative comme Inspecteur au 
ministère des finances en 1939. Fait 
prisonnier au coure de la deuxième 
guerre mondiale. U est désigné eh 
1945 comme membre du groupe 
français au Conseil de contrôle en 


Allemagne. Membre de la commission' 
des réparations allemandes; 1) est 
désigné comme assistant- du secré- 
taire général de. régence Interalliée 
des réparation* i. Bruxelles. 

Nommé en 1949 membre de 1* 
délégation française auprès des - Na- 


tions unies, M. Philippe, de Seynes 
est conseiller pour les questions 


économiques et sociales, Il- quitte tes 
Nattons unies eq Juin 1954 et entre 
su cabinet de M. Pierre Mendés 
France, président du conseil minis- 
tre des affaires étrangères. C’est en 
1955 qu'il devient sous -secrétaire des 
affaires économiques et sociales aux 
Nations unies et en 1988 secrétaire 
général adjoint.] 


vertes mardi matto 17 septembre 
à TalloiMé {Haute-Savoie), sûr les 
rives du Tac d’Annecy. IA plupart 
des ministres appartenant atr parti 
que présidait fis, Valéry Giscard 
dTSstaing avant son élection doi- 
vent participer A ces . travaux. 
Toutefois une inconnue demeure, 
quant à la venue de M. Michel 
Poniatow&ki. ministre d’Etat, mi- 
nistre de l’intérieur, dont l’affaire 
de LaJHAye, si elle ne connaissait 
pas de dénouement avant, mer- 
credi, risquerait d'empêcher le 
voyage à. 'TaHoires. . (M. Ponia- 
towski devait prononcer mercredi 
enfin de journée le discours de 
clôture.) Etaient également atten- 
dus MM. Jean-Pierre Fourcade et 
Michel d’Ornano. 

fit Jean Brocard, député de 2a 
Haute-Loire, a accueilli les parti- 
cipants. B a notamment affirmé : 
■* Tl- convient pour nous désormais 
de réfléchir sur les responsabilités 
et les devoirs nouveaux qui Incom- 
bent à. nos groupes parlementaires 
depuis réfection de M. Valéry 
Giscard dEstamg. Ces groupes 
doivent devenir des forces de 
réflexion. A responsabilités ac- 
crues, réflexion renouvelée .» 

Les parlementaires a giscar- 
diens» eut entendu un exposé de 
M- Gérard Ducray. secrétaire 
d’Etat auprès du ministre de Va 
qualité de la vie, chargé du tou- 
risme, qui a souligné l'importance 
des implications sociales et poli- 
tiques du tourisme. Il a déclaré : 
«27 est temps que les pouvoirs 
publics reprennent Finitiative par 
une politique hardie et imagina- 


tive si Ton veut éviter que n 
secteur p r i m o rdiaj ne leur écftabiMfl f 
totalement. En effet, la nUuctfcm i 
progressive du temps de .team ? ' 
pose le problème de rorganitatiei 
du tempe disponible pour k/' 
loütrs.» • 




Le débat s'est poursuivi aràd«/*P 
l'Intervention de M. Jean-pim# U* 1 
Soisson, secrétaire d’Etat axs uni- 
versités. Celui-ci a manifesté sot 
intention de « réconcilier W- 
Français' avec leur Université V -• 

« La création du secrétariat dstoi" ' 
dont je suis chargé, a-t-ü dit. es» 
le prolongement logique deXasdo- ’■> ' 
nomte rec o nnu e . aux imfoerBttéÂ- - ' 
par la : loi d'orientation de no--'-- 1 


vemtnc jvoo. » j». ooisaon j , ■ 

ajouté : « U faut passer de P0d- ! . ■ 
verstté aux unfoersifés. Cette . 
transformation doit penruü tf-'~ 
d expérimenter de véritables prb- 7 ‘ " . 
tiques de déceraralisations- tj^ - ' 
secrétaire d’Etat-* indiqué quafet .-■'■■■ 
actions prioritaires qu'il s'est pto- ' >- 
posé de. mener: Inadaptation & . 
formations universitaires aux udn-' a 
veDes nécessités, la rèformsTSt"'' " 
statut des enseignants, Ta mata--’' 
ration de la vie des étudiante*) ■■ i- 7 * 
l’ouverture des universités suante.- 
monde -extérieur. Sur ce dernfti. ..'j' 1 
point. ML Soisson a précisé: Mic'.t- 
me propose , en liaison anse .ür V 
ministre des affaires étrangère»' 1 
d'étudier les moyens de donttci ' ''' 
une dimension européenne à la- " ■ 
coopération universitaire. Le • 

ment me semble venu de donner à «■. 
cette coopération un support tes- ... 
titutionnel qui pourrait -prendre Jer > ' 
forme . d'une fondation «fropëenne 1 ' 
de renseignement supérieur, i ■* ' 

N^I.B, 1 
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L'avenir de la radio-téiévtsion 




le décret créant rétablissement public , 
de diffasièn ponndft être publié mercredi; 


Le premier des quelque vingt- 
cinq décrets d’application de la 


-loi du 7 août 1874 sur la radio- 
télévision française — celui créant 
rétablissement public de diffu- 
sion — pourrait être publié mer- 
credi 18 septembre, en même 
temps que seraient désignés, à 
l’issue du conseil des ministres, 
les huit présidents chargés des 
nouvelles sociétés nationales. 


celui relatif aux modalités de J, , ~ 
désignation des conseils d’admi- 
. nistrations des sociétés nationales,' ^ '■ 
tes deux décrets sur la commis- 


sion de répartition des personnels^? ■ :■ 
enfin les deux décrets relatifs aux- -, . 
fonctionnaires- travaillant à,'~, 
rOJUCf. ou à ceux des agents* 
qui, ayant appartenu à la fonc-^ : - 
Uon. publique, souhaitent réin* 1 ' <- 
tégrer son statut. ■ » - 

Les organisations syndicales de,- 
l’Office continuent d’organiser des- ^ , 
xémUona dTnformation dans -les.^ . 
ÆfKrente ^centres, mais aucub* ■ 
préavis de- grève n’a encore étf » 
déposé, en - dépit de rinqtüétudf - ; 

que suscitent tes dispositions 
décrets d’application. A ce propôSF-i.. 
tes délégués de llntersyndlêe&L. . 
seront de nouveau reçus jeudl$ëi<C~ ‘ 
M. .André Rossi pour entretenir' ■- 
le secrétaire d*Stat des mod&Ôiés^' * ! ' : - 
de la «positiœi spéciale». . 


A propos de ce choix! une 
nouvelle réunion a eu lieu lundi 
16 septembre entre MM. Giscard 
d’Estaing, Jacques. Chirac et 
André Rossi Mais aucun nom n'a 
filtré sur la liste «définitive», 
d'autant plus, affirme-t-on, que 
« la discussion sera très ouverte » 
au conseil des ministres. 


Cinq autres décrets pourraient 
paraître incessamment, peut-être 
même avant la fin de la semaine : 


1 


“RQ — -:f 


du 14 Septembre au 5 Octobre 


offre spéciale 
d’avant-saison 
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